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CHAPITRE  X. 

Depuis  le  commencement  de  la  fécondé  , 
guerre  Punique  , jufqu'au  tems  que  , jn 
,-Scipion  -[Africain  la  termina.  >•  v • ; 

( Efpace  de  17  ans.  ) 

* ” ' — ' ‘ - • * \ • ï i 

Portrait  d'Annibal.  11.  ifpafTe  — — — « 
Alpes,  ni.  Combat  du  Te/in  oii~~ 
Scipion  ejl  d/fait  par  Annibal.  iv<  Zfa->-e 
taille  de  Trébie  , ozi  Romains  font  • *“ 

encore  défaits.  v.  Bataille  deThrafimene,  6 

oà  l'armée  Romaine  efl  taillée  en  pie-  ” * 
fW.  VI.  Fabius  élu  dictateur,  vu.  Stra-  > 
tageme  d'Annibal  pour  fortir  d'un  dé - > 
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filé.  vin.  L'autorité  du  commandement 
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Minucius.  IX.  Minucius  ejl  enveloppé 
& délivré  par  Fabius . X.  Minucius  cede 
le  commandemeut  en  chef  à Fabius. 

'53  7.  xi.  Emilius  Paulus  & Terentius  Varro 
confuls.  Xil.  Bataille  de  Cannes , où 
toute  l'armée  Romaine  eft  taillée  en. 
pièces,  xm.  Conjlernation  du  peuple 
Romain.  XIV.  La  République  prend 
des  moyens  pour  réparer  fis  pertes. 
XV.  Terentius  Varro  arrive  à Rome  „ 
avec  les  débris  de  l'armée.  XVI.  M.  Ju~ 
nius  créé  dictateur.  XV  il.  On  enrôle  les 
efclaves.  xviii.  Séjour  d' Annibal  à 
Capoue.  xix.  Avantages  remportés  par 

$38-  les  Romains,  xx.  Victoires  des  Ro- 

539.  mains  en  Efpagne  & en  Sicile,  xxi. 
Ils  déclarent  la  guerre  au  Roi  de  Ma- 

540.  cédoine.  xxil.  Ils  ajfiégent  Syracufi. 
xxiii.  Archimede  célébré  mathémati- 

r.  cien , la  défend  pendant  pris  de  trois 

541.  ans.  xxiv.  Prife  de  Syracufi.  xxv. 

-541.  Mort  d' Archimede.  xxvi.  Les  Romains 

*-  ajfiégent  Capoue.  XXVII.  Annibal  mar- 
che du  côté  de  Rome  pour  Paffiéger. 

" '•  XXVIII.  Annibal  décampe.  XXIX.  Prife 
de  Capoue.  xxx.  Victoires  & mort  des  > 
deux  Scipions , xxxi.  Le  jeune  Scipion 
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trié pro-conjul  d' EJ  pagne,  xxxu.  Mort  545. 
de  Marcellus.  xxxill.  Défaite  û mort  546. 
t ÏAfdrubaL.  xxxiv.  Portrait  0 exploits  548. 
du  jeune  Scipion.  XXXV.  Scipion  dé-  549. 
barque  en  Afrique.  XXXVI.  Stratagème  5^0». 
de  Scipion.  XXXVii.  Carthage  fonge  à 
rappeler  Annibal.  x'xxvm.  Syphax 
vaincu  & pris  par  Scipion.  xxxix. 
MaJfiniJJ'a  époufe  Sophonisbe  femme  dé 
Syphax.  xl.  Mijfinijfa  envoie  du  poi- 
Jon  à Sophonisbe.  XLI.  Annibal  reçoit 
ordre  de  repajfer  en  Afrique,  xlii.  55  r. 
Entrevue  de  Scipion  ù d' Annibal. 

X’liii.  Bataille  fanglante.  xliv.  Défaite 
des  Carthaginois,  xlv.  Conditions  de  551. 
là  paix  entre  Rome  & Carthage.  XL VI, 

• Fin  de  ta  deuxieme  guerre  Punique. 

' ' x , 1 * ‘fit  *■ 


CHAPITRE  XI. 

Depuis  la  fin  de  la  fécondé  guerre 
Punique  jujqu'à  .la  fin  de  kl  troi- 
.Jieme , & à la  ruine  de  Carthage.  "... 

( Efpace  de  55  ans.) 

1.  Poètes  dramatiques.  II.  Guerre  555*. 
contre  Philippe  foi  de  Macédoine.  ïîi. 
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554.  Défaite  des  Gaulois,  iv.  Les  Romains 

555.  battus  par  les  Gaulois.  V.  Avantages 
5 5 6.  remportés  fur  Philippe.  VI.  Philippe  ejl 

vaincu  & demande  la  paix,  qu'on  lui 
accorde,  VU.  Viciai  res  remportées  fur  \ 
les  Gaulois  & fur  les  efc  laves  d'Hé- 

557.  trurie.  VI II.  Générofté  des  Romains. 

558.  ix.  Loi  Oppia  abolie,  x.  Portrait  du 
5 61.  po’ète  Plaute,  xi.  Rome  déçlare  la. 

guerre  à Antiochus  roi  de  Syrie.  XII., 
Avantages  remportés  fur  Antiochus. 
XIII,  Gaulois  exterminés . en  Italie. 
5* y XIV.  Antiochus  vaincu  demande  la  paix. 
xv.  Négociations  .A' Antiochus.  XV I. . 
Scip  ion.  T Africain  lui  donne  par,  n?-v 
connoiffance  uh.qonfeil  falütairç.  XVïi»^ 
Défaite  entière  de  farinée  d' Aptioçhijs . ’ 
X vl  i l'.v  Conditions  '• de  là  paix  accordée 
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566. 


570. 

572. 

582. 

5X5. 

59 
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à Antiochus.  -xix.  Les  -Gâtâtes  ■ otz 
Gaulois  Grec$  vaincus  par  les.  Ro- 
mains.' XX.  Sùipion  l'Africain  efl  ac- 
cufé  à Rome.  XXi>  Réponfe  sde  ScR . 
pion.  XXU.'Scipion  s'exile  defRoiné.' 
xx ni.  Mort  de  S'cipion  &\(f  ÀnnibàL 
XXtV.  Découverte  de'  deux  'cojftà  'de 


pierre.  XXV.  Guerre  coqrre  : Per  fée  roi 
de  Macédoine,  xxvi.  Défaite  & fuite 
de  Perfée.  xxvii.  Origine  fljniaftice  t 
de  U tfoijiimç  ^reJun!0$WU 
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& de  Caton.  XXXI.  Le  jeune  Scip  ion  606. 
élu  ‘conful.  XXXii.  Il  fait  le  fiége  de 
■Carthage,  xxxm.  Après  avoir  pris  la 
ville  , il  attaque  la  citadelle,  xxxiv. 

La  ville  & la  citadelle  font  réduites  607, 
en  cendres,  xxxv.  Epoque  de  la  ruine 
de  Carthage. 


CHAPITRE  XII. 

Depuis  la  defiruction  de  Carthage  juf- 
quà  la  fin  de  la  corfpiration  des 
Gracques  , qui  voulurent  donner  at- 
teinte au  gouvernement  confulaire. 

( Efpace  de  23  ans.  ) *’ 

1 » 

1.  Destruction  de  la  ville  de  Co-  611. 
rinthe.  11.  Révolte  de  Viriatus  en 
E/pagne.  III.  Viriatus  lâchement  af- 
fajjiné.  iv.1  Mauvais  fiiccès  des  Romains  617. 
en  Efpàgne.  v.  Scipion  -P Africain  , 
fécond  dù  nom , eft  envoyé  en  E/pagne. 

VI.  Siège  de  Numance,  \i\.  Prife  de  610. 
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Depuis  la  fin  de  la  f/dition  des  Grac • 
que  s jufqu'c)  la  fin  de  la  guerre  civile 
en  Italie , & la  dictature  perpétuelle 
de  Sylla. 

( Efpace  de  41  ans.  ) 

I.  Le  plébifcite  des  Gracques  aboli. 

II.  Pefie  extraordinaire  en  Afrique . 
634«  iii.  Guerre  contre  les  Allobroges.  IV. 
640.  Caton  battu  par  les  Gaulois  de  la. 

Thrace , qui  font  enfiuite  vaincus.  V. 

Ambition  de  Jugurtha.  VI.  Le  fénat  le 

favorife.  vu.  Jugurtha  fe  rend  maître 

de  la  perfonne  d'Adherbal , Ù le  fait 
-643.  mourir,  VIH.  Jugurtha  vient  à Rome * 
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CHAPITRE  XIV. 

Depuis  la  Dictature  arbitraire  de 
Sylla  , jufqu'au  Triumvirat  de  Cé- 
far  , de  Pompée  & de  Crajfus  , 
ruine  de  l'état  confulaire  , & le 
premier  pas  à la  puijjànce  impé- 
riale. 

. ( Efpace  de  22  ans.  ) 

<*75*  Nouvelles  loix  de  Sylla.  n. 

Sylla  conjul  , refufi  d'étre  continué , 
676.  & abdique  la  dictature,  m.  Mort  de 
, Sylla.  iv.  Catulus  & Lépidus  exci- 
tent de  nouveaux  troubles,  v.  Lépidus 
579.  efi  vaincu , & meurt.  vi.‘  Pompée  ejl 
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envoyé  contre  Sertorius.  vu.  Sertorius 
ejî  ajj'ajfiné.  vin.  Perpenna  Luifuccedc  , 
eji  pris  par  Pompée  & condamné  à 
mort.  ix.  Guerre  contre  Mithridate. 

X.  Exploits  de  Lucullus.  XI.  Guerre  680. 
contre  le  gladiateur  Spartacus.  XU.  Il  681. 
ejl  vaincu  par  Crajfus  , & périt  dans  <583. 
un  combat,  xm.  Guerre  contre  Ty-  684. 
grane  roi  d'Arménie,  xiv.  Défaite  de  685. 
Tygrane.  xv.  Glabrio  prend  La  place  68 6. 
de  Lucullus.  xvi.  Guerre  contre  les  687. 
pirates,  xvii.  Pompée  ejl  élu  général 
de  la  mer . xvm.  Il  détruit  les  pirates. 

Xix.  Pompée  ejl  élu  généralijfime  des 
armées  de  la  république  en  AJie.  XX.  688« 
Mithridate  ejl  vaincu  par  Pompée. 

XXi.  Mithridate  forme  le  projet  d'aller 
attaquer  les  Romains  en  Italie.  XX il. 
Tygrane  va  trouver  Pompée  & fait 
fa  paix,  xxiii.  Révolte  de  Pharnace  689. 
contre  Mithridate  Jon  pere.  xxiv.  Mi-  691. 
thridate  fe  tue.  XXV.  Pompée  vient 
dans  la  Judée,  xxvi.  Il  ajfiége  le 
temple  de  Jérufalem.  xxvn.  Conjura- 
tion de  Catilina.  XXVIII.  Elle  ejl  dé- 
couverte par  Fulvia.  xxix.  Conduite 
de  Cicéron,  xxx.  Le  fénal  délibéré  fur 
la  punition  des  conjurés,  xxxi.  Ils 
font  condamnés  à mort , & exécutés , 
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éç)ï.  XXXII.  Catilina  e/l  d/fait , & tué  dan 9 
le  combat,  xxxni.  Ambition  de  Jules 
Céfar.  xxxiv.  Il  obtient  le  gouverne- 
ment d'E/pagnc.  xxxv.  Triomphe  ex- 
traordinaire de  Pompée,  xxxvi.  Sa. 
gloire  lui  fait  des  ennemis,  xxxvn. 
•i Céfar  revient  en  Italie  , & demande 
le  triomphe  & le  con/iilat.  xxxviif. 
Triumvirat  de  Pompée  , de  Céfar  & 
de  Crajjus. 

tmaEXamsmt-  . ^ n ■ im— 

LIVRE  TROISIEME. 

CHAPITRE  I. 

La  mort  de  Craffus  finit  le  Trium- 
virat. Le  parti  de  Pompée  & celui 
, de  Céfar  Je  forment. 

( Efpace  de  7 ans.  ) 

694.  I*  César  élu  conful.  11.  Loi  en  fa- 
veur du  peuple  propofée  par  Céfar. 
Iil.  Il  contraint  le  fénat  à la  recevoir. 
IV.  Céfar  obtient  de  gouvernement  des 
Gaules.  V.  Pompée  époufe  Julie  fille 
69$.  de  Céfar.  VI.  Situation  de  Cicéron . 
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Vil.  Le  fénat  ordonne  un  deuil  public 
pour  le  danger  ou  é toit  Cicéron,  vin.  69 6. 
Cicéron  ejl  exilé.  IX.  Exploits  de  Cé- 
far  dans  les  Gaules.  X.  Il  bat  les  Hel- 
vétiens.  xi.  Il  défait  les  Germains. 

Xii.  Il  taille  en  pièces  l'armée  des 
Belges,  xiii.  Il  défait  les  Ncrviens . 

Xiv.  Cicéron  ejl  rappelé  de  fon  exil. 

XV.  Céfar  réduit  les  Venetes.  xvi.  Il  697; 
fubjugue  plufieurs  autres  peuples  des 
Gaules,  xvn.  Pompée  & CraJJüs  élus  69  g. 
confuls  par  violence,  xviu.  Céfar  695. 
taille  en  pièces  les  Germains  , & paffe 
le  Rhin.  xix.  Expédition  de  Céjar 
contre  les  Bretons,  xx.  Il  paffe  dans 
Vifle  de  la  Grande-Bretagne,  xxi.  Il  700.’ 
repajfe  dans  les  Gaules,  xxn.  Conduite  701. 
des  deux  autres  triumvirs  à Rome. 

XXiii.  Jaloufie  de  Pompée.  XXiv.  Il 
recherche  F amitié  du  peuple.  XX V.  Con- 
duite de  Craffus  en  Afie . xxvi.  Sa 
mort . 
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CHAPITRE  II;» 

1 , , ( i 

Depuis  la  mort  de  Craffus  jufqu'à 
celle  de  Pompée  & à l'Empire  de 
Lé  far. 


( Efpace  de  5 ans.  ) 

I.  S édition  caufée  par  le  meurtre 

702.  de  Clodius.  I!.  Pompée  feul  conful. 
lit.  Milon  ejî  condamné  au  banniffe- 
ment.  îv.  Pompée  époufi  la  fille  de 
Scipion  ajjbcié  à fon  confulat.  v.  Dé- 
faite de  Vercingentorix.  vi.  Siège  d'A- 
lejîa.  vu.  Conduite  de  Céfar  pour  fi 

703.  rendre  maître  de  la  république.  Vin. 
Conduite  de  Pompée.  IX.  Céfar  recher- 
che fon  amitié . x.  Curion  partifin  fi- 

704.  cret  de  Céfar.  XI.  Pompée  fort  de 
Rome.  xti.  Pompée  refu/è  la  médiation 

705.  de  Cicéron,  xm.  Rigueur  du  fénat  à 
fon  égard.  Xir.  Difiours  de  Céfar  à 
fon  armée.  XV.  Commencement  de  la 
guerre  civile * XV 1.  Pompée  avec  les 
confuls  fort  de  Rome.  xvn.  Céfar  fi 
rend  maître  du  P icenum.  xvm.  Céfar 
propofi  en  vain  une  conférence  à Pomr 
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pie.  xix.  Le  port  de  BrunduJ'e  bloqué 
par  Céfar.  xx.  Retraite  de  Pompée. 
xxi.  Prife  de  Brundufe.  xxu.  Céjar 
s'empare  du  tré for— publie.  - XXWr  IL 
affiége  Marfeille.  xxiv.  Il  emprunte  de 
l'argent  des  officiers  de  fon  armée. 

XXV.  Combat  de  Catalogne.  XXVI. 
Faujfes,,  nouvelles  mandées  d Rome. \ 
xxvn.  Marfeille  fe  rend  à Céfar.xxvm.  70 6. 
Céfar  confuli  XXIX.  Loix  deCéfar  fa- 
vorables au  peuplé,  xxx.  Il  va.  chercher 
Pompée,  xxxi.  Il  aborde  en  Epire. 
xxxii.  Nouvelles  propofitions  de  Céfar 
rejetées,  xxxm.  Jonction  de  l'armée 
de  Céfar  &•  de,  celle  .dé  Afitoipe.  xxxjv.- 
Céfar  bloque  1er  amp  de  Pompée,  xxxv. 
Pompée  rejette  .fnCcfe-  les , proppjitions 
de -,  Céfar..  XXXV u ( Les . fourrages  lui 
manquent  yf  il.  ejl  obligé  de  for  tir  de 
J on  camp.  Xxxv  11 . IL  attaque  avec  fuc- 
cèf  celui  ■ de  Céfar.  xxxv  ni. ,,  Porppée  , 
met  en  fuite  . les  trôupfS.^dèu.ÇjJàr.^ 
XXXix.  Faute  fe  Pompée,  xi v Crpapté , 
de  Labienus.  Xhl.  Cejqçvf éloigne  du.  T 
camp  de^pfnwée.  £(far  prend  , 

pour  .la  bataille,  générale^  XLiV.  Ba- 
taille de  ‘Pfrarftfe . ' rem > 
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pée.  XLVII.  Pompée  Je  réfugie  en  Egypte*  l 

XL  vin.  Mort  de  Pompée.  - 
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CHAPITRE  III. 

Depuis  la  mort  de  Pompée  jufqu'à  - 
celle  de  Céfar  , où  fe  termine  le 
Triumvirat , fans  que  le  gouverne- 
ment confulaire  foit  rétabli. 

( Efpace  de  9 ans.  ) ' 

I.  C assius  vient  fi  rendre  à Céfar 
avec  toute  fa  flotte,  il.  On  préfinte  la 
tête  dé  Pompée  à Céfar.  III.  Le  peu- 
ple d'Alexandrie  fi  foulevc  contre  Céfar. 
iv.  Céfar  veut  juger  le  différend  de 
Ptolomée  & de  Cléopâtre.  V.  Il  eft 
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clare exécuteur  du  tefiâment  dû  feu 
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Ptolomée  eft  vaincu  , & fi  noyé*  • 
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. jufau'au  bannijfement  de  Lépidus . 
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d'Oclavius  à l'Empire. 

( Efpace  de  6 ans.  ) 

I.  0 ct  AV  lus  ejl  reçu  à Rome  avec 
beaucoup  d'applaudijjement . il-  Ocla~ 
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CHAPITRE  DIXIEME. 


Depuis  le  commencement  de  la  fécondé 
guerre  Punique  , juf qu’au  terns  que 
Scipion  t Africain  la  termina. 


( Efpace  de  dix-fept  ans.  ) 

LEs  grands  fuccès  qu’avoit  eu  en  E f- ' 

pagne  Annibal  fils  d’ A milcar  , enga- dc  mÇi 
gerent  les  Carthaginois  à lui  donner  sis. 
le  commandement  de  leur  armée  en 
Italie  , & à fe  repofer  fur  lui  du  foin  de 
la  guerre  qu’il  alloit  y porter.  Pouvoit- 
on  le  connoître  &c  lui  préférer  quel-  I. 
qu’un  î II  étoit  audacieux  , mais  .,fortrka^* 
avec  fagefle  ; infatigable  , ferme  juf-  nn* 
qu’à  n’étre  troublé  par  aucune  adverfité  t 
Tome  II.  A 


. 't 


Digitized  by  Google 


i Histoire  Romaine, 
auffi  clairvoyant  clans  les  defleins  des 

de  Rome  autres  due  c^ans  les  fiens  propres  , fui- 
5JJ>  ’ vant  conftamment  ceux  qu’il  avoitpris, 
& n’en  formant  que  de  grands.  Tout 
cela  étoit  accompagné  d’une  fi  parfaite 
connoiflance  de  la  guerre  que  , s’il  eût 
été  moins  jeune  , elle  auroit  paffé  pour 
une  expérience  confommée.  11  avoit  une 
haine  fi  vive  pour  le  nom  Roihain  , 
qu’il  ne  penfoit  qua  le  détruire  , en 
forte  que  faifant  la  guerre  en  Efpagne , 
il  projettoit  déjà  celle  d’Italie.  Quand 
il  eut  fini  la  première  & fubjugué  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  réfiftance  , il 
laifl’a  à Hanno  , un  des  généraux  Car- 
thaginois , le  foin  de  conferver  & de 
défendre  fes  conquêtes  , & fe  mit  en 
marche  vers  l’Italie. 

L’armée  d’Annibal  étoit  alors  de  cin- 
quante mille  hommes  de  pied  , & de 
neuf  mille  chevaux.  Les  Africains  ne 
compofoient  pas  feuls  ce  corps  redou- 
table : un  grand  nombre  d’étrangers  at- 
tirés par  la  réputation  du  général  & par 
la  grandeur  de  l’entreprife  , formoit  une 
partie  confidérable  de  fes  troupes.  Le 
paflage  des  Pyrénées  n’étoit  gueres  fra- 
yé en  ce  tems-là  , & les  franchir  pour 
entrer  dans  un  pays  ennemi  &c  inconnu  , 
auroit  été  une  expédition  impolfible  à 
un  moindre  Général.  Annibal  pafla  le 
Rhône , & des  bords  de  ce  fleuve  fon 
armée  s’avança  en  dix  jours  jufqu’au 
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pied  des  Alpes.  Son  impatience  n’avoit  ---  - - - ' 
pu  fe  refondre  d’attendre  le  printems.  de 
Les  montagnes  efcarpées  étoient  toutes  53  5. 
couvertes  de  neige.  Point  de  route  cer-  a. 
taine  ; nul  lieu  pour  fe  repofer.  On  11  P*3® 
ne  voyoit  que  quelques  cabanes  infor- les  Al£e*' 
mes , difperfées  qà  6c  là  , 6c  limées  fur 
des  pointes  de  rochers  inacceffibles  ; 
des  troupeaux  maigres , tranfis  de  froid , 
des  hommes  chevelus  , d’un  afped  fau- 
vage  6c  féroce,  par-tout  en. embufcade, 
pouffant  de  grands  cris  répétés  par  les 
échos  des  rochers  , 6c  chargeant  avec 
avantage  6c  avec  fureur  le  foldat  occu- 
pé à fixer  fon.  pied  , & à afîurer  fon 
corps,  que  la  neige  , les  glaces  pendan- 
tes des  rochers  , 6c  le  froid  qui  les  l’ai-  • 
fiffoit , expofoientà  tous  momensà  tom- 
ber dans  d’affreux  précipices , avec  les 
chevaux  6c  tous  les  bagages. 

Après  neuf  jours  entiers,  , qui  fepaf- 
ferent  à foutenir  toutes  ces  horreurs  , 

Annibal  parut  enfin  au  fommetdes  Al- 
pes , tranfporté  de  joie  de  voir  le  pays 
qu’il  fe  propofoit  de  conquérir.  Il  le 
inontroit  à fes  foldars  , pour  leur  faire 
oublier  les  peines  paffées  , 6c  leur  difoit  : 

Qu’ils  avoiènt  forcé  les  murs  de  l’Italie, 

6c  que  ceux  de  Rome  n’étoient  rien  en 
coinparaifon.  Cette  flatteufe  efpérance 
6c  deux  jours  de  repos  , rendirent 
l’allégreffe  6c  la  vigueur  aux  troupes 
abattues.  Mais  voici  qu’ils  trouvent  , 
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4 Histoire  Romaine, 
en  s’avançant  , une  quantité  de  neige 
nouvellement  tombée  , qui  engloutit  les 

{>remiers  qui  ont  la  hardiefle  de  frayer 
a route  aux  autres  , & qui  en  s’ébou- 
lant , entraînent  ceux  qui  les  fuivent  de 
près.  Alors  la  frayeur  , la  confterna- 
tion , le  défefpoir  fe  peignirent  fur  tous 
les  vifages.  Annibal  feul  , intrépide  &c 
tranquille  , raflure  , confole , &c  excite  à 
marcher.  On  avance  , & on  trouve  en 
face  un  rocher  qui  travérfant  le  che- 
min , le  ferme  d’un  côté  , & laide  voir 
de  l’autre  un  ravin  , ou  plutôt  un  aby- 
me , de  mille  pieds  de  profondeur.  Le 
général  qu’aucun  obftacle  ne  rebute  , 
tente  d’autres  chemins  ; mais  la  neige  les 
ayant  tous  comblés  , & rendus  impra- 
ticables , il  revient  au  rocher  , & entre- 
prend de  l’aplanir.  Il  ordonne  que  l’on 
abatte  tous  les  arbres  des  environs  , & 
à mefure  qu’on  les  coupe  , on  range  le 
bois  en  forme  de  bûcher  autour  du  roc  ; 
& quand  le  monceau,  eft  élevé  à peu 
près  an  niveau  , on  met  le  feu  aux  ar- 
bres , 8t  on  l’entretient , jufqu’à  ce  que 
l’ardeur  de  la  flamme  ait  rendu  la  pierre 
aufli  rouge  que  le  brader  même  qui 
l’environne.  Annibal  fait  alors  verfer 
deflus  ( comme  Tite-Live  le  dit  ) une 
grande  quantité  de  vinaigre  , qui  s’in- 
flnuant  dans  les  veines  du  rocher  , en- 
tr’ouvert  par  la  force  du  feu  , le  calcine 
&c  l’ainollit.  On  travaille  enfuite  fur  cette 
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matière  ainfi  difpofée  , & on  pratique 
dans  le  rocher  un  chemin  , qui  donne  , 
un  libre  paflage  aux  troupes  , aux  ba-  SJ}. 
gages  & aux  éléphans  mêmes.  Ce  récit 
paroît  fabuleux  , aufli  des  hiftoriens 
moins  crédules  nous  apprennent  feule- 
ment que  les  foldats  , à force  de  bras 
& de  pics , creuferent  un  chemin  dans  le 
roc  , par  où  les  hommes , les  chevaux  &c 
les  éléphans  paflerent  un  peu  plus  faci- 
lement. Tout  cela  entrepris  & achevé 
en  quatre  jours  , on  rencontre  au-delà 
de  cette  formidable  barrière  , des  val- 
lons propres  au  pâturage  , qui  rétablif- 
fent  un  peu  les  chevaux  prefque  morts 
de  faim  , & laiflent  quelque  repos  aux 
troupes  aufli  exténuées  de  la  fatigue  que 
de  la  difette.  De  ces  vallons  on  entre 
dans  la  plaine  , après  quinze  jours  de 
marche  au  travers  des  Alpes  , & cinq 
mois  entiers  d’inquiétude  & de  travaux  ; 
car  il  n’y  avoit  pas  moins  qu’Annibal 
étoit  parti  de  Carthage-la-Neuve  , ou 
Carthagene  , bâtie  par  Afdrubal  en  Ef- 
pagne.  La  revue  que  fit  de  fes  troupes  le 
Général  Africain  quand  il  eut  atteint 
l’Infubrie , ( c’eft  l’ancien  nom  du  Mila- 
nès , ) lui  apprit,  félon  Polybe,  que  fon 
armée  étoit  réduite  à vingt  mille  hom-  x j I# 
mes  de  pied  , & fix  mille  chevaux.  Combat  du 
Le  Conful  P.  Cornélius  Scipio  fa-  L'on"  °ft  dé" 
chant  qu’Annibal  étoit  arrivé  en  Italie  , j^pat  An- 
fe  hâta  de  le  joindre  & de  lui  donner  ba-nibai. 
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SS  ! "— L"  taille  , fuppofant  qu’il  avoit  affaire  à une 
An  année  fatiguée  & dépourvue  de  tout.  Il 
rencontra  ^ur  ^es  bords  du  Téfin  , ri- 
vière dans  l’Etat  de  Milan , y fut  vain- 
cu & bltflé.  Et  s’il  ne  tomba  p3s  entre 
les  mains  des  ennemis,  il  eu  fut  redeva- 
ble à la  valeur  du  jeune  Scipion  l'on  fils , 
connu  depuis  fous  le  glorieux  furnom 
d’Africain.  La  cavalerie  Numide  eut 
tout  l’honneur  de  cette  journée  ; car  elle 
chargea  fi  brufquejnent  l’arriere-garde 
des  Romains,  qu’elle  n’eut  ni  le  tems  de 
fe  défendre,  ni  le  courage  de  fe  rallier  % 
après  avoir  été  rompue.  Tib.  Sempro- 
nius  Longus  , fécond  Conful  , alors  en 
Sicile , paffa  promptement  au  lècours  de 
fon  collègue,  qui  raffembloit  les  débris 
de  fon  armée  , auprès  de  la  riviere  de 
Trebie.  De  foibles  avantages  remportés 
deux  ou  trois  fois  par  les  partis  de  Sem- 
pronius  , lui  femblerent  d’heureux  pré- 
fages  ; & fur  ce  fondement  il  réfolut  de 
donner  bataille  , contre  le  fentiment  de 
Scipion , alors  guéri  de  les  bleffures , qui 
jugeoit  qu’on  devoit , avant  que  de  rien 
rifquer  , attendre  la  jon&ion  des  Gau- 
lois , fur  lefquels  l’un  & l’autre  comp- 
toient  imprudemment. 

Annibal  plus  certain  de  la  vraie  in- 
tention de  ces  peuples , qui  n’obéiffoient  » 
aux  Romains  que  malgré  eux  , voyant 
fon  armée  pleine  d’ardeur  , s’approcha 
de  la  Trebie.  Les  deux  camps  n’étant  fé- 
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parés  que  par  la  riviere , il  fit  palier  au- 
delà  un  détachement  de  mille  chevaux 
& de  mille  fantaffins  , qu’il  pofta  dans 
un  lieu  avantageux , & envoya  fa  cava- 
lerie Numide  à dcffein  de  harceler  les 
Romains  , qui  preïïes  de  la  faim  , & 
dans  un  befoin  général  de  toutes  cho- 
ies , fe  mirent  en  état  de  palier  la  rivie- 
re , où  ils  avoient  de  l’eau  jufqu’aux  aif- 
Telles.  Quand  le  combat  fut  engagé , ces 
troupes  fortirent  de  leur  embufcade  , S c 
enveloppèrent  l’ennemi.  L’aélion  fut 
fanglante  : les  Romains  qui  ne  lailTerent 
pas  de  vendre  cher  leur  vie  , perdirent 
vingt-fix  mille  hommes  en  cette  funefte 
journée.  Dix  mille  d’entr’eux  fe  firent 
jour  les  armes  à la  main  au  travers  de 
l’armée  Carthaginoife  , & malgré  fes 
efforts  , arrivèrent  à Plaifance. 

Les  vainqueurs  fe  retireront  auffitôt 
dans  leur  camp  , n’ayant  pas  la  force  de 
fe  réjouir  de  leur  viéloire.  Ils  étoient  ac- 
cables de  la  rigueur  du  froid  , qui  étoit 
fi  grand  , que  les  chevaux  , les  éléphans , 
& une  partie  des  loldats  n’y  purent  ré- 
fifier.  A cela  près  , tout  réufîiffoit  à An- 
nibal , & Rome  n’avoit  point  encore  eu 
à combattre  d’ennemi  fi  habile , fi  bra- 
ve & fi  heureux.  Elle  travailloit  pour- 
tant avec  une  diligence  incroyable , à 
pouvoir  rentrer  en  campagne  , pour  fai- 
re tète  à l’ennemi.  Mais  elle  s’oublia 
dans  le  choix  de  fes  nouveaux  Confuls , 


An 

de  Rome. 

' SIS- 
I V. 

Bataille  de 
Trebie  , oii 
lcsRoinains 
font  encore 
défaits. 
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trop  inférieurs  en  capacité  au  Général 
Africain.  L’un  étoit  C.  Flatninius  grand 
orateur  8c  médiocre  capitaine  , l’autre 
P.  Servilius  Geminus.  \ 

Annibal  depuis  la  bataille  de  Trebie, 
avoit  palTé  le  refte  de  l’hiver  chez  les 
Gaulois  , qui  lui  fournirent  autant  de 
troupes  qu’il  en  voulut.  De  forte  que 
trouvant  l'on  armée  aufli  nombreufe 
qu’à  (on  arrivée  en  Infubrie  , il  n’héfita 
point  à s’engager  plus  avant , & à faire 
de  l’Hétrurie  le  théâtre  de  la  guerre.  On 
pouvoir  y aller  par  deux  dift'érens  che- 
mins , qu’Annibal  ne  connoiflfbit  gue- 
res.  Ne  fe  propofant  que  de  furprendre 
les  Romains  , il  fe  détermina  pour  le 
plus  court , fans  s’informer  fi  on  y paA 
foit  d’ordinaire.  Il  connut  trop  tard  , 
que  ce  qu’il  croyoit  un  chemin  , étoit 
un  marais  , que  perlonne  n’avoit  jamais 
traverfé.  Pour  ne  pas  retourner  fur  les 
pas , il  y entra  avec  fon  armée , 8c  n’en 
fortit  qu’après  quatre  jours  de  marche 
8c  de  fatigue  incroyable,  aux  dépens  de 
fes  ’ équipages  qui  y demeurèrent  preA 
que  tous , 8c  de  fes  chevaux  qui  y per- 
dirent la  corne  de  leurs  pieds.  Les  élé- 
phans  y périrent  , 8c  il  n’y  eut  que 
celui  qu’Annibal  montoit  , qui  ré- 
fifta.  Il  en  coûta  la  vie  à un  grand 
nombre  de  foîdats  , 8c  Annibal  y perdit 
un  oeil. 

C>  général  plus  attentif  à s’infiruire 
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du  caraélere  du  Conful  Flaminius , qu’à 
connoître  les  chemins  , apprenant  qu’il 
étoit  d’un  tempérament  vif  5c  impé- 
tueux , fit  tout  ce  qu’il  falloit  pour  l’a- 
tirer  au  combat , 5c  profiter  de  fa  té- 
mérité. Tantôt  il  pafToit  à la  vue  de  fon 
camp  , 5c  tantôt  il  feignoit  de  marcher 
en  avant  , ou  brûloit  quelques  lieux  des 
environs.  Flaminius  fe  croyant  méprifé 
5c  bravé  par  Annibal  , crut  devoir  lui 
préfenter  la  bataille.  Et  bien  qu’on  lui 
repréfentât, qu’il  étoit  de  beaucoup  infé- 
rieur en  cavalerie  à Annibal , 5c  que  s’il 
vouloit  attendre  feulement  le  fecours 


que  lui  amenoit  fon  collègue  , il  com- 
battroit  avec  plus  d’égalité  5c  d’apparen- 
ce de  fuccès  ; il  ne  changea  point  de  fen- 
timent , 5c  marcha  aux  ennemis.  Il  pouf- 
fa même  fi  loin  fa  folle  confiance  , qu’il 
fe  fit  fuivre  par  une  foule  du  plus  vil 
peuple  , portant  les  fers  , dont  il  pré- 
tendoit  charger  les  Africains  déjà  vain- 
cus dans  fon  imagination. 

Annibal  étoit  campé  avantageufe-  v. 
ment  près  du  lac  de  Thrafimene  , ou  de  ^ ha'fim^ne 
Péroufe  , proche  duquel  il  y a une  petite  0u  L’armée 
chaîne  de  montagnes  , & entr’eües  &le  Romaîneeft 
lac,  un  pairage  étroit  conduifant  àune***lc1'*  eB 
vallée  prochaine  , commandée  par  dese 
hauteurs  qui  l’environnent.  Lorfqu’il  fe 
vit  fuivi  par  le  Conful , il  lui  laiffa  l’en- 
trée libre  du  vallon  , après  avoir  garni 
<de  fes  meilleures  troupes  toutes  les  émir; 

A* 
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nonces  , 8c  setre  poflé  en  face  du  pa£ 
*n  fage.  II  ne  falloit  pas  une  grande  expé- 
}j6i  nence  de  la  guerre,  pour  voir  que  ce- 
toit  fe  perdre  ^ que  de  s’engager  dans 
un  pareil  défile.  Flaminius  n’y  réfléchit 
point , 8c  entra  après  Annibal  dans  ce 
lieu  funefle.  Alors  fe  voyant  chargé  à 
dos , en  flanc  8t  de  front  , avant  que 
d’avoir  pu  s’appercevoir  de  la  difpofi- 
tion  des  ennemis  , qu’un  brouillard 
épais  forti  des  vapeurs  du  lac  lui  déro- 
boit , il  fut  accablé  avec  les  liens , 8c  rei- 
ta  mort  fur  la  place.  Quinze  mille  Ro- 
mains périrent  dans  ce  combat , 8c  fîx. 
mille  furent  faits  prifonniers  , dans  un 
village  où  ils  s’étoient  retirés  après  la 
perte  de  la  bataille. 

Annibal  embarraflfé  de  tous  les  pri- 
fonniers qu’il  avoit  déjà  , 8c  encore  de 
ceux-ci  , renvoya  fans  rançon  tous  les 
Latins , 8c  ne  garda  que  les  Romains. 
Il  ordonna  que  l’on  cherchât  parmi  les 
morts  le  corps  du  Conful  pour  lui  don- 
ner la  fépuhure  ; mais  on  ne  put  le  re- 
connoître.  Servilius  qui  étoit  fécond 
Conful  , 8c  qui  campoit  à Ariminum  , 
( Rimini  dans  le  Golfe  de  Venife , ) n’ap- 
prit que  fort  tard  l’irruption  des  Cartha- 
ginois en  Hétrurie  , ce  qui  caufa  le  re- 
tardement de  quatre  mille  hommes  que 
Centenius  menoit  à Flaminius  , 8c  en 
même  tems  leur  malheur.  Car  Annibal 
averti  plutôt  de  leur  marche  qu’eux  de 


Digitized  by  Googl 


Livre  IL  Chap.  X.  1 r 

la  défaite  de  l’armée  Romaine  , détacha ~ 

fi  à propos  Maharbal  , qu’il  les  rencon-  . *n 
tra  en  chemin  , les  chargea  , en  tua  la  S35., 
moitié , &t  emmena  prifonniers  les  au- 
tres , qui  fe  défendirent  allez  long-tems 
à la  faveur  d’un  coteau. 

L’infortune  de  tant  de  chefs  , & les 
pertes  réitérées  de  la  République  , l’o- 
bligerent  à délibérer  mûrement  fur  le 
choix  de  fes  Généraux.  Et  fe  perfuadant 
que  la  pluralité  des  commandans  avoit 
contribué  à fes  difgraces  , au  lieu  de 
mettre  deux  Confuis  à la  tête  de  l’ar- 
mée , elle  y mit  un  Pro-Di&ateur.  Tel 
fut  le  nom  qu’on  donna  au  nouveau 
Magiflrat,  par  refpeél  pour  l’ancien  ufa- 
ge  , qui  accordoit  aux  Confuis  la  nomi- 
nation du  Di&ateur.  Les  befoins  pref- 
fans  de  la  République  ne  lui  permi- 
rent pas  d’attendre  le  retour  de  Ser- 
vilius.  Il  y avoit  long-tems  qu’on  n’a-  Y1, 
voit  confié  la  Dictature  à un  aufîi  di-  Diâateux.  ** 
gne  fujet  que  Q.  Fabius  Maxiinus  , 
connu  par  un  mérite  folide  à la  guerre , 
habile  à profiter  des  conjonétures , dé- 
cifif  dans  tous  les  événemens  , & ferme 
avec  toute  la  circonfpe&ion  permife  à 
la  valeur.  Q.  Minutius  Rufus  , que 
Je  peuple  lui  donna  contre  la  coutume 
pour  Général  de  la  cavalerie  , ne 
manquoit  point  de  courage  ; mais  il  n ’é- 
toit  pas  capable  d’un  premier  comman- 
dement. 

A<S 
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Tous  les  avantages  remportés  par 
Annibal  fur  les  Romains , n’empêche- 
rent  point  Fabius  de  s’approcher  des  en- 
nemis , dès  qu’il  eut  formé  fon  armée  ; 
fans  aucun  defièin  pourtant  d’engager 
une  aélion  décifive  , parce  qu’il  jugeoit 
que  la  fituation  des  affaires  ne  le  de- 
mandoit  pas.  Il  ne  s’appliqua  donc  qu’à 
obferver  les  mouvemens  d’Annibal  , à 
refferrer  fes  quartiers  , à lui  couper  les" 
vivres  , à éviter  les  plaines  à caufe  de  la 
cavalerie  Numide , à fuivre  les  ennemis 
quand  ils  décampoient  , à les  fatiguer 
dans  leurs  marches  , & enfin  à fe  tenir 
lui-même  à une  diftance  , qui  lui  laiffât 
la  liberté  de  n’en  venir  aux  mains , que 
quand  il  verroit  un  avantage  évident. 
Ces  précautions  fi  dignes  d’un  grand 
capitaine  firent  donner  à Fabius  le  fur- 
nom  de  Cunclator  ou  Temporifeur  , par 
ceux  des  Romains  qui  ne  connoiffoient 
pas  que  le  falut  de  l’Etat  dépendoit  de 
cette  conduite.  L’eftime  & l’admiration 
lui  ont  confervé  ce  furnom  glorieux  , 
que  l’ignorance  &c  le  mépris  lui  avoient 
d’abord  donné. 

Annibal  ne  pouvant  en  aucune  ma- 
niéré attirer  Fabius  au  combat , ni  en 
faifant  des  dégâts  à fa  vue  , ni  en  s’ap- 
prochant de  fon  camp  pour  le  braver  , 
entreprit  d’aller  à Cafinum  ville  de  la 
Campanie.  Mais  fes  guides  trompés 
par  la  reffemblance  du  nom , au  lieu  de 
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le  conduire  vers  Cafinum  , lui  firent 
prendre  le  chemin  de  Cafilinum  , 
les  Géographes  croient  être  Caftelluz-  i}6,* 
zo.  Cette  méprife  penla  lui  coûter  bien 
cher , & il  eut  befoin  de  tout  Ton  efprit  y 
pour  Te  tirer  de  l’embarras  où  elle  le  jet- 
ta.  On  a dit  que  Fabius  ne  le  perdoit 
point  de  vue  , afin  de  fe  régler  fur  fes 
démarches.  Comme-  il  favoit  mieux  le 
pays  que  lui  , le  voyant  entrer  dans  une 
vallée  étroite  fk  prefque  fans  ififne  , que 
de  petites  montagnes  dominoient  , il 
les  fit  occuper  par  quatre  mille  foldats 
qui  étoient  l’élite  de  fon  armée  , & fe 
campa  devant  la  gorge  du  défilé , après 
qu’un  de  fes  détachemens  dont  il  étoit 
précédé  , eut  donné  fur  l’arriere-garde , 
tué  huit  cens  des  ennemis  , & fort  in- 
quiété le  refte.  Annibal  s’appercevant 
qu’il  étoit  affiégé  , & dans  un  état  fâ- 
cheux , d’où  il  étoit  impofliblede  fe  dé-  >Tir> 
gager  par  la  force  , employa  un  ftrata-  stratagème 
geme  peu  ufité.  Il  avoit  bien  deux  mil- 
le  bœufs  en  fon  camp.  La  nuit  étant  ve-  défiU, 
nue  , il  fit  attacher  à leurs  cornes  des 
petits  fagots  de  bois  très-combuftible  , 
que  l’on  alluma.  Quand  ces  animaux 
fentirent  la  chaleur  du  feu  fur  leurs  tê- 
tes , ils  commencèrent  à s’agiter  étran- 
gement , & leur  agitation  redoublant 
la  flamme  &c  les  étincelles  , ils  la  portè- 
rent çà  &t  là  jufqu’aux  fentinelles  Ro- 
maines & aux  corps-de-gardes  , qui  en 
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S - turent  fi  effrayés  , n’en  devinant  point 
An  ]a  caufe  , qu’ils  abandonnèrent  leur 
* s °T.C‘  P°^e  •>  & taillèrent  le  chemin  libre.  An- 
nibal , qui  dans  une  extrême  inquiétude 
attendoit  l’effet  de  Ton  ftratageme , eu 
profita  aulfitôt  , & fortit  heureufement. 
Mais  il  ne  put  éviter  qu’on  ne  chargeât 
l'on  airiere-garde  , dont  une  partie  fut 
taillee  en  pièces. 

Fabius  avoit  fait  tout  ce  qui  étoit  en 
fon  pouvoir  ; & ce  n’étoit  point  fa  fau- 
te , mais  celle  de  ceux  qui  gardoient  le 
çamp  , fi  Annibal  lui  étoit  échappé.  Ce 
fut  néanmoins  à Rome  la  matière  d’une 
infinité  de  murmures  contre  lui.  Le  Gé- 
néral Carthaginois  qui  en  fut  inftruit  y 
ne  penfa  qu’à  les  augmenter  , en  ren- 
dant fufpeéle  la  conduite  de  Fabius , & 
comme  s’ils  euffent  été  tous  deux  d’in- 
telligence, il  épargna  toujours  les  terres 
du  Dictateur  , dans  le  tems  qu’il  brû- 
loit  & détruifoit  celles  qui  appartenoient 
• vin.  à la  République,  ou  à fes  autres  fujets. 

L’autotité  Cet  artifice  impofa  au  Sénat  & au  peu- 
ducoœman-  pje  mécontent  de  l’inaélion  & de 
kiMiupar- ta  lenteur  de  Fabius  , qu’il  appelloit  foi- 
tagee  entre  bleffe&t  lâcheté  : & ce  qui  n’avoit  point 
Fabius ScMi-  eu  encore  d’exemple , on  partagea  l’au- 
torité du  commandement  entre  lui  & le 
général , qui  devint  fon  égal. 

Minucius  enflé  de  certains  petits  avan- 
tages qu’il  avoit  eus  en  commandant 
quelques  partis  , fe  fit  honneur  du  ca- 
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price  des  Romains , & crut  qu’avec  des 
qualités  militaires  aulli  connues  que  lesdçJ^"me 
fieunes  , il  pouvoit  tout  entreprendre.  c s-6, e* 
L’armée  étoit  féparée  à peu  près  par 
moitié  entre  Fabius  Sc  lui.  Soutenu  donc 
du  feul  corps  qu’il  commandoit  , fans 
prendre  confeil  de  fon  collègue  , qui 
lui  étoit  fi  fupérieur  en  mérite  r il  attaqua 
l’armée  d’Annibal.  L’Africain  qui  fou- 
haitoit  depuis  long-tems  d’avoir  en  tète 
un  chef  téméraire  , trouva  en  celui-ci 
tout  ce  qu’il  défiroit , & afin  de  le  com- 
battre avec  encore  plus  d’avantage  , il 
l’attira  infenfiblement  dans  un  lieu  où 
la  commodité  du  terrain  n’étoit  que 
pour  les  Carthaginois.  Minucius  aveu- 
glé de  préemption  , ne  prit  pas  garde  à 
ee  mouvement , Se  chargea  Annibal  , 
lorfqu’il  ne  devoit  penfer  qu’à  fe  mieux 
pofter.  Il  alloit  être  enveloppé  , quand  ne*  . 
Fabius  attentif  aux  mauvaises  démar-  eft  eny“iop^ 
ches  de  Minucius , vint  à propos  à fon  pé  & délivré 
fecours  , S c le  délivra.  Ce  qu’il  y eut  de  *'»&“** 

{>lus  beau  en  cette  occafion  , c’efl  que 
e Diélateur  en  fecourant  fon- collègue  , 
ne  fe  mit  jamais  au  hafard  d’être  con- 
traint à en  venir  à une  aélion  générale  y 
Sc  n’abandonna  point  fon  camp.  Anni- 
bal , juge  éclairé  desaélionsde  guerre  y 
trouva  un  air  de  fupériorité  en  tout  ce 
que  fit  alors  Fabius  , qui  le  contraignit 
de  dire  , en  faifant  allufion  à la  fituation 
du  camp  de  ce  Général  : Qu’il  avoitvu. 
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le  moment  où  les  nuages  de  la  monta- 
A Rome  ®ne  mena<j0,ent  les  Carthaginois  d’une 
eJ}fi.  ‘ furieufe  tempête.  Minucius  qui  avoit 
des  fend  mens  de  vertu  avec  des  défauts, 
avoua  qu’il  dévoit  fon  falut  à Fabius  , 
qu’il  appella  toujours  fon  pere  depuis  ce 
tems-là.  Enfin  renonnoiflant  combien  il 
Minucius  étoit  inférieur  à ce  grand  homme  , il  lui 
eede le com- renc}jt  |e  commandement  en  chef,  6c 
cnchcfàFa-^e  garda  que  celui  de  la  cavalerie, 
bius.  Il  y avoit  un  tems  limité  à la  Diélatu- 

mmimmMnmm,  re.  Lorfqu’on  le  vit  prêt  d’expirer  , on 
An  fit  un  Di&ateur  provifionnel  pour  la  te- 
de  Rome  nue  des  comices,  à deflein  de  créer  des 
îî7*  Confuls.  L.  Veturius  Philo  fut  le  fuc- 
ceffeur  de  Fabius , comme  M.  Pompo- 
nius  Matho  celui  de  Minucius.  Dans  ces 
comices  on  déféra  le  Confulat  à L.  Emi- 
lius  Paulus , & à C.  Terentius  Varro  , 
aufli  mal  affortis  entr’eux  qu’ils  l’étoient 
. xi.  pour  les  intérêts  de  la  République.  Le 
XmiUusPau- prernier  également  capable  des  grands 
tius  varto  emplois  civils  6c  militaires  , avoit  de  la 
Confuls.  prudence  , un  génie  propre  aux  affaires  , 
du  courage  6c  de  l’expérience  à la  guer- 
re. Le  fécond  étoit  ardent  , brufque  , 
inconfidéré  , 6c  n’avoit  aucune  qualité 
convenable  à un  Général. 

L’armée  qui  fe  trouva  fous  les  deux 
Confuls  forte  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes de  pied , 6c  de  fept  mille  deux  cens 
chevaux  , parut  invincible  au  peuple 
Romain.  Il  n’y  eut  qu’un  petit  nombre 
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de  fages  qui  n’en  jugèrent  pas  de  mê 

me  ; Fabius  qui  étoit  de  ce  nombre  , dc 
donna  pour  dernier  confeil  à Emilius  , 5J7. 

de  fe  défendre  également  des  rufes 
d’Annibal , & de  la  témérité  de  Varro. 

Mais  le  Conful  ne  fut  pas  maître  de  fui- 
vre  un  avis  fi  fenfé  , comme  il  en  de- 
meura d’accord  bientôt  après  ; car  les 
deux  armées  s’étant  rencontrées  à Càn- de 
nés , petite  ville  de  la  Pouille  , aujour-  Cannes  où 
d’hui  détruite  , il  ne  put  obtenir  de  Ion  toute  l’ar- 
collégue  d’attendre  à combattre  Anni-  ^ecd°[Iaia1!." 
bal  , fort  de  quarante  mille  hommes  de  îée  en  pi«- 
pied  & de  vingt  mille  chevaux  , qu’il ccs- 
le  pût  faire  dans  des  circonftances  qui  fe 
préfentent  fouvent  dans  le  cours  d’une 
campagne.  Celles  où  les  Romains  don- 
nèrent bataille  , leur  étoient  toutes  con- 
traires ; & il  eft  furprenant  qu’ils  ne  s’en 
apperçurent  , que  lorfqu’il  n’étoit  plus 
tems.  Et  h l’on  peut  excufer  Emilius 
d’une  condefcendance  forcée  aux  volon- 
tés de  fon  collègue  , il  eft  difficile  de  le 
juffifier  fur  la  maniéré  dont  il  prit  fon 
champ  de  bataille  , en  mettant  le  vent , 
la  pouffiere  & le  foleil  aux  yeux  de  fes 
foldats.  Car  il  faut  rendre  cette  juftice  à 
l’armée  Romaine  , qu’elle  ne  combattit 
pas  ce  jour-là  avec  moins  de  valeur  que 
les  Carthaginois  , & que  toutes  chofes 
égales,  c’eft-à-dire , lèvent  & le  foleil 
partagés  , la  vi&oire  auroit  été  au  moins 
fort  balancée.  Mais  quelle  différence  , 
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— de  n’adreiTer  fes  coups  qu’avec  incerti- 
An  tude , parce  qu’on  eft  aveuglé  d’un  fo- 
' ^ trop  ardent  ; &c  d’un  fable  fin,  que 

le  vent  porte  jufques  dans  les  yeux  , &C 
d’avoir  en  tête  un  ennemi  à qui  ces  in- 
commodités deviennent  des  avantages 
certains.  Les  Romains  lé  Tentant  tou- 
jours frappés , & ne  voyant  point  dimi- 
nuer le  nombre  de  ceux  qui  les  atta- 
quoient , fuccomberent  au  fer  , à l’air  &c 
au  foleil , plièrent , furent  rompus  , S c 
tellement  taillés  en  pièces , que  les  Car- 
thaginois ne  difcontinuerent  le  mafïacre 
que  par  laffitude  , & jufqu’à  ce  qu’An- 
nibal  leur  criât  , c’eft  allez. 

La  perte  de  la  République  Romaine 
en  cette  fatale  journée  fut  fi  grande  , 
que  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  le  plus 
modérément  , la  font  monter  à cinquan- 
te mille  hommes.  Poîybe  qui  devoit  en 
être  mieux  inftruit  , comme  hiftorien 
contemporain  , en  marque  foixante  6 C 
dix  mille.  Le  Conful  Emilius  blefîè  mor- 
tellement , ne  furvécut  point  à ce  mal- 
heur , & aima  mieux  expirer  fur  un 
monceau  de  corps  morts , que  de  mou- 
rir ailleurs.  Car  un  Tribun  nommé  Len- 
tulus , qui  le  trouva  en  cet  état , ayant 
mis  pied  à terre  lui  ayant  offert  fon 
cheval , il  lui  répondit  : « Servez-vous- 
» en  vous-même  ; & dites  de  ma  part 
» à Fabius  , que  je  m’étois  fouvenu  de 
» fes  fages  confeils , mais  que  je  fuccom- 
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» be  à ma  deftinée.  » Le  nombre  des 
officiers  tués  fut  proportionné  à celui 
des  foldats  ; on  compa  parmi  les  morts,  de  *onme 
deux  Quefteurs  , vingt-neuf  Tribuns  ou 
Chefs  de  légions  , quatre-vingt  Séna- 
teurs , & une  fi  étonnante  quantité  de 
Chevaliers  , qu’Annibal  envoya  à Car- 
thage trois  boifleaux  de  ces  bagues  ou 
anneaux  , qui  diftinguoient  les  cheva- 
liers du  refte  du  peuple.  Pour  les  Afri- 
cains , ils  ne  perdirent  que  cinq  mille 
fept  cens  hommes. 

Tout  ce  que  l’horreur  & la  crainte 
peuvent  étaler  dans  une  défolation  gé-  ûondu'pë* 
nérale,  parut  à Rome,  quand  on  y ap-  pie  Romain, 
prit  la  défaite  de  l’armée  à Cannes.  On 
n’entendoit  que  cris  & gémiffemens  dans 
les  rues  , on  n’y  voyoit  que  des  femmes 
en  pleurs  , qui  s’arrachoient  les  che- 
veux , qui  fe  meurtriffioient  le  fein  de  ra- 
ge & de  défefpoir , des  hommes  trilles 
& abattus  , qui  dévorés  intérieurement 
d’une  douleur  qu’ils  vouloient  cacher  , 
l’exprimoient  malgré  eux  par  leur  filen- 
ce.  Dans  cette  extrémité  le  Sénat  s’affiem- 
bJa  pour  mettre  Rome  en  état  de  défen- 
fe.  On  ne  fauroit  rendre  affiez  de  juffice 
à Fabius  Maximus  , fur  la  maniéré  ferme 
dont  il  pourvut  à rétablir  la  tranquillité 
à Rome.  Il  défendit  premièrement  aux 
femmes  de  paroître  dans  les  rues  , par- 
ce que  leur  défefpoir  & leurs  clameurs 
ne  faifoient  qu’attrifter  le  peuple  déjà 
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îo  Histoire  Romaine, 
trop  touché.  Secondement  , il  envoya 
des  Sénateurs  de  maiion  en  maifon  pour 
y afiurer  les  chefs  de  famille  , & leur 
repréfenter  qu’ii  y avoit  dans  l’Etat  des 
relfources  aux  maux  préfens.  Enfin  de 
peur  que  la  crainte  ne  prévalût  à ces  af- 
lurances , & que  les  citoyens , en  fe  reti- 
rant ailleurs  , ne  laiffaflent  la  ville  fans 
défenfe  , il  établit  des  corps  de  garde 
aux  portes , afin  que  perfonne  n’en  for- 
tît  fans  fon  ordre.  Ces  précautions  avoient 
déjà  produit  en  partie  leur  effet , lorf- 
qu’on  eut  nouvelle  que  Varro  arrivoit 
avec  les  débris  de  l’armée.  Perfonne  n’i- 
gnoroit  qu’il  étoit  l’auteur  du  défaftre  : 
Ion  approche  fit  oublier  les  fautes  , le 
peuple  alla  au-devant  de  lui , 8c  le  Sénat 
par  une  magnanimité  connue  des  Ro- 
mains féuls  , le  loua  publiquement  de 
ce  qu’il  n’avoit  point  défefpéré  du  falut 
de  la  République.  Ce  fut  peu  de  tems 
après  , que  M.  Junius  fut  nommé  Dic- 
tateur ; il  prit  Tib.  Scmpronius  pour 
commandant  de  la  cavalerie. 

De  quoi  n’eft  point  capable  une  na- 
tion qui  penfe  fi  noblement  ? Il  n’y  a 
point  d’état  qu’elle  ne  préféré  à la  hon- 
te, ou  même  à une  moindre  foibleffe.  Et 
c’eft  avec  raifon  que  Tite-Tive  , pour 
relever  le  mérite  des  Romains  , remar- 
que que  dans  toutes  les  pertes  qu’ils 
avoient  faites  , depuis  le  jour  qu’Anni- 
bal  étoit  entré  en  Italie  , on  ne  les  en- 
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tendit  jamais  demander  la  paix  , ni  mê- 
me la  délirer  après  la  bataille  de  Can- 
nes ; quoiqu’une  partie  de  l’Italie  prît  ce 
tems  pour  fé  fouftraire  de  leur  obéiffan- 
ce.  Il  faut  cependant  confèflTer  , afin  de 
ne  rien  ôter  à la  vérité  , qu’avec  toute 
leur  grandeur  d’ame  , Annibal  auroit 
triomphé  d’eux  pour  toujours , s’il  eût 
fu  , comme  difoit  Maharbal  fon  com- 
patriote , aulïi  bien  profiter  de  fes  victoi- 
res que  gagner  des  batailles.  Mais  il  eft 
de  la  nature  de  l’homme  , de  manquer 
toujours  à quelque  chofe.  Annibal , au 
lieu  d’aller  droit  à Rome  , qu’il  devoit 
fuppofer  telle  que  nous  l’avons  peinte, 
quand  on  créa  Junius  Dictateur  , confir- 
ma inutilement  le  refte  de  fa  campagne, 
& laiflfa  à un  ennemi  courageux  le  tems 
de  reprendre  des  forces. 

Il  y a des  tems  où  il  faut  paffer  par- 
deffus  les  réglés  ordinaires.  Rome  à moi- 
tié épuifée  de  citoyens  après  tant  de 
pertes , enrôla  les  efc laves  propres  à la 
guerre  , & les  hommes  libres  ne  rougi- 
rent point  de  partager  les  travaux  de  la 
milice  avec  eux.  Le  Sénat  maître  d’ap- 
porter ce  changement  aux  anciens  ufa- 
ges  , n’ufa  pas  de  fa  propre  autorité  , 
pour  remplir  cent  foixante  Sc  dix-fept 
places  vacantes  dans  fon  corps  ; & com- 
me il  étoit  cependant  néceflaire  d’y  nom- 
mer , il  fit  uniquement  à cette  inten- 
tion Fabius  Buteo  DiCfateur  en  l’abfen- 


An 

de  Rome. 
SÎ7* 


xvir. 

On  enrôle 
les  cfcUvei. 


Digitized  by  Google 


11  Hî  STOIRE  Ro  MAINE, 

! 1 ce  (le  l 'autre  , mais  fans  lui  donner  de 
An  général  de  la  cavalerie  , parce  qu’il  ns 
eRome.  devoit  point  fortir  de  Rome» 
xvm.  Annibal  paflfa  tranquillement  l’hiver 
Sejourd'An-  à Capoue  avec  fes  troupes , pendant  qu’à 
pouc.  Home  on  ne  s occupoit  que  des  mo- 
yens de  lui  réfifter.  Cette  inn&ion  d’ An- 
nibal fut  le  commencement  de  fes  mal- 
heurs : Ion  armée  invincible  oublia  l’art 
de  vaincre  , en  s’abandonnant  à une  vie 
voluptueufe , & en  préférant  i’oifiveté  &C 
l’intempérance  à la  fatigue  des  camps  , 
6c  a l’exercice  de  la  difcipline  militaire. 
Capoue  fut  aux  Carthaginois  êc  à leur 
général  , ce  que  Cannes  avoit  été  aux 
Romains.  Alors  la  fortune  fe  rangea  du 
côté  de  la  prudence  ; &£  le  Préteur  Mar- 
xix.  cellus  qui  défendit  la  ville  de  Nolecon- 
Avanta-  tre  l’armée  vi&orieufe  , eut  le  premier 
f^^fage  de  ce  changement  , dans  une 
Romains,  heureufe  fortie  qu’il  fit  fur  les  Cartha- 
ginois , 6c  un  autre  plus  marqué  à Caf- 
filinum  , où  il  introduifit,  àlavued’An- 
nibal  , un  grand  convoi  dans  la  place 
prefque  réduite  à l’extrémité  , &c  enfin 
dans  une  rencontre  près  de  Noie  , oùle 
• - même  Marcellus  battit  un  parti  confi- 

ée Rome,  dérable  des  ennemis. 

5*8.  Les  calamités  de  la  République  en 
Italie  , furent  compenfées  par  des  con- 
tinuelles profpérités  des  deux  Scipions  , 
Publius  & Caius  en  Efpagne.  Ils  y vain- 
quirent Hanno  plufieurs  fois  , £c  batti- 
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rent  Afdrubal  fi  à propos  , qu’ils  l’em- 
pêcherent  de  palier  au  i'ecours  d’Annibal 
avec  un  renfort  de  troupes  qu’il  fe  pro- 
pofoit  de  lui  mener.  L’entreprife  des 
Carthaginois  fur  la  Sicile  & la  Sardai- 
gne , ne  leur  réuffit  pas  mieux  que  celle 
d’Afdrubal  ; car  prétendant  profiter  de 
quelques  révoltes  qu’ils  y avoient  exci- 
tées , ils  y perdirent  douze  mille  hom- 
mes dans  une  bataille  contre  les  Ro- 
mains , qui  firent  encore  divers  prilbn- 
niers , du  nombre  defquels  furent  Af- 
drubal , Hanno  & Mago  , diffingués 
par  la  naiflance  & par  des  emplois  mi- 
litaires. 

Si  l’on  s’étonne  que  les  Romains  , 
au  lieu  de  raflémbler  leurs  forces  contre 
Annibal  feul  , en  euiïent  encore  en  Ef- 
pagne  , en  Sicile  §c  en  Sardaigne  , fuf- 
fifamment  pour  y tenir  la  campagne  , 
& défendre  des  villes  affiégées  ; on  fera 
bien  plus  furpris  , quand  çn  faura 
qu’ils  y envoyoient  , dans  les  tems  les 
plus  difficiles, des  recrues  avec  le  même 
loin  qu’ils  en  faifoient  pour  leur  princi- 
pale armée  ; & fi  l’on  veut  un  autre 
exemple  de  leur  courage  , en  peut-on 
fournir  un  plus  merveilleux  , que  celui 
de  déclarer  la  guerre  , après  même  la 
défaite  de  Cannes  , à Philippe  Roi  de 
Macédoine,  parce  qu’il  s’étoit  ligué  con- 
tr’eux  avec  Annibal , de  punir  fa  con- 
duite par  des  incurfions  dans  fes  Etats  ? 
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La  mort  de  Hieron  , Roi  de  Syracu- 
se , arrivée  l’année  précédente  , ne  fut 
pas  d’un  médiocre  préjudice  aux  Ro- 
mains en  Sicile.  Il  avoit  été  toujours 
leur  ami  fidelle  , & très-fouvent  fans  ces 
ménagemens  qu’admet  la  politique. 
Hieronime  fon  petit-fils  & fon  fuccef- 
feur  , héritier  de  fes  fentimens  aufli  bien 
que  de  fes  Etats  , auroit  pu  leur  rendre 
en  parrie  ce  qu’ils  perdoient  en  fon 
ayeul  ; mais  ayant  été  affaffiné  h même 
année  que  mourut  Hieron  , Syracufe  fe 
partagea  en  faèhons  ; & celles  qui  étoient 
oppofées  aux  Romains  prévalurent.  Le 
Sénat  ordonna  à Marcellus  d’afliéger  la 
place  par  mer  & par  terre.  C’étoit  une 
entreprife  périlleuie.  Syracufe  contenoit 
quatre  différentes  villes  , & avoit  vingt- 
deux  milles  de  circuit.  Sa  fituation  fur 
une  montagne  , fes  remparts  & la  mul- 
Jy’aac®r®enttitude  de  fes  habitans , entre  lefquels  on 
comptait  le  fameux  Archimede  , fem- 
bloient  la  rendre  imprenable.  Ce  fut 

Arôhime-  Priric‘Palement  cet  ingénieur  , qui  en 
de  célébré  retarda  la  prife  durant  près  de  trois  ans, 
Mathémaiî-  par  des  inventions  toutes  nouvelles , par 
fend ’ * en-  d“s  machines  , qui  tantôt  portaient  le 
aTntpresde  feu  dans  les  vaiffeaux  ennemis  , tantôt 
trois  ans.  les  brifoientou  les  couloient  à fond  par 
des  pierres  & des  poutres  d’une  grofleur 
prodigieufe  lancées  avec  une  violence 
que  rien  n’arrêtoit  , & enfin  en  démon- 
tant toutes  les  machines  dont  les  aflié- 

geans 
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geans  fe  fervoient  pour  battre  la  place.  *^"****; 
Plus  d’une  fois  Marcellus  fut  contraint  , , 

d 'éloigner  fa  flotte  & Ion  camp , pour  fe  c 540™'* 
garantir  de  l’induftrie  militaire  d’Ar-  . 
chimede  , difant , qu’il  ne  pouvoit  tenir 
devant  ce  Briarée.  Et  peut-être  que'  réel- 
lement il  n’eût  jamais  conquis  Syracu- 


fe , fans  la  négligence  des  troupes , qui 
dans  un  jour  de  fête  fe  relâchant  de  leur 
exactitude  ordinaire , laifl'erent  furpren-  ■ 
dre  une  de  leurs  principales  tours , d’où  An 
les  Romains  fe  répandant  foudain  dans  de  Rome, 
les  autres  parties  de  la  ville  , s’en  rendi-  - 
rent  à la  fin  les  maîtres.  riifedeSy- 

C’étoit  une  loi  chez  les  Romains , d’a-  racui'c. 
bandonner  aux  foldats  le  pillage’  d’une 
ville  prife  d’aflàut.  Marcellus  fe  confor- 
ma malgré  lui  à cet  ufage , & vit  à re- 
gret la  défolation  d’une  ville  fi  floriflan- 


te.  Il  réferva  néanmoins  les  ouvrages  les 
plus  exquis , afin  de  les  envoyer  à Ro- 
me, pour  quelle  jugeât  du  prix  de  fa 
conquête.  Il  avoit  principalement  re- 
commandé que  l’on  épargnât  Archimè- 
de ; mais  l’application  de  cegrandhom- 
me  à l’étude  lui  coûta  la  vie.  Fortement  xxv. 


occupé  d’un  problème  , il  n’entendit  Wortd’Ai- 
point  par  malheur  le  bruit  que  fontchimc  c* 
d’ordinaire  les  vainqueurs  & les  vaincus 
dans  une  place  emportée  l’épée  à la 
main  ; &C  il  fut  tué  dans  fon  cabinet  , 
ignorant  encore  la  deftinée  de  fa  patrie. 

Marcellus  p arut  inconfolable  de  la  mort  ‘ 
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d’Archimede , & prit  foin  lui-même  de 
An  Tes  funérailles. 

L’éloignement  des  Confuls  ne  leur 
permettoit  pas  d’affembler  les  comices 
pour  procéder  à une  éle&ion  des  Con- 
fuls ; on  s’adreffa  au  plus  ancien  qui 
conféra  la  di&ature  à C.  Claudius  Cen- 
tho  ; celui-ci  fit  Fulvius  Flaccus  général 
de  la  cavalerie. 

Durant  le  longfiége  de  Syracufe  , la 
An  guerre  que  faifoient  ailleurs  les  Romains 
de  Rome.  & les  Carthaginois , étoit  mêlée  de  part 
S41-  & d’autre  d’événemens  bons  & mauvais. 

Annibal  avoit  furpris  la  ville  de  Taren- 
tç , aidé  de  quelques  citoyens  infidelles  , 
mais  fans  pouvoir  s’emparer  de  la  cita- 
delle. Il  s’obftinoit  cependant  à la  ré- 
duire, efpérant  qu’en  devenant  maître 
de  cette  place  & y laiffantune  forte  gar- 
nifon , il  tiendroit  tout  le  pays  dans  1 o- 
béiffance.  Les  Romains  d’un  autre  cô- 
tes ko-  aflîégerènt  Capoue  , & en  pouffèrent 
mains  affié-  les  attaques  fi  vivement , qu’elle  n’étoit 
^entCapoufcpius  capable  d’une  longue  réfiftance.  Sa 
rédu&ion  étoit  d’une  trop  grande  con- 
féquence  pour  qu’ Annibal  ne  s’y  oppo- 
sât pas.  U alla  donc  au  fecours  de  la  pla- 
ce. Les  Romains  avertis  de  fon  deffein , 
ne  changèrent  rien  au  leur,  & attendi- 
rent tranquillement  rennemi  dans  leurs 
lignes.  Annibal  les  y attaqua  vigoureu- 
fernent , & fut  repouffé  de  même, mal- 
gré les  forties  des  affiégés  qui  tombe* 
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rem  en  même  tems  fur  les  Romains.  JgSÜÜS 
Le  fuccès  n étant  pas  tel  que  l’avoient  Atl 
efpéré  les  Carthaginois , ils  ne  penferent  e 
plus  à fecourir  Capoue  , ni  à forcer  les 
retranchemens  des  Romains.  Mais  per- 
fuadés  que  s’ils  marchoientà  Rome,  le 
Sénat  ne  balanceroit  pas  entre  défendre 
le  capitale  de  l’Etat , ou  prendre  Ca- 
poue , ils  fe  réfolurent  à faire  lever  le 
fiége  de  l’une , en  formant  celui  de  l’au- 
tre. En  effet , la  plus  grande  partie  du 
Sénat  jugea  qu’il  étoit  à propos  de  rap- 
peller  les  troupes  occupées  hors  de  l’Ita- 
lie , St  de  lever  le  fiége  de  Capoue.  Mais 
Fabius  fut  d’une  opinion  contraire , St 
ramena  toutes  les  voix  à la  fienne.  Il  dit 
qu’il  falloit  mander  au  Pro-Conful  Ful- 
vius  Flaccus  , de  détacher  de  la  grande 
armée  quinze  mille  hommes  de  pied  St 
mille  chevaux,  St  de  les  conduire  à Ro- 
me fans  délai , ce  qui  refteroit  de  trou- 
pes étant  plus  que  fuffifant  à la  conti- 
nuation du  fiége  déjà  très-avancé.  L’or- 
dre fut  expédié , & Fulvius  y obéit  avec  xXvri.“ 
tant  de  promptitude  , qu’il  arriva  lorf-  Annibai 
qu  Anntbal  etoit  encore  a une  journée  côté  de  Ro- 
de Rome.  me  pout 

Le  lendemain  l’armée  Carthaginoife  1,a^1L'Ser< 
prit  fon  camp  à une  lieue  St  demi  fur  le 
fleuve  Anio  ; St  auflitôt  Annibal  s’avan- 
ça à la  vue  des  murs , à la  tête  de  deux 
mille  chevaux,  afin  de  reconnoître  la 
place.  Pour  ne  lui  en  pas  donner  le  tems , 
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18  Histoire  Romaine, 
Flaccus  qui  partageoit  le  commandement 
de  l’armée  avec  les  Confuls,  le  fit  char- 
ger fi  fierement  par  un  corps  de  cava- 
lerie , qu’ Annibal  regagna  fon  camp 
avec  précipitation,  très- mal  inftruit  de 
ce  qu’il  vouloit  apprendre. 

Deux  jours  après,  Flaccus  & les  deux 
Confuls  rangèrent  leurs  troupes  en  ba- 
taille , en  préfence  d’Annibal  , qui  de 
fon  côté  fit  la  même  chofe.  Mais  un 
orage  de  pluie  & de  grêle  qui  dura  deux 
jours  de  fuite  s’étant  élevé  , lorfqu’on 
s’y  attendoit  le  moins,  les  armées  ren- 
trèrent dans  leur  camp.  Les  Carthagi- 
nois jugèrent  fuperftitieufetnentd’un  ac- 
cident purement  naturel  , & crûrent 
qu’il  leur  annoncoit  quelque  chofe  de 
finiftre.  Annibal  lui-même  fe  laiffa  ridi- 
culement furprendreparce  faux  pronof- 
tic  ; >»  Traverfé  , dit  - il  , dans  mes 
» delfeins  , tantôt  par  moi-même  , &c 
» tantôt  par  le  ciel , je  ne  me  crois  plus 
» deftiné  à prendre  Rome.  » 

En  effet , bientôt  après  il  décampa  , 
n’ayant,  pour  ainfi  dire  , qu’entrevu 
Rome  ; il  gagna  la  petite  riviere  de  Tu- 
tia  , enfuite  le  bois  de  Ferenna  ou  Fero- 
nia  , proche  duquel  étoit  le  temple  con- 
facré  à la  Déefïe  de  ce  nom , dont  il  en- 
leva toutes  les  richeffes  ; & continuant 
fà  route  vers  le  Royaume  de  Naples  par 
le  pays  des  Lucaniens  & des  Brutiens 
qu’il  pilla  pareillement  , il  fe  rendit 
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odieux  à toute  l’Italie.  FlaccHs  fe  remit 
auffi  en  marche  avec  fon  détachement . , 

/ta  a / . , y de  Rome. 

qui  revint  allez  tôt  pour  être  témoin  de  î4î. 
la  reddition  de  Capoue.  Tous  les  chefs  xxix. 
de  la  révolte  y furent  punis  de  mort,  & c^n^ede 
on  livra  à la  fervitude  le  commun  peu-  E 
pie.  On  auroit  rafé  toute  autre  ville  jus- 
qu’aux fondemens  , afin  d’en  faire  un 
exemple  : mais  la  bonté  du  climat  &c  la 
fertilité  du  terroir  firent  réfoudre  le  Sé- 
nat à ne  la  pas  perdre  abfolument.  Et 
afin  qu’on  fût  qu’elle  devoit  à ces  feuls 
motifs  fa  confervation , il  n’y  envoya  que 
des  laboureurs  & des  artifans , qui  par 
fon  ordre  fe  gouvernèrent  félon  les  loix 
qui  y étoient  depuis  long-tems  établies. 

La  guerre  fe  continuoit  heureufement  xxx 
en  Efpagne  , & les  Romains  victorieux  viftoires 
en  toutes  les  rencontres , y avoient  dans  & mort  de* 
une  derniere  bataille  tué  trente  - fept  p*“*s  Sci* 
mille  hommes  ; mais  la  mort  des  deux F 
Scipions  y changea  la  feene.  Claudius 
Nero  qui  leur  fuccéda  dans  le  comman- 
dement, la  feptieme année  delà  guerre, 
fe  lailfa  furprendre  aux  rufes  d’Afdru- 
bal , & conferva  mal  ce  que  les  deux 
derniers  généraux  avoient  acquis.  Le 
Sénat  mécontent  de  Nero  , affembla  les 
comices , & demanda  qu’on  envoyât  en 
fa  place  un  Pro-Conful.  Pour  en  élire  un, 
il  falloit  des  candidats , & il  ne  s’en  pré- 
fentoit  point  ; les  difficultés  de  faire  la 
guerre  en  un  pays  fi  éloigné , & les  dan- 
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gers  infinis  où  l’on  eft  expofé  dans  des 
lieux  où  l’on  n’a  point  la  confiance  des 
54°imC  PeupIÊS  » en  dégoûtaient  tous  ceux  qui 
naturellement  cherchoient  à s’avancer 
par  les  armes.  A la  fin  le  jeune  Scipion 
fils  de  P.  Cornélius  Scipion  qui  avait 
été  tué  en  Efpagne  , âgé  de  vingt-qua- 
tre ans  , mais  qui  par  un  effet  de  la 
bienveillance  du  peuple  avoit  déjà  été 
Edile , fie  mit  fiur  les  rangs , & obtint  le 
pro-confulat  d’un  confentement  unani- 
xxxt.  me.  Son  courage  , fa  prudence , fion 
Le  jeune  amour  pour  la  vertu , fk  fa  capacité  fin- 
iro- confui  guliere  en  une  grande  jeunette,  lui  avoient 
d’Lfpagnc.  procuré  l’édilité.  Cependant  ceux  qui 
venoient  de  lui  donner  leur  voix , ayant 
* depuis  réfléchi  fiur  fia  jeuneflé  & fiur 
l’importance  de  l’emploi , voulurent 
rétracler  leurs  fuffrages , & révoquer  le 
nouveau  Pro-Confiul.  Il  ne  s’étonna 
point  de  ce  retour  d’opinion , & les  co- 
mices s’étant  raffemblés  à fia  follicita- 
tïon , il  y parla  avec  tant  d’efiprit , de 
fermeté , & d’affurance  du  fiuccès , que 
mmmmmmmmt  l’on  ratifia  fia  nomination. 


Atl  M.  Valerius  Laevinus  avoit  rendu  de 
ie  icome.  grands  fiervices  à l’Etat  pendant  la  guer- 
rede  Macédoine  : on  le  fit  Confiul  pour 
la  fécondé  fois , & on  l’envoya  en  Si- 
cile. A l’ouverture  de  la  campagne  il  y 
prit  Agrigente,  & acheva  enfin  de  ré- 
duire cette  grande  itle  à l’obéiffance  des 
Romains , qui  n’en  avoient  point  encore 
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été  feuls  poffefleurs  depuis  huit  ans  qu ils  SÜ5SS! 
travailloient  à le  devenir.  Durant  fon  An 
confulat , qui  étoit  aufli  celui  de  M.  de 
Claudius  Marcellus  , on  créa  en  leur 
abfence  un  Dictateur  , afin  qu’aflem- 
blant  les  comices , on  procédât  à l’é- 
ledion  de  ceux  qui  leur  fuccéderoient. 

Q.  Fulvius  Flaccus  eut  la  di&ature , 8c 
•P*  Licinius  Craflus  l’emploi  fubordon- 
né.  Fabius  Maximus  déjà  quatre  fois 
Conful , obtint  dans  ces  comices  de  l’ê- 
tre une  cinquième.  Tarente  trahie  par 
quelques  particuliers  fe  rendit  à lui,  ce 
qui  compenfa  les  événemens  de  cette 
campagne  allez  égaux  entre  les  Romains 
& l-‘s  Carthaginois.  M.  Claudius  Mar-  A~ 
cellus , heureux  en  tant  d’expéditions  , ae  Konc. 
partagea  la  fortune  avec  Annibal  pen-  545. 
dant  cette  année , l’ayant  tantôt  propi-  ' “ori  de 
ce,  tantôt  contraire.  Mais  parvenu  à unMarcciiut. 
cinquième  confulat,  il  fut  tué  dans  une 
embufcade , pendant  qu’il  marchoit  à ce 
Général.  Les  légions  le  regrettèrent  ex- 
trêmement, à caufe  de  fa  grande  va- 
leur 8c  de  fon  audace  heureufe,  qui  fai- 
llit dire  aux  troupes , que  Marcellus 
étoit  1 epée  des  Romains , & Fabius  leur 
bouclier.  Son  collègue  T.  Quinétius 
Crifpinus  mourut  bientôt  après  d’une 
bleflure  ; mais  il  vécut  aflfez  pour  créer 
Di&ateur  T.  Manlius  Torquatus  qui  fit 
C.  Servilius  Général  de  la  cavalerie.  Et 
cette  précaution  procura  une  prompte 
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— — ■ éleélion  de  nouveaux  Confuls.  Depuis 

de  Rome  c^eux  ^u^res  on  s’appercevoit  à Rome 
}4Jt  ’ de  la  diminution  des  citoyens  en  âge  de 
porter  les  armes.  Dans  celui-ci  elle  fut 
encore  plus  fenfible  , puifquon  n’y  en 
trouva  plus  que  cent  trente-fept  mille 
cent  huit. 

' Les  Carthaginois  qui  commençoient 
An  à craindre  de  ne  pouvoir  fubfilter  long- 
dc  Rome,  tems  en  Efpagne  , mandèrent  à Afdru- 
54<s*  Lai  de  palier  en  Italie  au  fecours  d’An- 
nibal  fon  frere , avec  un  corps  de  fes 
meilleurs  foldats.  Il  y alla  en  effet  ; mais 
le  Conful'  M.  Livius  Salinator,,  averti 
de  fon  débarquement  &c  de  fa  marche  , 
le  prévint , favorifé  d’une  rufe  de  guer- 
re de  fon  collègue  C.  Claudius  Nero.  II 
venoit  d’avoir  deux  ou  trois  petits  avan- 
tages fur  les  ennemis,  8c  conjeélurant 
habilement  qu’ils  ne  le  foupçonneroient 
pas  après  cela  de  s’être  éloigné , il  par- 
tit fecrétement  à la  tête  de  lix  mille 
hommes  de  pied  8c  de  mille  chevaux  , 
D't^ue & i0l?nit  Livius,  8c  tombant  tous  deux 
mort  d’Af-  enlemble  fur  Afdrubal , qui  trompé  par 
dmbai.  fes  guides  occupoit  un  mauvais  polie  , 
l’environnerent  de  toutes  parts , taillèrent 
fon  armée  en  pièces  , 8c  le  tuerent 
lui- même.  Nero  rentre  dans  fon  camp , 
avec  autant  de  diligence  que  de  fecret, 
fit  jeter  à l’entrée  de  celui  d’Annibal  la 
tête  d’Afdrubal , 8c  lui  apprit  ainli  ce 
qui  s’étoit  paffé.  On  comprend  quelle 
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fut , & la  douleur  du  frere  & fon  inquié- 
tude. Le  confulat  de  Livius  & de  Nero 
ne  pouvoit  finir  d’une  maniéré  plus  glo- 
rieufe  pour  eux.  Comme  ils  n’étoient 
point  encore  de  retour  de  l’armée,  quand 
le  teins  de  faire  des  Confuls  arriva , on 
eut  recours  à l’expédient  ordinaire , qui 
étoit  d’élire  un  Di&ateur  : M.  Livius 
Salinator  le  fut  , & il  eut  fous  lui  Q. 
Cœcilius  Metellus. 

Il  y avoit  cinq  ans  que  le  jeune  Sci- 
pion  faifoit  la  guerre  en  Efpagne,  qu’il 
acheva  enfin  de  conquérir  l’an  de  Ro- 
me 548,  après  plufieurs  grandes  viéloi- 
res  fur  les  Carthaginois.  Rien  n’eft  égal 
à la  réputation  qu’il  laiffa  de  lui  en  cet- 
te province.  Ses  vertus  civiles  & militai- 
res étoient  le  plus  ordinaire  entretien  des 
peuples  : les  uns  donnoient  des 


An 

de  Rome. 
54*. 


An 

de  Rome. 

548. 
XXXIV. 
Tortrait  & 
louan-  exploits  du 

gesà  fa  rare  valeur,  & à fon  grand  gé-  Sci“ 
nie  pour  la  guerre;  & les  autres  admi- 
roient  fa  modération  dans  le  comman- 
dement, fon  défintéreffement  , fa  par- 
faite générofité , & furtout  fon  amour 
incomparable  pour  la  juffice.  Sa  conti- 
nence donna  un  grand  luftre  à tant  d’ex- 
cellentes qualités.  De  jeunes  officiers 
lui  ayant  amené  une  jeune  fille  d’une  rare 
beauté , & fiancée  à un  Prince  Ceitibé- 
rien  , Scipion  dans  un  âge  où  les  paf- 
fions  exercent  un  empire  abfolu , non- 
feulement  ne  la  voulut  pas  voir , il  or- 
donna même  que  la  rançon  qu’on  lui 
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offroit,  &c  qui  étoit  très-confklérable 
ferviroit  pour  l’augmentation  de  fa  dot. 
Agé  de  vingt-neuf  ans  , on  venoit  de  le 
nommer  Conful , & c’étoit  à lui  à fe 
montrer  en  Italie  tel  qu’il  avoit  été  en 
Efpagne.  Annibal  continuoit  d’être  au 
cœur  de  l’Italie  ; mais  les  forces  de  la 
.République  faciles  à réjoindre  depuis 
-que  la  Sicile  & l’Efpagne  lui  obéiffoient , 
la  rendoit  plus  redoutable  que  jamais 
au  général  Carthaginois. 

Scipion  propofa  au  Sénat  d’aller  por- 
ter la  guerre  en  Afrique  , comme  le 
meilleur  moyen  d’y  faire  rappeller  An- 
nibal , & de  délivrer  & l’Etat  & l’Euro- 
pe d’un  fi  dangereux  ennemi.  Fabius 
combattit  ce  fentiment  avec  véhémen- 
ce , & l’opinion  qu’on  avoit  de  fa  fa- 
geflfe , fit  que  l’on  ne  fuivit  point  le  con- 
feil  de  Scipion.  Tout  ce  qu’il  put  en  cet- 
te occafion  gagner  fur  le  Sénat , qui 
l’envoyoit  commander  en  Sicile,  fut  que 
T après  quelque  féjour  en  cette  ifle , il 
jugeoit  que  le  bien  du  fervice  requît 
qu’il  pafsât  en  Afrique , on  confentiroit 
alors  qu’il  y allât.  Iln’abufa  point  de  ce 
pouvoir  indireft  , & il  demeura  un  an 
en  Sicile  à régler  les  affaires  de  la  Pro- 
vince , & à préparer  tout  ce  qui  conve- 
noit  à fon  premier  deffein. 

Son  éloignement  & celui  de  fon  col- 
lègue engagèrent  le  Sénat  à créer  à Ro- 
me , pour  la  tenue  des  comices , Q.  Ce  - 
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cillus  Metellus  Diéiateur , & L.  Vetu- 
rius  Philo  lieutenant  général.  On  celé-  d ç 
bra  le  nouveau  luftre  l’année  fuivante,  S4S>, 

& on  eut  le  plailir  d’y  voir  qu’au  lieu 
que  dans  les  trois  précédens  on  y avoit 
remarqué  une  diminution  confidérable 
de  citoyens  en  état  de  porter  les  armes , 
ils  étoient  fi  fort  multipliés  dans  celui- 
ci  , que  l’on  en  compta  deux  cens  quin- 
ze m ille  , c’eft-à-dire  , foixante  & dix- 
fept  mille  huit  cens  quatre-vingt-douze 
plus  qu’au  dernier.  Cette  nouvelle  &c 
celle  du  paffage  de  Scipion  en  Afrique 
avec  une  flotte  nombreufe,  cauferent 
à Rome  une  joie  inexprimable.  Maiîinifla 
Roi  de  Numidie , qui  avoit  déjà  fervi  en 
Efpagne  fous  le  général  Romain , fe  joi- 
gnit encore  à lui , dès  qu’il  fut  fon  dé- 
barquement en  Afrique. 

Hanno  un  des  meilleurs  capitaines 
qu’euffent  les  Carthaginois , s’étoit  flatté 
d’empdcher  ce  débarquement  , ou  de  Scipion  dé, 
profiter  au  moins  du  défordre  , fans  le-  barque  ea' 
quel  il  eft  rare  que  ces  fortes  d’aéiions  fe  Afruiue' 
partent.  Mais  Scipion  avoit  fi  fagement 
pourvu  à tout , que  Hanno  qui  voulut  » 

l’attaquer  y périt  en  cette  entreprife  avec 
cinq  cens  chevaux  qu’il  avoit.  Ce  com- 
mencement de  profpérité  encouragea 
Scipion  à faire  le  liège  d’Utique  , au- 
jourd’hui Biferte  dans  l’Etat  de  Tunis. 

Mais  apprenant  la  prompte  révolution 
de  la  Numidie , que  Syphax  s’y  étoit 
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emparé  du  Royaume  en  l’abfence  de 
An  Maffinifla , & qu’il  venoit  avec  les  Car- 
*r-  t^iaB*no‘s  au  lecours  de  la  place  , il  leva 
le  camp  & mit  fes  troupes  en  quartier 
d’hiver.  A l’approche  du  printems  il  re- 
vint devant  U tique  , & l’affiégea  de 
nouveau.  Les  ennemis  aufli  diligens  que 
lui  n’en  étoient  pas  loin.  Il  fut  qu’ils 
xxxvi.  baraquoient  encore  à caufe  du  froid , & 

de  ' sdpion!  ce^a  ^ f°urnit  une  rufe  de  guerre.  Il  dé- 
’guifa  en  efclaves  plufieurs  foldats  des 
plus  déterminés,  & leur  donna  pour 
conducteurs  des  officiers  équipés  de  la 
même  maniéré  , mais  chargés  feuls  du 
fecret.  Les  foldats  arrivés  les  premiers, 
au  lieu  de  tentes  ne  voient  que  des  ba- 
raques couvertes  de  nattes  , de  rofeaux 
& de  bois  fec  : les  capitaines  leur  com- 
mandent de  fe  partager  , &c  d’y  mettre 
le  feu.  Ils  le  font , & foudain  tout  le 
camp  paroît  embrafé.  Les  Carthaginois 
& les  Numides  croient  l’incendie  un  ef- 
fet du  hafard  , & ne  s’occupent  qu’à 
l’éteindre.  Scipion  qui  fuivoit  de  près 
les  faux  efclaves  , furvient  en  ce  tumul- 
te , fond  fur  les  ennemis  , qui  n’étoient 
en  défenfe  que  contre  le  feu , parte  au 
fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  rencontre , &C 
laide  enfin  quarante  mille  morts  fur  la 
place  , réfervant  à la  fervitude  fix  mille 
hommes.  Une  fécondé  définte  fuccé- 
da  à cette  première , vers  la  fin  de  la 
campagne.  Tant  de  malheurs  redoublés 
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rappellerent  en  Afrique  Annibal  , que 
la  fortune  abandonnât  vifiblement  en  An 
Italie.  Mais  fon  retour  n’étoit  pas  aifé.  e 
Les  Carthaginois  , afin  de  le  faciliter , xxxvii. 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à Rome  Carthage 
pour  y propofer  une  fufpenfion  d’armes,  ffîti  ^ 
Le  piege  étoit  groffier  ; le  Sénat  n’y  bal. 
donna  pas , & les  congédia  incontinent. 

Durant  cette  vaine  négociation , Sy- 
phax  qui  ne  cherchoit  qu’à  s’affermir 
fur  le  trône  ufurpé , & qui  n’y  voyoit 
point  d’apparence  , tant  que  les  Ro- 
mains auroient  une  armée  en  Afrique  , 
n’épargna  ni  argent  ni  promeflfes  pour 
lever  des  troupes.  Il  en  raffeinbla  un 
grend  nombre,  & plus d’étrangeres  que 
de  Numides;  St  fe  confiant  fur  la  mul- 
titude , il  ofa  venir  attaquer  Scipion 
que  l’on  furprenoit  difficilement.  Sy-  xxxvm. 
phax  , qu’on  ne  fauroit  gueres  en  cela  Syphax 
accufer  de  témérité , parce  que  c’étoit  va.incu  5e. 

1 unique  coup  qu  il  eut  a faire , afin  de  pion. 
donner  de  l’éclat  à fon  parti , fut  moins 
heureux  à combattre  qu’il  n’avoit  été  à 
ravir  la  couronne  ; fon  armée  fut  battue , 

& lui  fut  fait  prifonnier. 

Maffiniffa  ne  voulant  pas  perdre  le  fruit 
de  la  viéloire  des  Romains , marcha  en 
diligence  à Cirthe,  capitale  de  la  Numidie. 

Comme  il  menoit  avec  lui  l’ufurpateur 
enchaîné , il  ne  fit  que  le  montrer  aux  ha- 
bitans , qui  ; pour  prévenir  le  châtiment 
de  leur  perfidie , ouvrirent  auffitôt  leurs 
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y8  Histoire  Romaine, 
portes  au  Roi  vainqueur  & légitime.'  • 
de  Rome  Sophonisbe  » femme  de  Syphax , que  ion 
jj0-  ’ extrême  beauté  a rendue  fameufe , étoit 
alors  à Cirthe.  Elle  demanda  en  grâce  à 
Mafliniffa  de  ne  point  la  livrer  aux  Ro- 
mains. Le  jeune  prince  charmé  de  fa 
Captive , lui  accorda  fa  demande , & fit 
plus , car  il  l’époufa  le  jour  même.  Ses 
Maffiniir*  Premiers  feux  étant  devenus  moins  ardens 
époufe'sô-  après  la  jouiffance  , il  retourna  au  camp 
phonisbe  des  Romains , où  Scipion  irrité  de  ce  ma- 
femine  de  rjage  je  reçUt  très-mal  ; &£  afin  qu’il  con- 
**'  nût  en  quoi  confiftoit  fa  faute  , il  lui  ap- 
prit que  Sophonisbe  étant  prifonniere  des 
Romains  , il  avoit  difpofé  d’un  bien  qui 
n’étoit  pas  à lui  ; & que  d’ailleurs  c’étoit 
renoncer  à leur  amitié  que  de  s’allier  Jl 
leur  plus  mortelle  ennemie , & à Punique 
auteur  de  la  défeêVion  de  Syphax.  Ce  re- 
proche pénétra  Mafliniffa  jufqu’au  fond 
du  cœur  , par  la  réflexion  qu’il  fit  fur  le 
fort  d’une  époufe  qu’il  croyoit*  libre , & 
qui  ne  l’étoit  pas.  Honteux  pour  elle  & 
pour  lui  de  la  voir  livrée  à la  fervitude  , 
il  inftruifit  Sophonisbe  du  malheur  qui 
XL.  la  menaçoit , & l’avertit  en  même-tems 
Maffimffa  ^vj  juj  env0y0;t  jy  poifon , pour  la  ga- 

poffon  àUso-  rantir  de  l’efclavage.  Elle  reçut , fans  s’ef- 
phomsbe.  frayer , ce  gage  étrange  de  l’amour  de 
fon  nouvel  époux , & répondit , que  pui£ 
que  Mafliniffa  n’avoit  point  d’autre  pré- 
sent de  noces  à lui  faire,  il  fàlloit  bien 
qu’elle  acceptât  celui-là.  Elle  ajouta.,  que 
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la  mort  qu’elle  alloit  fe  donner  , auroit 
été  plus  glorieufe , s’il  y eût  eu  plus  d’in- 
tervalle entre  le  jour  de  Ton  trépas  & ce- 
lui de  Ton  hymen.  Cette  preuve  honteufe, 
mais  convaincante , de  l’attachement  de 
Maffinifla  aux  intérêts  des  Romains , le 
fit  auffitôt  proclamer  Roi  de  Numidie; 
& Scipion  joignit  à cette  cérémonie  tou- 
te la  pompe  qu’il  eftima  propre  à diffiper 
la  trifteflé  de  ce  prince  , qui  depuis  ne 
rencontra  plus  rien  qui  s’opposât  à fa 
domination. 


An 

de  Rome, 
SS°. 


Pour  revenir  à Annibal  , il  ne  fut  pas  XLI 
maître  de  fes  premiers  mouvemens , Jorf-  Annibal 
qu’il  reçut  l’ordre  de  repafïer  en  Afrique,  çoît  ordre  de 
Il  éclata  en  plaintes  contre  le  Sénat  de  ^*5^, 
Carthage  , de  ce  qu’après  avoir  négligé 
de  le  fecourir  d’argent  & de  munitions  , 
il  lui  faifoit  perdre  en  peu  de  mois  le  fruit 
de  quinze  années  de  travaux.  Il  fe  repro- 
cha auflï  à lui-même  , comme  il  avoit 
déjà  fait  en  d’autres  occafions  , fa  négli- 
gence à pourfuivre  les  Romains , qui 
vaincus  par  lui  tant  de  fois  , ne  s’étoieut 
relevés  de  leurs  pertes , que  parce  qu’il 
n’avoit  pas  fu  profiter  de  fes  viéloires.  On 
prétend  qu’avant  que  de  s’embarquer  , 
il  fit  élever  une  colonne  proche  le  tem- 
ple de  Juno  Lucinia , (k  qu’on  y grava 
par  fon  ordre  en  caraéferes  Grecs  & Phé- 
niciens fes  principales  a étions  militaires. 

Ce  qu’il  y a de  confiant , c’efl  que  faifant 
route  veisLeptis,  il  ne  s’entretint  avec 
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CüïSEfPceux  qui  étoient  fur  fon  bord  que  de  fes 
An  malheurs  , que  des  amis  qu’il  avoit  per- 
<*£«*•  dus  à la  guerre , que  de  la  mort  de  fes 
freres , Afdrubal  6c  Mago  , deux  géné- 
raux qui  auroient  pu  le  difputer  à tout 
autre  qu’à  Annibal.  Arrivé  à Leptis,  il 
partit  pour  Adrumete , puis  il  vint  à Za- 
ma , 6c  de-là  en  cinq  jours  à Carthage. 
Son  départ  caufa  autant  de  joie  à Rome 
6c  à toute  l’Italie , qu’Annibal  en  reflen- 
tit  de  douleur.  Car  les  profpérités  récen- 
tes de  la  République  n’avoient  pas  fi  fort 
prévalu  qu’on  n’y  craignît  toujours  quel- 
que viciflitude , tant  qu’un  ennemi , du 
cara&ere  d’ Annibal , y feroit  à la  tête 
d’une  armée.  Vers  le  temsde  fon  départ, 
on  créa  pour  la  tenue  des  comices  , où 
l’on  devoit  nommer  des  Confuls , le  foi- 
xante  6c  neuvième  Di&ateur.  On  éleva  à 
cette  dignité  P.  Sulpicius  Galba  6c  M. 
Servilius  Pulex  Geminus  à celle  de  géné- 
— ^ ^ ral  de  la  cavalerie. 

• Quand  Annibal  eut  reconnu  le  trifte 

de  Rome.  état  de  & Patr>e  y il  jugea  qu’il  valoit 
55».  mieux  lui  procurer  la  paix  que  de  conti- 
xlii.  nuer  la  guerre.  Et  comme  il  campoit  à 
Entrevue  de  Zama , alfez  proche  du  Camp  de  Scipion  , 
d’innibal  ^ fouhaita  conférer  avec  lui.  Le  général 
Romain  y confentit , 6c  ces  deux  grands 
hommes  fe  virent  dans  une  vafte  plaine  , 
qui  féparoit  les  deux  armées.  Mais  leur 
entrevue  fut  inutile , Scipion  n’ayant  vou- 
lu entrer  en  aucune  négociation  qu’au- 
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paravant  le  Sénat  de  Carthage  n’eût  fait 

une  réparation  publique  à celui  de  Rome , de  ^me. 

pour  avoir  mal  obfervé  la  demiere  treve , jji. 

& manqué  de  refpeét  aux  ambaffadeurs 
de  la  République.  Annibal  aulîi  fier  que 
Scipion,  rejetta  ces  préliminaires,  ne 
pouvant  confentir  qu’un  aveu  de  perfidie 
de  la  part  de  fa  nation  devînt  le  fonde- 
ment d’un  traité  de  paix. 

Les  armées  étant  proches , on  en  vint  xLiir. 
bientôt  aux  mains.  Il  n’y  eut  peut-être  Bataille 
jamais  de  journée  fi  mémorable  , parfan8l*nte* 
rapport  à la  réputation  des  chefs , à la 
valeur  ôc  au  nombre  de  leurs  troupes  , 
aux  deux  corps  politiques  qui  les  faifoient 
agir , à cette  jaloufie  de  gloire  commune 
aux  deux  peuples , & enfin  à l’importan- 
ce de  la  viétoire  de  quelque  côté  quelle 
penchât.  Annibal  &t  Scipion  y mirent  en 
pratique  tout  ce  que  l’expérience  & le  gé- 
nie de  la  guerre  fuggerent  dans  les  mo* 
mens  décififs.  Le  moindre  terrain  du 
champ  de  bataille  leur  eftpréfent;  ils  ré- 
parent ce  qu’il  a de  défectueux,  ou  pro- 
fitent de  l’avantage  qu’il  offre.  Les  ordres 
font  donnés  avec  précifion  & exécutés 
avec  diligence  : on  charge,  onfe  mêle; 
chaque  Général  voit  tout,  &eft  par-tout. 

Les  foîdats  font  animés  du  même  efprit 
que  leurs  chefs  , qui  leur  crient  inceffam- 
inent  : Qu’il  s’agit  de  tout  pour  eux  & 
pour  la  patrie;  & que  c’eftà  eux  à déci- 
der , qui  de  Rome  ou  de  Carthage  dotv 
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nera  des  loix  à l’Univers.  A ces  mots  ils 
4c  Rome  ^entent  croitreleur  audace.  & combat- 
tent  avec  la  même  ardeur  que  fi  chacun 
d’eux  étoit  sûr  de  la  victoire.  Après  un 
long  & fanglant  combat,  elle  fe  déclara 
pour  les  Romains.  Vingt  mille  Carthagi- 
DéFaUc'  des nois  refterent  fur  le  champ  de  bataille, 
Carthagi-  & autant  furent  faits  prifonniers. 

Bds.  Annibal  plus  periuadé  que  jamais 

qu’il  falloit  céder  au  tems  , exhorta  fi  for- 
tement le  Sénat  de  Carthage  à ne  penfer 
qu’à  la  paix , qu’incontinent  on  envoya 
des  Ambafiadeurs  à Rome  la  demander. 
Quelque  tems  avant  qu’ils  y arrivaient  , 
on  fit  un  Dictateur  en  vue  d’une  élection 
de  Confuls.  C.  Servilius  Nepos  le  fut , 
& P.  Ælius  Paetus  fut  fait  lieutenant  gé- 
néral de  la  cavalerie. 


mmmmm a Les  Romains , après  avoir  oui  les  Am- 

An  baïïadeurs  Africains , envoyèrent  à Sci- 
dc  Rome,  pion,  & à dix  commiflaires  qu’on  lui 
S5*‘  aflbcia , un  plein  pouvoir  de  terminer  cet- 
te guerre  qui  duroit  depuis  feize  ans.  Com- 
me les  Carthaginois  défiroient  vérita- 
blement la  paix,  les  conditions  en  devin- 
rent plus  faciles.  Voici  les  fept  principa- 
les : I.  Que  les  Romains  retireroient  tou- 
tes leurs  troupes  d’Afrique,  fans  y confer- 
XLv  ver  ni  place  ni  domaine , en  forte  que  les 
Conditions  Carthaginois  y refteroient  maîtres  abfo- 
de  u paix  lus  en  la  maniéré  qu’ils  l’étoient  aupara- 
iTRre-vant-  ^a*s  ^ue  ceux  ci  ’ en  confidéra- 
au  £e'  tion  de  ce  que  l’on  faifoit  pour  eux , cé- 
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deroient  en  propriété  aux  Romains  tous  ■ 
droits  & prétentions  fur  l’Efpagne , St  les 
Ifles  de  la  mer  Méditerranée.  II.  Que  les 
Carthaginois  rendroient  tous  les  défer- 
teursde  l’armée  Romaine  , St  les  chefs  de 
la  révolte  réfugiés  chez  eux.  III.  Qu’à  l’a- 
venir ils  ne  pourroient  avoir  dans  tous 
leurs  ports  , plus  de  dix  galeres  à trois 
rangs  de  rames , & que  leurs  vaiffeaux  à 
long  bec  St  leurs  éléphansdemeureroient 
en  la  puiffance  des  Romains.  IV.  Que 
les  Carthaginois  ne  pourroient  faire  la 
guerre  en  Afrique , ou  la  porter  ailleurs  , 
fans  la  permiflion  exprefle  de  la  Républi- 
que Romaine.  V.  Qu’ils  rendroient  à 
Maflmifla  St  à fes  alliés  tout  ce  que  les 
Carthaginois  auroient  ufurpé  fur  eux.  VI. 
Qu’en  attendant  la  ratification  du  traité  , 
ils  fourniroient , en  blé  ou  en  argent , la 
fi.  b finance  de  l’armée  Romaine.  VII. 
Qu’ils  payeraient  à diverfes  fois  dans  l’ef- 
pace  de  cinquante  années  , dix  mille  ta- 
lens  d’argent,  St  donneroient cent  étages 
pour  gages  de  l’exécution  du  traité.  Ainfi 
finit  la  fécondé  guerre  Punique  , auffi 
glorieufe  à Scipion  qu’à  la  République  , 
qui , outre  le  triomphe  dont  elle  honora 
fa  valeur  , lui  accorda  encore  le  furnom 
d’Africain , qui  lediftingue  dans  l’hiftoire 
de  tous  ceux  du  même  nom.  Si  elle  dura 
fept  ans  moins  que  la  première , elle  fut 
plus  cruelle  St  plus  décifive.  Elle  finit  i’ao 
5 5 z de  la  fondation  de  Rome , du  mon- 


An 

de  Rome, 
SJ»* 


XL  VI, 
Fin  de  la 
deuxieme 
guerre  Pu- 
ni^ue.  ’ 
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de  3804,  le  quatrième  de  la  144  Olympia- 
de ; 308  ans  après  letabliflement  des 
Confuls,  & 189  depuis  l’incendie  de 
Rome  par  les  Gaulois;  l’an  129 de  l’em- 
pire des  Macédoniens , & 199  ans  avant 
la  naiflance  du  fils  de  Dieu. 


CHAPITRE  XI. 

Depuis  la  fin  de  la  fécondé  guerre  P unique 
, jufqiià  la  fin  de  la  troifieme , & a la 

ruine  de  Carthage. 

a 

( Efpace  de  cinquante-cinq  ans.  ) 

An  TJ  Ome  échappée  à tant  de  périls  qui 
de  Rome.  l’avoient menacée  d’une  entière  défi- 
sse truélion,  y trouva  par  des  événemens  ine£ 
pérés l’accroifTement  de  fon  pouvoir,  de 
fa  gloire  &defes  connoiffances.  Ses  vic- 
toires lui  procurèrent  des  richefles , & lui 
apprirent  la  maniéré  d’en  ufer.  Le  goût 
des  arts  des  fciences , par  fon  commer- 
ce avec  les  Grecs,  s'introduit  chez  elle , 
1.  & fournit  aux  génies  heureux  de  quoi  fe 

Dramati-”  f°rmer<  Ennius , P.  Licinius-Tegula , & 
ques.  Cécilius , tous  trois  poètes  Dramatiques, 
y fleurirent  vers  cetems-là  , & fe  firent 
infiniment  confidérer  des  Romains  , qui 
aimoient  le  théâtre  & les  fpeélacles , mais 
furtout  le  combat  des  hommes  avec 
des  bêtes  féroces. 

Les  Carthaginois  n’avoient  pu  faire 
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comprendre  aucun  de  leurs  alliés  dans  le 
traite  de  paix  ; ainfi  la  guerre  continua  . An 
entre  la  République  & Philippe  Roi  de  ejS,.me* 
Macédoine.  Elle  avoit  commencé  immé-  n 
diatement  après  la  bataille  de  Cannes  , Guerre  con- 
&Rome  l’avoit  déclarée  alors,  fans  né- «e  Philippe 
celïité , & pour  braver  Carthage.  Ayant  idoine?**' 
donc  par  la  paix  réuni  Tes  forces  , elle  les 
employa  à fe  venger  d’un  perfide , qui 
avoit  rompu  avec  elle  , dans  le  tems  de 
lès  malheurs , qui  avoit  lècouru  Annibal 
d’hommes  & d’argent , qui  avoit  aban- 
donné les  Etoliens  & d’autres  peuples  al- 
liés des  Romains.  Rome  étoit  en  mêine- 
tems  follicitée  par  les  Athéniens , par  At- 
taie  RoidePergaine  & par  lesRhodiens. 

Ce  prince  étoit  le  dixième  fuccelfeur 
d’Alexandre  au  Royaume  de  Macédoine, 

& un  des  plus  redoutables  monarques  de 
la  Grece.  On  confia  à Sulpitius  Galba 
l’un  des  Conluls , le  commandement  de 
la  guerre , &:  il  la  fit  avec  tant  de  bon- 
heur , que  ni  Philippe  ni  aucun  de  fes 
lieutenans  ne  purent  fe  vanter  du  plus 
petit  avantage.  Attale  & les  Rhodiens 
joints  à Galba  , contraignirent  le  Roi  de  ^ , 

Macédoine  à lever  le  liège  d’ Athènes. 

Enfuite  les  Etoliens  & les  Athéniens  s’ef- 
timant  allez  forts  pour  porter  la  guerre 
dans  fon  pays  , ils  y entrèrent  en  effet  ; 
mais  manquant  de  courage  & de  pru- 
dence, ils  en  furent  promptement  chaf- 
fés.  < < t.  v. 
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Les  Gaulois  ne  pouvoient  plus  mal 
An-  prendre  leur  tems , pour  fe  foulever  con- 
*e  isi™*  tre^es  R°ma'ns  ? qu’ils  le  firent  cette  an- 
ne,  en  affiégeant  Crémone.  Le  Pré- 
teur Furius  leur  laiffa  à peine  le  tems  de 

péfaîtc  dcs^e  reconno‘tre  » *1  marcha  à eux  in- 
^auiôiï.  CS  continent , les  défit  ; trente-cinq  mille 
furent  tués  ou  faits  prifonniers  de  guerre. 
On  reconnut  parmi  les  morts  un  Géné- 
ral Carthaginois  nommé  Amilcar.  La 
vi&oire  de  Furius  devint  le  fujet  d’une 
grande  conteftation  dans  le  Sénat.  Le 
vainqueur  demandoit  le  triomphe  , & 
l’aâion  en  elle-même  le  inéritoit  ; mais 
l’ufage  n’étoit  pas  pour  lui.  Car  c’étoit 
une  coutume  reçue,  de  ne  déférer  le 
triomphe  qu’à  celui  qui  commandoit  l’ar- 
mée en  chef,  foit  qu’il  fût  préfent  ou  ab- 
ferit , & jamais  à fon  Lieutenant  : & con- 
féquemment  à cette  maxime , une  moi- 
tié dix  Sénat  prit  contre  Furius  le  parti  du 
Conful  C.  Aurelius  Cotta , cenfé  Géné- 
ral des  troupes  viéiorieufes  malgré  fon 
abfence.  A la  fin  cependant  Furius  ob- 
tint ce  qu’il  fouhaitoit , non  cependant 
fans  encourir  la  haine  de  Cotta.  Le  Pré- 

- teur  Bebius  n’avoit  pas  fticcédé  à la  va- 

4e  Rome,  lourde  Furius,  en  fuccédant  à fon  em- 
$54.  ploi.  Préfumant  de  fes  forces,  l’année 

IV  5 <|4  il  fe  mit  en  devoir  de  ravager  les 

LesRomains  terres  des  Gaulois  Infubriens,  qui  yen- 
battus  pat  gerent  fur  lui  leur  précédente  défaite  , 
ies  Gau  ois.  ^ tuerent  mjue  fix  cens  hommes. 
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Ce  qui  fe  pafla  en  Macédoine  durant  ^ " 
cette  campagne  fut  fi  peu  remarquable  <ie  Rome, 
que  les  hiftoriens  ont  dédaigné  d’en  s 
parler. 

La  troifieme  année  de  la  guerre  Ma-  — — ^ 
cédonique , le  Conful  T.  Quintius  Fia-  An 
minius  fignala  fon  arrivée  en  Grèce  par do  ^°|ne’ 
une  vi&oire  fur  le  Roi  de  Macédoine, 
qu’il  attaqua  fierement  dans  un  pofte  fi  v- 
avantageux,  que  ce  Prince  ne  loupçon-remp0{tes 
noit  pas  même  qu’on  dût  fe  flatter  de  fui  Philippe 
l’y  furprendre.  Lucius,  frere  de  Flami- 


nius , & Attale  Roi  de  Pergame , rem- 
portèrent aufli  plufieurs  avantages  fur 
les  Lieutenans  de  Philippe , & reprirent 
diverfes  places  dont  il  s’étoit  rendu  maî- 


tre. Ils  ne  furent  pas  fi  heureux  à Co- 
rinthe , qu’ils  affiégerent  fans  fuccès. 
Vers  la  fin  de  cette  année  on  créa  à 


Rome  fix-  Préteurs  a la  fois , au  lieu  de  . An 
quatre  qu  il  y avoit  auparavant.  11  eit  5Sfi> 
vraifemblable  que  les  foins  exceflifs  qui 
naifloient  des  profpérités  continuelles  de 
la  République  , firent  croire  une  telle 
promotion  néceflaire.  Il  étoit  du  droit 
immémorial , que  les  nouveaux  Confuls 
fuccédaflent  aux  emplois  de  ceux  qui  for- 
toient  de  charge.  Les  T ribuns  du  peuple 
contens  des  fervices  de  T.  Flaminius  , fe 
roidirent  contre  une  coutume  , qui  félon 
eux  étoit  prefque  toujours  nuifible  au 
bien  public , parce  que  'rarement  le  fuc- 
ceffeur  fuivoit  le  plan  & les  traces  de 
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celui  qui  l’avoit  précédé.  Leur  fermeté 
4e  Rome  tr‘omP^a  de  l’ufage  , &C  Quintius  Fla- 
}J(<  * minius  continua  de  commander  l’ar- 
mée en  Grece. 

Durant  qu’il  étoit  occupé  au  liège 
d’Opunte , place  de  la  Locride  bien  for- 
tifiée , fk  dont  Philippe  attendoit  une 
longue  réfiftance  , il  reçut  des  Ambafi» 
fadeurs  de  ce  Prince , qui  demandoient 
de  fa  part  des  plénipotentiaires  pour 
• traiter  de  la  paix  avec  eux.  Flaminius 

en  nomma  qui  s’alfembierent  plufieurs 
fois  avec  ceux  d’Attale , des  Rhodiens 
& des  Athéniens , comme  liés  d’un 
même  intérêt.  Après  plufieurs  Confé- 
rences , la  négociation  fe  rompit.  Je 
croirois  volontiers  que  ce  ne  fut  pas  la 
faute  de  Philippe  , par  la  vengeance 
qu’il  prit  de  cette  inutile  négociation  , 
en  abandonnant  la  ville  d’Argos  à Na- 
bi? tyran  de  Lacédémone  , qui  y exer- 
ça toutes  fortes  d’inhumanités. 

Flaminius  aufli  piqué  que  le  Roi  de 
Macédoine  , de  ce  que  les  > plénipoten- 
tiaires n’avoient  rien  conclu  , pouffa  la 
vi.  euerre  fi  vivement , qu’enfin  il  joignit 
Philippe  eft  Philippe  en  Theffalie , & lui  livra  la  ba- 
mande^i/6"  ta'*^e  a Cynocéphale.  Les  Romains  la 
paix , qu’on  gagnèrent,  tuerent  huit  mille  Macédo- 
iui  accorde,  niens , & firent  cinq  mille  prifonniers. 

Le  vaincu  craignant  plus  que  jamais  de 
fe  voir  chafié  de  fes  Etats , réitéra  fes 
inftances  pour  la  paix , qui  lui  fut  ac- 
cordée. 
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cordée  , à des  conditions  allez  favora 

blés.  La  plus  dure  étoit  de  payer  mille 
talens  aux  Romains  , lavoir  cinq  cens  ii(}, 
lors  de  la  ratification  du  traité  , & l’au- 
tre moitié  dans  l’efpace  de  dix  ans.  • 

La  confiance  de  la-  fortune  à favorifer  vi&oire, 
les  Romains , n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  remportées 
trouvaient  fouvent  de  nouveaux  enne-  [“[sle^Ga“* 
mis.  Les  Gaulois  , qui  ne  pouvoients’ac-}°‘s  eIcla^' 
coutumer  à leur  obéir  , facrifiant  la  vie  à d’Hétrune. 
la  liberté  , perdirent  encore  deux  batail- 
les avant  que  de  fe  foumettre  à eux.  Les 
efclaves  d’Hétrurie  qui  cherchèrent  en 
ce  tems-là  à s’affranchir  par  les  armes , 
ne  firent  que  redoubler  leur  fervitude. 

Le  Préteur  Attilius  les  remit  dans  le  de- 


voir prefqu’au  moment  qu’ils  en  étoient 
fortis , St  les  punit  avec  une  févérité 
exemplaire. 

Les  Romains  fi  rigoureux  à punir , 
avoient  aulli  des  maximes  de  jullice 
dignes  de  la  vertu  dont  ils  faifoient  en- 
core profeflion.  La  plupart  des  villes 
libres  de  la  Grece  étoient  fous  leur  do- 
mination depuis  le  commencement  de 
la  guerre  Macédonique  , parce  qu’à  me- 
fure  que  les  Romains  les  délivroient  de 
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l’empire  que  Philippe  avoit  ufurpé  fur 
elles  , ils  y laiffoient  des  garnifons  qui 
y confervoient  l’autorité  ci-devant  exer- 
cée par  les  officiers  du  Roi  de  Macé- 
doine. Les  Romains  fàifant  attention  à 


l?état  libre  St  indépendant  de  ces  villes. 
Tçm  IL  C 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 
ui  pouvoient  fe  plaindre  , qu’au  lieu 
e ce  qu’elles  avoient  efpéré  de  l’appui 
. e leurs  alliés  , elles  n’avoient  fait  que 
changer  de  maîtres  , nommèrent  dix  dé- 
putés , du  nombre  defquels  fut  Ftami- 
nius.  Us  allèrent  de  la  part  de  la  Répu- 
blique déclarer  aux  peuples  de  ces  villes 
qu’elle  les  rendoit  à eux-mêmes  , & 
qu’ils  eufîent  déformais  à jfe  gouverner 
félon  leurs  loix  & leurs  privilèges , com- 
me ils  faifoient  avant  Ja  guerre.  Cette 
nouvelle  qu’on  leur  porta  pendant  la 
folennité  des  jeux  I (Uniques  , où  toute 
la  Grece  étoit  préfente  , y caufa  une  Ci 
agréable  furprile  , qu’à  peine  pouvoit- 
on  croire  ce  qu’on  entendoit.  Mille  cris 
de  joie  qui  s’élevèrent , furent  les  pre- 
miers remercîmens  que  reçurent  les 
miniftres  du  Sénat.  Les  orateurs  de  la 
Grece  chargés  d’exprimer  la  reconnoif 
fance  de  leurs  concitoyens  , trouvèrent 
le  fujet  Ci  nouveau  , qu’ils  avouèrent 
qu’il  étoit  au-deffus  de  leur  éloquence  , 
& que  les  termes  fe  refufoient  à leurs 
fentimens.  Ils  dirent  que  la  nation  Ro- 
maine n’avoit  pour  objet  que  la  félicité 
des  autres  nations  ; que  fes  guerres  par 
mer  &c  par  terre  ne  tendoient  qu’à  af- 
franchir d’une  puiflance  injufte  des  hom- 
mes nés  libres  , & qu’à,  rétablir  l’équité 
dans  tout  l’univers. 

It  y a des  loix  qu’on  ne  fauroit  abro- 
ger t fans  donner  lieu  à la  licence  , ôc 
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d’autres  qu\  dépendent  des  conjon&u-  ■■  ■—  — 

res  & des  tem-.  Celle  que  l’on  nommoit  An 
à Rome  la  loi  Oppia  , d’Oppius  Tri-  ef5*me* 
bun  du  peuple  qui  en  Rit  l’auteur , étoit  i x. 
de  cette  derniere  efpcce.  Elle  défendoit  J*ot.  °Nl* 
aux  femmes  l’ufage  de  l’or  &t  de  la*'’01'* 
pourpre  , Sc  en  général  tous  les  orne- 
mens  d’un  trop  grand  prix.  On  connoîtra 
la  fagelTe  de  cette  loi  quand  on  faura 
qu’elle  fut  publiée  immédiatement  après 
la  bataille  de  Cannes  , de  peur  que  le 
luxe  continuant  dans  la  République , les 
particuliers  ne  puflfent  fubvenir  aux  be- 
soins de  l’Etat  , ou  que  fourniflant  tout 
enfemble  à la  néceffité  publique  & à des 
fuperfluités , ils  ne  s epuifaffent  fans  laif- 
fer  de  reffources. 

Les  Tribuns  du  peuple  * à qui  la  for- 
tune préfente  de  Rome  donnoit  lieu 
d’en  attendre  une  encore  plus  glorieufe  , 

Îireffoient  vivement  l’abolition  de  cette 
oi  ; non  qu’ils  prétendiflent  qu’elle 
n’eût  été  très-utile  , mais  parce  qu’ils 
jugeoient  que  les  tenis  changés  permet- 
toient  le  changement  des  coutumes  oc- 
çafionnelles  ; & que  les  loix  de  cette  ef- 
pece  ne  dévoient  pas  être  permanentes. 

Une  partie  du  Sénat  trouvoit  leur  de- 
mande raifbnnable  ; mais  l’autre  pré-  . • 
venue  en  faveur  de  Porcius  Caton, ce 
célébré  défenfeur  de  la  morale  févere  , 
qui  déclama  avec  emportement  contre 
4À  vanité  des  femmes  oc  le  relâchement 
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des  mœurs , fe  rangea  de  foi  côté  , & 
ic  Rome.  &bfifter  la  loi.  Par  majeur  pour  Ca- 
<5*.  ton  J il  avoit  compofé  quelques  écrits  : 
& les  Tribuns  ne  s’é-'ant  point  rebutés  , 
revinrent  à la  charge  avec  des  armes 
refpeétables  au  Cenfeur  ; c’étoient  des 
maximes  tirées  de  fes  propres  ouvrages  , 
& qui  contredifoient  Ton  fentiment  fur  la 
loi  Oppia.  Caton  en  oppofition  avec 
lui-même  , fe  défendit  moins  bien  que . 
de  coutume , & les  Tribuns  autorifés  de 
fes  propres  principes  , & furtout  bien 
appuyés  du  crédit  & des  intrigues  des 
Dames  Romaines  , emportèrent  les  fuf- 
frages  & la  fuppreflion  de  la  loi. 

Le  gouvernement  de  PEfpagne  étoit 
échu  à Caton  , il  y alla  exercer  fa  févé- 
rité  , qui  y eut  un  fuccès  plus  heureux 
qu  a Rome.  Car  il  y rétablit  la  difci- 
pline  militaire , s’y  fit  obéir  & refpeéier, 
& fournit  plufîeurs  peuples  de  l’Ei pagne, 
qui  s’étoient  délivrés  du  joüg  des1 
Romains.  Celui  de  la  République  tou- 
jours infupportable  aux  Gaulois  , les 
poufïoit  fans  cefTe  , mais  inutilement  , 
à le  fecouer  ; auffi  commençoit-elle  à 
ne  plus  s’émouvoir  quand  elle  entendoit 
parler  de  leurs  révoltes.  Ils  s’étoient  unis, 
en  dernier  lieu  avec  les  Liguriens  , oh 
Génois. 

Comme  elle  n’avoit  plus  que  des 
guerres  éloignées  , les  fciences  faifoient 
autant  de  progrès  à Rome  que  dans  un 
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tems  de  paiv  , & l’efprit  foutenu  de  — - — 
l’étude  s>  perfe&ionnoit  fenfiblement.  dcRonmc 
Plaute  qui  vivoit  alors  , ne  permet  pas  5 j*.  * 
de  douter  de  ce  progrès.  Nul  avant  lui  x; 
dans  l’Italie  ne  montra  plus  de  talens  j^eVlau- 
pour  le  théâtre  , ni  plus  de  ces  grâces  ie. 
naturelles  , qui  dégagées  de  la  contrain- 
te plaifent  en  inftruifant.  Son  efprit  vif 
& fécond  , lui  fit  trouver  dans  la  com- 
pofition  de  fes  comédies  des  expref- 
fions  nouvelles  qui  font  bien  voir  que 
les  termes  ne  manquent  aux  hommes 
que  quand  les  penfées  leur  manquent  , 

& qu’un  génie  riche  & fécond  fait  tou- 
jours trouver  l’exprefîion  de  ce  qu’il  a 
conçu.  Aufli  fon  Âyle  , quoique  moins 
pur  que  celui  du  fiecle  d’Augufte  , en 
a tous  les  agrémens,  fans  en  avoir  cette 
politeffe  étudiée  , qui  convient  à tout 
autre  ouvrage  d’efprit  qu’à  la  comédie. 

Antiochus  Roi  de  Syrie  avoit  hérité 
de  l’ambition  de  fes  prédéceffeurs  , en  de  Rome, 
héritant  de  leurs  Etats.  Animé  du  défir  562. 
d’en  accroître  l’étendue , il  commença  par  Ro*  ç’J(£ 
opprimer  les  peuples  fes  voifins  : & cjateiT&uerI 
comme  fon  ambition  leur  étoit  fufpe&e  , reà  Antio- 
ils  s’étoient  mis  de  bonne  heure  fous  la  ^hus  R01  de 
proteébon  des  Romains.  En  tout  autre  yne* 
tems  elle  auroit  tenu  Antiochus  en  ref- 
peéf  ; mais  ce  prince  fier  de  la  préfen- 
de d’Annibal  , qui  étoit  venu  chercher 
un  afiîe  en  fa  cour  , & comptant  fur  la 
perfidie  des  Etoliens , qui  %voient  fecré- 
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tement  abandonné  la  u.ufe  commune  ^ 
An  méprifa  ce  qu’il  devoit  ceindre.  Le» 
^°rae-  Romains  , félon  leur  coutume  , envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs  à Antiochus  , 
pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  leurs 
alliés.  En  lui  faifant  cette  demande , ils 
en  avoient  prévenu  l’inutilité  , 6c  pré- 

?>aré  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  efficace 
e fecours  qu’ils  deffinoient  à leurs  con- 
fédérés. Antiochus  en  effet  ne  donna  au- 
cune réponfe  favorable  , Sc  obligea  les 
Romains  à lui  déclarer  la  guerre  l’an  de 
Rome  561  , & cinq  après  la  fin  d« 
la  guerre  Macédonique. 

Antiochus  , aufli-bien  que  Philippe 
Roi  de  Macédoine  dont  nous  avons 
parlé  , étoit  un  des  fucceffeurs  d’Ale- 
xandre au  Royaume  de  Syrie.  Il  fut 
fi'rnommé  le  Grand  y a caule  de  fes  ri- 
cheffes , de  fa  puiffimee , 6c  de  la  gran- 
f deur  de  fes  Etats.  Ses  principales  con- 

quêtes , avant  que  le  Conful  M.  Acilius 
Glabrio  pafsât  en  Grece  , avoient  été  en 
Avantages  Theffalie.  Acilius  y reprit  autant  de  pla- 
icmfottfs  ces  qu’Antiochus  en  avoit  foumifes  ; il 
jur  Antio-  repOUflfa  ce  Prince  au-delà  du, détroit 
chus’  des  Thermopyles  , l’y  défit  en  pleine 
campagne  , 6t  le  força  de  quitter  la 
Grece , 6c  d’abandonner  les  Etoîiens  à 
...  la  diferétion  des  vainqueurs. 

Gaulois* ex-  Ce  n’étoit  pas  fous  le  feul  Acilius  que 
terminés  en  }es  armes  Pvotnaines  profpéroient  •,  Scipo 
jsjafica  f0n  collègue  fe.  fignaloit  de  l'on 
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côté  en  Italie  , en  éteignant  par  une 
derniere  vi&oire  , le  nom  des  Gaulois 
Cis-Alpins  , c’eft-à-dire  , des  Boyens  ou 
Bourbonnois  , dont  il  ne  fut  plus  parlé 
dans  la  fuite.  , 

Lucius  Cornélius  Scipio  6c  C.  Lélius 
Nepos  fuccefleurs  au  confulat  d’Acilius 
6t  de  Nafica , tirèrent  au  fort  , comme 
l’ufage  le  vouloit , les  Provinces  confu- 
laires.  L’un  6c  l’autre  fouhaitoient  avec 
paffion  d’avoir  la  Grece  en  partage  ; 
mais  elle  ne  pouvoit  l’être  que  d’un  feul. 
Lélius  , qui  étoit  en  grande  eftime  à 
Rome  , déclara  par  un  raffinement 
de  politique  , qu’il  faifoit  le  Sénat  6c 
non  le  fort , arbitre  de  la  répartition  des 
Provinces.  Scipion  l’Africain  ayant  pé- 
nétré la  finefle  de  Lélius  , confeilla  à 
Lucius  Scipio  fon  frere  d’accepter  le  par- 
ti propofé.  On  n’avoit  point  encore  vu 
le  Sénat  & le  fort  compromis  enfem- 
ble  ; 6t  ce  fujet  propre  à l’éloquence  des 
orateurs  , fit  croire  à toute  la  ville  de 
Rome  qu’il  alloit  exercer  celle  des  deux 
Confuls.  Mais  le  grand  Scipion  trancha 
tout  d’un  coup  la  difficulté  , 6c  ne  laiffa 
à Lélius  que  la  honte  d’une  fauffie  rufe. 
» Si  le  Sénat  ( dit-il)  veut  bien  accorder 
» à mon  frere  le  départenftnt  de  la  Gre- 
» ce  , i’offre  d’y  aller  fervir  en  qualité 
» de  fon  Lieutenant.  » Ces  paroles  fu- 
rent un  coup  de  foudre  pour  Lélius  6c  fes 
partifans.  Il  n’y  avcit  point  d’éloquence 

C 4 


An 

de  Rome. 
5«3. 


Digitized  by  Google 


ç6  Histoire  Romaine; 

qui  pût  tenir  contre  cette  propofition.  Ltf 
Sénat  afligna  la  Grece  à Lucius  Scipio  ; 
& remit  à la  prudence  du  grand  Scipion 
de  paffer  en  Afie , ou  de  demeurer  à Ro- 
me , félon  qu’il  le  jugeroit  convenable. 

Antiochus  étoit  alors  aufli  tranquille  à 
Ephefe  , que  s’il  n’eût  point  eu  la  guer- 
re avec  les  Romains.  Annibal  qui  les 
eonnoiffoit  mieux  , lui  avoit  confeillé 
plufieurs  fois  de  les  prévenir  , & de  les 
aller  chercher  en  Italie  , plutôt  que  de 
les  attendre  en  Afie  , où  ils  viendroient 
certainement  , fi  on  leur  en  donnoit  le 
tems.  N’ayant  pu  lui  perfuader  ce  har- 
di defîein  , il  l’obligea  au  moins  à raf- 
fembler  fes  troupes  difperfées  en  divers 
endroits  de  fon  Royaume  ; & à former 
une  flotte  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  vaif* 
féaux  , afin  de  difputer  le  paffage  de 
l’Hellelpont  au  Conful.  Il  y avoit  déjà 
quelque  tems  qu’il  affiégeit  Pergame  ca- 
pital e des  Etats  d’Euinene  Roi  allié  des 
Romains  ; foudain  il  abandonne  cette 
entreprilé  , & envoie  demander  la  paix 
à Emilius  Rhegillus  qui  commandoit 
la  flotte  de  la  République.  L’Amiral  ré- 
pondit , qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
la  lui  accorder  , Sc  que  c’étoit  l’affaire 
du  Conful.  » 

Cette  réponfe  confterna  Antiochus 
qui  reçut  bientôt  une  plus  trifte  nouvel- 
le. C’etoit  celle  d’une  viéloire  navale 
des.  Rhodiens  remportée  fur  fa  flotte  , 
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commandée  par  Annibal  , qu’un  deftin 
malheureux  pourfuivoit  fur  mer  & fur  de  RomCi 
terre.  Un  autre  combat  naval  que  ga-  >6*. 
gnerent  contre  Annibal  en  une  même 
campagne  Einilius  , Eumene  , & les 
Rhodiens  , dont  toutes  les  forces  mari- 
times étoient  réunies  , mit  Antiochus 
dans  la  derniere  défolation.  Il  abandon- 
na Lyfimachie  , quoiqu’il  eût  pu  tenir 
une  année  entière  dans  cette  place  , Sc 
laiffa  Scipion  pénétrer  dans  l’Afie.  Ce 
fut  alors  pour  la  première  fois , que  les 
Romains  y mirent  le  pied.  XIV 

Un  Prince  affez  foible  pour  deman-  Antiochtn 
der  la  paix  , avant  même  que  d’avoir  v»incu  dc~ 
vu  l’ennemi  , ne  négligea  aucun  moyen  la  - 
de  l’obtenir  après  des  batailles  perdues.  Il  ' 
offrit  de  céder  toutes  les  places  qu’il  pof- 
fedoit  en  Europe  , & celles  d’Afie  que 
les  Romains  voudroient  choifir  , de  pa- 
yer la  moitié  des  frais  de  la  guerre  ; &c  ^ 

enfin  il  laiffa  pour  inftruélion  fecrete  à 
fes  miniftres  , d’abandonner  plutôt  une 
portion  de  fon  Royaume  , que  de  s’en 
revenir  fans  la  conclufion  de  la  paix.  * 

Scipion  l’Africain  avoit  accompagné 
fon  frere  en  Afie  , & fon  fils  y avoit  été 
fait  prifonnier  , dans  une  rencontre , par 
les  troupes  d’ Antiochus.  Les  Ambaffa- 
deurs  s’adrefferent  au  Pere  préférable- 
ment au  Conful  , offrirent  de  lui  renvo- 
yer fon  fils  , mirent  tout  en  ufage 
pour  le  gagner.  Scipion  leur  promit  fes 
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bons  offices , leur  fit  entendre  q /ils 
eRome.  n’auroient  pas  la  paix  au  même  prix 
jtfj.  * qu’ils  l’auroient  eue  au  commencement 
xv-,  de  la  campagne. 

tions'E"  Antiochus  raffembla  donc  toutes  fes 
tiochus.  forces,&  fe  réfolut  à donner  bataille.Dans 
le  tems  que  l’on  le  difpofoit  de  part  Sc 
d’autre  à une  aêtion  fi  importante, Scipion 
l’Africain  tomba  malade  , &c  Antiochus 
voulant  contribuer  à fa  guérifon  , lut 
reffvoya  fon  fils  fans  demander  de  rançon* 
*vt. a. Le  Romain  fenfible  à cette  généronté,  . 
fu'wirT  lui  manda  au  Roi  par  reconnoiffance , qu’il 
donn»  p«  évitât  le  combat  jufqu’à  ce  que  fa  fanté 
leconnoêf-  ]U1  permît  retourner  au  camp.  Mais 
canfeiifaîu-  Ü ne  fut  Pas  au  pouvoir  de  ce  Prince 
de  fuivre  ce  confeil , parce  que  le  Con- 
fiai , à force  de  le  pouffer  , le  preffa 
tellement  auprès  de  Magnefie  , qu’il  le 
contraignit  à fe  mettre  en  bataille, 
xvii.  Antiochus  étoit  fupérieur  en  cavalerie 
^eie'de  rTr*  & en  infanterie  à l’armée  Romaine  ; car 
mèe  d'An-ilavoit  foixante-dix  mille  hommes  de 
$iochus.  pied  & douze  mille  chevaux.  Mais  il 
étoit  inférieur  en  capacité  8c  en  valeur 
au  Conful  Scipion  , & fes  troupes  ne 
valoient  pas  celles  de  la  République. 
Les  Afiatiques  ne  tinrent  point  devant 
les  Romains  , qui  trouvèrent  dans  leurs 
chariots  armés  de  faux  , dont  l'armée 
ennemie  efpéroit  un  grand  avantage:, 
xle  quoi  achever  de  la  ruiner  , en  les 
tournant  contre  elle-mê;ne,  Ce  dernier 
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effort , fi  l’on  doit  nommer  ainfi  la  ba-  "*"**"^ 
taille  d’Antiochus  , le  réduifit  au  terme  de 
d’eftimer  favorable  quelque  paix  que  ce  ^au 
fût.  Et  fes  Àtnbaflfadeurs  n’en  difeonvin- 
rent  pas  devant  le  grand  Scipion , auquel 
ils  avoient  ordre  de  s’adrefler  encore  r 
& de  confentir  à tout  ce  qu’il  exigeroit. 

Les  deux  Scipions  , qui  favoient  les  xvim. 
intentions  de  la  République  , & qui  Condition» 
etoient  convenus  entr  eux  des  condi- COïd*tlk  ^ 
tions  du  traité  , répondirent  : Que  com-  tiochua* 

. me  les  Romains  n’avoient  d’autres  ob- 
jets dans  leurs  guerres  que  la  juftice  & 

Fhonneur  , ils  ne  favoient  point  inful-  . . 

ter  aux  vaincus  par  des  propofitions. 
dures  & outrées  ; qû’ainfi  le  Sénat  fe 
contentoit,  pour  les  fraix  de  la  guerre, 
de  quinze  mille  talens  d’Eubée  , ( Fefius- 
& Tite-Live  ne  font  pas  d’accord  fur 
leur  jufte  valeur  ; ) qu’Antiochus  re- 
nonçât à ce  qu’il  poffédoit  en  Europe  , 

& à tout  ce  qui  étoir  en-deçà  du  mont 
Taurus  en  Afie  ; qu’il  remît  Annibal  au: 
pouvoir  de  la  République  , & avec  lui 
ceux  qui  avoient  excité  le  Roi  à la  guer- 
re ; & qu’enfin  il  livrât  vingt  ôtagespour 
caution  de  fa  parole.  Cette  guerre  en- 
treprife  & achevée  en  moins  de  deux 
ans , & douze  années  après  la  fécondé 
guerre  Punique , mérita  à Lucius  Sci- 
pion le  furnom  d’Afiatique.  Ainfi  les 
deux  Scipions  partagerent-ils  entr  eux  la 
gloire  d’avoir  fournis  & l’Afrique  & 
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l’Afie  , c’eft-à-dire  , les  deux  tiers  du 
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monde  , félon  qu’il  étoit  connu  alors. 

Tandis  que  les  Ainbafladeurs  d’An- 
tiochus  étoient  en  chemin  pour  faire 
agréer  au  Sénat  les  conditions  de  paix  , 
L.  Cornélius  Scipio  fe  tint  à Ephefe  où 
îl  attendoit  un  fuccefleur.  Lelius  fon 
collègue  , après  avoir  pacifié  la  Gaule 
Cis- Alpine , vint  à Rome  pour  préfider 
à l’éle&ion  des  Conluls.  M.  Fulvius  No- 
bilior  & Cn.  Manlius  Vulfo  furent  éle- 
vés à cette  grande  dignité.  Le  premier  „ 
fe  chargea  du  foin  de  châtier  les  Eto- 
liens  ; & il  s’en  acquitta  parfaitement, 
xi*-  Manlius  marcha  contre  les  Galates  ou 
tef  ou  g*u  " Gaulois  Grecs  , établis  enAfie  , entre  la 
lois  Grecs  Bithynie  & la  Capadoce.  Les  avantages 
vaincus  pat  qu’il  remporta  contr’eux  , auroient  pu 
lesRomams.  pa^er  pQur  vraies  profpérités  , s’ils 
ne  fuflent  devenus  pernicieux  à la  Ré- 
publique Romaine  , par  le  luxe  & la 
molleffe  que  les  légions  , à leur  retour 
de  ce  pays-là , rapportèrent  en  Italie,  Le 
4e  Rome.  taftre  célébré  cette  année  montra  plus 
j«s.  que  tous  les  précédens  la  grandeur  de 
Rome  ; puifqu’on  y trouva  deux  cens 
cinquante-huit  mille  trois  cens  vingt- 
huit  citoyens  contribuans  aux  charges 
publiques. 

Un  an  après  le  luftre  , l’envie  tou- 

jours  attachée  à perfécuter  les  grands 

de  Rome,  hommes  , fe  déchaîna  contre  Scipion. 

5 «6.  l’Africain,  On  l’accufa  d’ayoir  détour-. 
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né  à fon  ufage  propre  une  portion  du 
butin  fait  en  Afie  ; d’avoir  entretenu  de  *"mc 
de  fecretes  correfpondances  avec  An-  es6°mc’ 
tiochus  , & d’avoir  même  conféré  deux  xx. 
fois  avec  lui  touchant  des  chofes  parti- 
culieres.  Je  croirois  volontiers  que  c’efi  ^ 
une  calomnie  contre  la  mémoire  de  Ca-  me. 
ton  , que  l’opinion  de  ceux  qui  ont  écrit, 
qu’il  étoit  le  dénonciateur  caché  de  Sci- 
pion , & qu’il  ne  pouvoit  lui  pardonner 
de  s’être  fait  en  Efpagne  un  fi  grand 
. nom  , que  les  peuples  de  ce  pays-là 
lui  avoient  donné  le  titre  de  Roi. 

Scipion  cité  par  les  Tribuns  parut 
dans  les  rofires  fuivi  d’une  foule  d’amis 
& de  cîiens  , & y prit  fa  place  ordinaire. 
rOn  s’y  attendoit  a voir  fon  innocence 
éloquemment  défendue.  Mais  Scipion 
au  lieu  de  haranguer  félon  la  coutume, 
mit  fur  fa  tête  la  couronne  qui  lui  avoit 
fervi  le  jour  de  fon  triomphe  , & fe  levant 
il  dit  ; « A pareil  jour  que  celui-ci  je  vain-  XX  T. 
y>  quisle  fier  Annibal  & je  fournis  Car-  *fP.onft 
« thage  ; c’en  eft  affez.  Méprifons  de  C11?l0n* 

» frivoles  accufations  , & allons  au  Ca- 
» pitole  remercier  les  Dieux  de  m’avoir 
» mis  en  état  de  rendre  de  fi  grands  fer- 
y>  vices  à ma  patrie.  » Il  part  à l’in  fiant , 
tourne  fes  pas  vers  le  Capitole  , le  peu- 
ple l’y  fuit , &c  les  Tribuns  reftent  feuls 
dans  les  rofires , étonnés  & honteux  que  ' 
Fadmiration  & la  gloire  accompagqjtf- 
ient  .encore  l’accufé. 
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Etant  revenus  une  autre  fois  à la  charw 
An  oq  contre  lui  , il  changea  de  maniéré  . 

, pour  complaire  au  Sénat  , qui  voulut 
accorder  quelque  chofe  à l’importuni- 
té des  Tribuns.  Il  fit  voir  qu’il  avoit  te- 
nu un  regiftre  exaft  des  contributions, 
& quand  il  l’eut  montré  à l’affemblée  , 
il  le  déchira  en  préiénce  de  fes  juges 
difant  fierement  : Qu’il  avoit  affez  enri- 
chi lefifcpar  les  fommes  immenfes  qu’il 
y avoit  portées  , & que  les  fcrupuleufcs 
recherches  étoient  inutiles.  Scipion  fut 
une  troifieme  fois  appellé  en  jugement. 

Il  ne  daigna  pas  comparaître  ^mais  Lu- 
cius Scipio,  pour  ne  pas  bleffer  les  loix, 
dit  quefon  frere  étoit  indifpofé.  On  in- 
XX11;,  diqua  un  autre  jour  ; alors  Scipion  in-- 
xiie* de  r o-  digné  abandonna  Rome , fe  retira  à Lin- 
»e.  terne  , petite  ville  de  la  Campanie  au. 
bord  de  la  mer , où  il  paffa  le  refte  de 
fes  jours.  Les  Tribuns  eurent  affez  peu 
de  retenue  pour  l’y  aller  encore  attaquer: 
mais  Tib.  Gracchus  , un  d’entPeux  , 
s’oppofa  aux  autres  , ce  qui  , félon  les- 
anciennes  conftitutions  , fuffifoit  pour 
fùfpendre  le  jugement  des  Tribuns.  Sci- 
pion l’Afiatique  éprouva  leur  malignité 
suffi  bien  que  fon  frere  ; & il  aurait 
fuccombé  , fans  la  fermeté  du  même 
Gracchus , qui  ne  voulut  pas  foufcrire 
à fa  condamnation. 

R fe  commettoit  des  abus  infinis  à 
Rome  pendant  la  fête  de  Bacçhus  r 


Digitized  by  Google 


Livrée  IL  Chap.  XT.  

tout  le  zele  du  Sénat  S c des  Confuls  ne  SSESHEh; 
pouvoit  y rémedier.  Je  renvoie  à * Ti-  An 
te-Live  ceux  qui  voudront  lavoir  le  détail  de}57°i>me*  ‘ 
de  tous  les  crimes  qui.  le  commettoient 
durant  ce  ten;s-là.  Je  crois  qu’il  faut 
rapporter  à cette  année  la  recherche  qui 
fut  faite  de  cesdéfordres  capables  de 
perdre  Rome , fi  le  hafard  qui  le  décou- 
vrit n’eût  fourni  l’occafion  de  les  ré- 
primer» 

Le  grand  Scipion  l’Africain  mourut  — — — * 
dans  fa  retraite  de  Linterne  l’an  de  Ro-  An 
me  570.  Le  tems  n’avoit  point  effacé  de  Ro~c' 
fon  jufte  reffentiment , & il  voulut  que  xju’u. 
la  mémoire  s’en  confervât  fur  fon  tom-  MondeScî- 
beau  , ayant  ordonné  , ( comme 


* Nec  unum  genus  noxx  : ftupra  promifcua  in. 
genuorom  foetninarumque  erant  ...  venena  indi- 
dem , inteftinxquc  cxdes  , ita  ut  ne  corpora  qui- 
dem  inteidum  ad  fepulturam  extarent.  Multa  do- 
lo  , pleraque  per  vim  inferebantur.  Occulebat  vim  > 
tjuod  prx  ululatibus  , tympanorumque  8c  cymba- 
lorum  ftrepitu  , nulia  vox  quiritantium  inter  ftu- 
pra  8c  cxdes  exaudiri  poterat  ....  Nihil  ibi  faci- 
noris,  nihil  flagitii  prxtermiffum.  Plura  virorun» 
inter  fefe  quàm  fceminarum  effe  (lu pra.  Si  qui 
minus  patientes  dedecotis  tint  8c  pigtiores  ad  fa-  , 
cinus , pro  viftimis  immolari  : nihil  nefasducere. 
Hanc  fummam  inter  eos  religionem  effe  ....  Rap- 
tos  à diis  homines  dici , quos  machinx  alligatos 
ex  confpe&u  in  abditos  fpecus  abtipiant  : eos  effe' 
qui  aut  conjurationem  , aut  fociati  facinoribus  r 
aut  ftuprum  pati  noluetint.  Multitudinem  ingen- 
tem  , alterum  jara  prope  populuttv  effe  ; in  hi* 
nobiies  quofdam  viros  , fœminafque.  Biennio  pro- 
xitno  inftitutum  effe  , ne  quis  tnajot  vlginti  all- 
ais initiaretur.  Captati  ztates  8c  ciroris  & ftup»t 
jatientçs , 6cc.  Tir.  Liv.  1. 19* 
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l’aflure  Valere  Maxime  , ) que  l’on  y* 
de  Rnm(  gravât  ces  paroles  : Ingrata  patria  , ne  T 
}7o.  ' °JJa  quidem  meahabes  : « Patrie  ingrate  , 

» tu  n’auras  rien  de  moi  , pas  même  * 
» mes  cendres.  » Deux  autres  illuftres 
perlonnages  moururent  la  même  année 
que  Scipion  ; Philopœmen  , Général  des 
Achéens  en  Grece , & le  grand  Annibal. 

‘ Ce  dernier  ne  fe  trouvant  en  fureté 


nulle  part  , depuis  la  réconciliation 
d’Antiochus  , Roi  de  Syrie  , avec  les 
Romains , après  avoir  erré  quelques  an- 
nées de  pays  en  pays  , venoit  enfin  de 
fe  réfugier  chez  Prufias  , Roi  de  Bithy- 
nie.  Il  n’y  fut  pas  long-tems  fans  s’ap- 
percevoir  , que  ce  Prince  étoit  difpofé 
à facrifier  à l’amitié  des  Romains  les 
(droits  de  l’hofpitalité.  Il  ne  fe  méprit 
[point  dans  fa  conjecture  , & bientôt  il 
fut  que  le  Roi  avoit  deffein  de  le  livrer 
au  Sénat.  La  précaution  que  prenoit  de- 
puis long-tems  Annibal  pour  être  maî- 
tre de  fa  deftinée  , en  portant  un  poi- 
fon  fubtil  dans  le  chaton  de  fa  bague  , 
pouvoit  lui  en  faire  différer  l’ufage  juf- 
qu’à  une  captivité  certaine.  Mais  il  ne 
voulut  pas  attendre  fi  tard  , & perfuadé 
de  L’infidélité  du  Roi  de  Bithynie  , il 
avala  le  poifon.  Cependant  , de  peur 
qu’un  trop  prompt  effet  ne  prévînt  mal- 
gré lui  les  imprécations  qu’il  réfervoit 
a fes  ennemis  , il  prit  auparavant  les 
Dieux  à témoin  de  la  perfidie  de  Pru- 
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fias  , implora  leur  vengeance  , & ne  ' 
pouvant  leur  demander  la  même  chofe 
contre  les  Romains  , il  reprocha  à fes 
vainqueurs  d’avoir  dégénéré  de  la  vertu 
de  leurs  ancêtres  , confervateurs  de  la 
vie  de  Pyrrhus  , le  plus  dangereux  en- 
nemi qu’ils  euffent;  de  ne  s’étudier  plus 
qu’à  détruire  ce  qui  avoit  toujours  été 
lac  ré  aux  hommes  ; ôt  enfin  d’avoir  fait 
d’un  hôte  fk  d’un  ami  un  traître  & un 
affafîïn. 

Il  étoit  difficile  aux  Romains  de  con- 
ferver  fans  peine  tant  de  différentes  con- 
quêtes. Audi  furent-ils  occupés  douze 
années  de  fuite  , à réduire  de  nouveau 
les  Liguriens , les  Iflriens  , les  peuples 
de  Sardaigne  & de  Corfe , fk  les  Celti- 
bériens  en  Efpagne  , c’eff-à-dire  , les 
Aragonnois  Caflillans. 

Bien  que  les  hifloriens  Latins  ne  con- 
viennent pas  entr’eux  des  circonflances  . A" 

du  tait  que  nous  allons  rapporter  , coin- 
me  ils  l’ont  tout  donné  pour  confiant 
c’efl  à nous  à le  rendre  le  plus  appro- 
chant de  la  vérité  après  avoir  confron- 
té ce  que  les  uns  & les  autres  en  ont  dit. 

Un  homme  faifant  labourer  fon  champ 
fur  le  Janicule  , y trouva  affez 
en  terre  , deux  coffres  de  pierre  , fur  de  deux 
lefquels  il  y avoit  des  inferiptions  Grec-  rç“  de  1 

3ues  & Latines  , qui  marquoient  qu’un 
e ces  coffres  long  de  huit  pieds  fur  qua- 
tre de  large  , renfermoit  le  corps  de 
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— Numa  Pompilius  fécond  Roi  de  Rome 

Rome  mort  ^ Y avoir  53«(  ans  , 8t  que  l’autre 
j71<  ’ contenoit  tous  les  livres  que  ce  Prince 
avoit  compofés.  On  eut  la  curiofîté  de 
les  ouvrir  ; mais  ce  qui  furprit , c’eft  que 
celui  qui  devoit  renfermer  le  corps  de 
Numa  étoit  vuide  , 6c  qu’on  n’y  remar- 
qua aucuns  relies  de  corps  humain  ; 6c 
que  dans  le  fécond  , des  livres  écrits  fur 
de  fimple  papier  , y parurent  bien  con- 
. fervés , 8c  les  caraéieres  plus  récens  que 
cinq  liecles  8c  demi  ne  pouvoient  le  per- 
mettre. Comme  l’affaire  méritoit  d’être 


examinée , le  Sénat  nomma  des  perfon- 
nes  fages  6c  éclairées  , afin  de  favoir 
quelles  maximes  ces  écrits  renfermoient, 
& de  prononcer  enfuite  fur  l’eftime  que 
l’on  en  devoit  faire.  L’examen  achevé  , 
on  foupqonna  la  découverte  d’impoftu- 
re  ; 6c  on  remarqua  que  la  doélrine , qui 
étoit  enfeignée  dans  ces  livres  , tendoit 
à détruire  toute  la  religion  , 8c  que  par 
.conféquent  ils  ne  pouvoient  être  de 
Numa  , Prince  fage  , pieux  , 8c  attaché 
à la  doélrine  de  Pythagore,  Ce  rapport 
fut  la  condamnation  de  ces  prétendus 
monumens.  Le  Sénat  ordonna  qu’ils  fe- 
raient brûlés  publiquement  par  les  vic- 
timaires  , qui  étoient  des  officiers  fub- 
ordonnés  aux  Prêtres  , 8c  prépofés  à lier 
les  vi&imes  8c  à les  préparer  pour  le  fa- 
crifice.  Ce  décret  eut  fon  exécution. 

Si  nous  continuons  à remarquer  lere- 
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.tour  de  chaque  luftre  , ce  n’eft  pas  qu’il 
nous  paroifîe  d’aucune  néceflité  à la  An 
.Chronologie  , mais  parce  que  dans  le  de 
dénombrement  des  citoyens , on  a le  plai- 
lïr  de  voir  croître  de  tems  en  tems  cette 
ville  fuperbe  , qui  devint  par  fes  travaux 
& par  fes  profpérités  la  Métropole  du 
monde.  Le  luftre  célébré  l’an  de  la  fon- 
dation de  Rome  574 , trouva  encore  les  1 

citoyens  multipliés,  le  nombre  de  ceux  qui 
pouvoient  porter  les  armes  , étant  alors 
de  deux  cens  foixante- treize  mille  deux 
cens  quarante-quatre  ; ce  qui  ajouté  à 
tous  les  habitans  , que  leur  pauvreté  ou 
■y-"  leur  condition  exemptoient  de  toute  ca- 
pitation , rendoit  alors  Rome  auffi  peu- 
plée que  le  font  aujourd’hui  les  plus 
grandes  villes  de  l’Europe.  |M 

. Perlée,  Roi  de  Macédoine  , fils  de  An  ' 
Philippe  , excité  par  un  armement  ex-  de  Rome, 
traordinaire  que  lui  avoit  laiffé  fon  pere  s**, 
en  mourant  , fauffement  préoccupé  „ x x v* 
de  fa  grandeur  &.  de  fes  forces  , rompit  tie'rerf^ 
le  premier  l’alliance  que  Philippe  avoit  R,oi  de  M»- 
faite  avec  les  Romains  , & commença  ccdoiaç‘ 
la  troilieme  guerre  Macédonique,  vingt- 
cinq  ans  après  la  fin  de  la  première  , &c 
dix-huit  ans  depuis  la  fécondé  , qui  étoit 
celle  cl’Antiochus.  Cette  nouvelle  à la- 
quelle on  ne  s’attendoit  pas  à Rome , y 
caufa  quelque  embarras  , n’y  ayant  rien- 
de  prêt  pour  le  tranfport  des  légions. 

Dans  i’appréhenfion  que  l’on  eut  que  les 
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Alliés  des  Romains  impatiens  d’être  fe- 
courus,ne  traitaient  avec  Perfée  , le  Sé- 
nat commanda  à Q nntus  Marcius  Phi- 
lippus  , Sc  à quelques  autres  officiers  gé- 
néraux de  paffer  promptement  en  Grè- 
ce , afin  d’y  rafiTurer  par  leur  préfence 
ceux  que  la  crainte  d’être  opprimés 
pourroit  engager  à fe  détacher  des  inté- 
rêts de  la  République.  Cette  fimple  pré- 
caution effraya  fi  tort  le  jeune  Perfée, 
que  fe  repentant  de  fa  témérité  , il  écri- 
vit auffitot  à Marcius  , avec  lequel  il 
étoit  auparavant  en  une  efpece  de  liaifon, 
de  le  remettre  dans  les  bonnes  grâces  du 
Sénat.  Marcius  qui  ne  voyoit  point  de 
fecours  arriver  , & qui  ne  jugeoit  pas 
devoir  fe  confier  aux  troupes  des  Alliés  , 
entra  en  négociation  avec  le  Roi  de 
Macédoine  , & conclut  une  treve  pro- 
vifionnelle  , pendant  laquelle  il  prit  des 
mefiires  pour  attacher  aux  Romains  un 
grand  nombre  de  villes.  Il  vint  lui- 
même  rendre  compte  au  Sénat  de  tout 
ce  qui  fe  paffoit  , & n’oublia  point  de 
faire  valoir  la  treve  conclue  avec  Perfée. 
Cependant  le  Conful  P.  Licinius  Craffus 
partit  de  Rome  en  diligence,  fkréfolut 
d’ouvrir  la  campagne  par  le  fiége  de 
Lariffe  capitale  de  Theflalie.  Perfée  rafi- 
feinbla  fes  troupes  , plus  nombreufes 
que  celles  de  fes  prédéceffeurs  depuis 
Alexandre  , & jeta  de  fortes  garnirons 
dans  toutes  fes  places  frontières.  S’il  eût 
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eu  plus  d’expérience  St  de  courage , St 
s’il  eût  marché  en  diligence  contre  Li- 
cinius  , qui  s’avançoit  à la  tête  d’une 
armée  fans  difcipline  St  par  des  routes 
fatigantes  , il  eft  à préfumer  que  le  gé- 
néral Romain  lui  auroit  difficilement 
réfifté.  Mais  ce  foible  Prince  , intimidé 
de  fa  feule  approche , bien  loin  de  cher- 
cher à le  combattre  , lui  fit  demander 
la  paix  , à condition  de  s’en  tenir  au 
traité  conclu  entre  les  Romains  St  fon 
pere  , St  qui  confiftoit  principalement  : 
A leur  payer  un  certain  Tribut , St  à laif- 
fe r les  villes  de  Grece  , énoncées  en  ce 
même  traité  , libres  St  indépendantes 
des  Rois  de  Macédoine. 

Licinius  rejeta  des  proportions  qu’il 
étoit  maître  de  faire  exécuter  quand  il 
lui  plairoit  , foit  que  Perfée  le  voulût 
ou  qu’il  ne  le  voulût  point  : St  donnant' 
une  partie  de  l’armée  au  Préteur  C.  Lu- 
cretius  qui  prit  Thebes  dans  la  Phtiotide 
St  Aliartes  , il  battit  de  foncôté  en  plus 
d’une  rencontre . les  Généraux  Macédo- 
niens St  établit  fes  quartiers  d’hiver 
bien  avant  dans  le  pays.  Les  Romains 
n’eurent  pas  le  même  bonheur  en  Illy- 
rie , qu’en  Macedoine  , Appius  Clau- 
dius  y ayant  perdu  une  bataille  St  l’élite 
de  fes  troupes. 

? Le  Conful  A.  Hoftilius  Mancinus  qui 
vint  commander  en  Grece  eu  la  place 
de  Licinius  7)n’y.  avança  les  affaires  dq 
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la  République  qu’en  une  feule  chofe  , 
An  je  veux,  dire  en  rétabliffant  dans  l’armée 
Cj*4.me'  ^OI"dre  & la  difcipline  que  l’on  n’y  con- 
noifloit  plus  , par  la  faute  de  fon  pré- 
décelfeur.  Le  Conful  Q.  Marcius  Phi- 
lippus  releva  Hoflilius,6c  n’évita  d’être 
défait  que  par  l’incapacité  des  chefs  en- 
nemis , qui  n’eurent  ni  l’efprit  , ni  le 
courage  de  le  charger  dans  des  défilés  , 
d’où  fes  foldats  fortirent  fi  fatigués  -, 
qu’ils  n’avoient  plus  la  force  de  porter 
leurs  armes.  Il  ne  tenoit  encore  qu’aux 
Généraux  de  Perfée  de  réparer  leur  né-» 
gligence  en  attaquant  Marcius  dans  une 
petite  plaine  , où  il  entra  à la  fortie  de 
ces  mêmes  défilés  : mais  il  traverfa 
tout  fans  obftacle.  Perfée  fe  retira  à 
Pydne , ( maintenant  Chitro  , ) dans  la 
Macédoine  ; & Marcius  ne  fe  fervit 
d’aucun  de  ces  avantages , comme  s’il 
eût  voulu  céder  toute  la  gloire  de  cette 
guerre  à Emilius  Paulus  Conful  après 
lui , & qui  l’avoit  été  pour  la  première 
fois , dix-fept  ans  auparavant. 

— La  différente  conduite  de  ces  deux1 
An  commandans  montre  & les  grands  ta-i 
de  Rome,  lens  de  l’un  & ceux  qui  manquoient> 
18  à l’autre.  Emilius  connoiflbit  le  génie' 
fuperftitieux  des  Romains  , &c  la  crainte 
que  le  moindre  phénomène  étoit  capa- 
ble de  donner  aux  légions.  Sulpicius 
Gallus  , Tribun  légionaire , affez  ins- 
truit du  mouvement  des:Geux  , pour 
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Ton  flecle  , où  l’aftronomie  avoit  fait 
peu  de  progrès  dans  l’Italie  , prévit  une 
éclipfe  de  lune  ; Emilius  l’engagea  à en 
avertir  les  foldats.  Sulpicius  leur  en  ap- 
prit le  jour,  & l’heure  ; & leur  en  don- 
na des  raifons  naturelles  Sc  à leur  portée. 
Alors  la  curiofité  prit  b place  de  la  crain- 
te , &:  chacun  admira  le  grand  génie  Sc 
le  profond  favoir  de  ce  Tribun. 

Ceux  qui  avoient  précédé  Emilius 
dans  le  commandement  des  armées  en 
Grece  , n’avoient  pas  allez  ménagé  les 
troupes , §>c  les  avoient  fouvent  menées 
au  combat  li  haraflees  , que  les  forces 
leur  manquoient  plutôt  que  le  courage. 
Il  prit  à tâche  de  ne  les  engager  en  au- 
cune aélion  qu’elles  ne  fulTent  repofées , 
& de  donner  le  moins  qu’il  pourrait  au 
hafard.  Il  arriva  cependant  que  ce  ha- 
fard  , contre  lequel  il  fe  précautionnoit , le 
fervit  bien.  L’armée  Romaine  & celle  de 
Perfée  étoient  en  préfence , 8t  n’avoient 
entr’elles  que  le  fleuve  Enipée.  Un- 
jour  une  bête  de  charge  échappée  du 
camp  des  Macédoniens  , fe  jetta  à la  na- 
ge pour  traverfer.  Les  Grecs  entrent  dans 
l’eau  , afin  de  la  ramener  ; les  Romains, 
vont  au-devant  pour  la  faifir.  Ce  qui 
n’étoit  d’abord  qu’un  jeu  , devient  fé- 
rieux.  On  s’obftine  à la  conquête  ou  à 
la  reprife  de  l’animal  ; Paélion  générale 
s’engage  moitié  dans  l’eau  , moitié  à 
terre  : le  Roi.  perd  la  bataille  , ôc  en 
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meme  tems  fon  Royaume.  En  vain  ce 
Prince  fe  réfugie  en  rifle  de  Crete  : 
Cneius  Oélavius  détaché  de  l’armée 
d’Emile  , l’y  pourfuit  St  le  fait  prifon- 
nier. 

Les  peuples  d’Epire  fentirent  bientôt 
le  tort  qu’ils  avoient  eu  de  fe  liguer  avec 
Perfée  contre  les  Romains.  Ils  virent 
prendre  St  démolir  foixante  St  dix  de 
leurs  villes  , qui  , avant  leur  deftru&ion, 
furent  expofées  à la  proie  du  foldat  vic- 
torieux. Il  y fit  un  butin  fi  extraordinai- 
re , que  chaque  fàntaflin  en  rapporta 
la  valeur  de  deux  cens  deniers  pour  fa 
part  , ( cent  francs  de  notre  inonnoie , ) 
St  le  cavalier  deux  fois  autant. 

Les  foldats  qui  étoient  demeurés  avec 
Emile  en  Macédoine  , ne  s’y  enrichirent 
point  , leur  Général  ayant  réfervé  le 
tréfôrde  Perfée  pour  lefifc.  Ils  s’en  ven- 
gèrent à leur  retour  à Rome , en  lui  re- 
fufant  les  honneurs  du  triomphe.  Le  Sé- 
nat , juge  défintéreffé  du  mérite  du  Con- 
ful , les  lui  accorde,  St  plus  grands  qu’à-* 
aucun  Général  qui  l’eût  précédé.  Perfée 
St  fes  deux  fils  qui  marchoient  devant 
le  char  d’Emile  , rehaufferent  infiniment 
fa  gloire  , St  formèrent  un  magnifique 
fpe&acle.  Le  préteur  Oélavius  qui  avoit 
gagné  une  bataille  navale  , obtint  auflt 
le  triomphe.  Celui  que  l’on  décerna  à 
Lucius  Ancius  fut  afléz  femblable  à ce- 
lui d’Emifé  , puifqu’on  y vit  àuffi  unRoi: 

enchaîné  , 
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enchaîné  ; ce  fut  Gentius  Roi  d’Illyrie 
enveloppé  dans  la  calamité  de  Periee  * 
& qu’une  deftinée , pareille  à la  fienne  ! 
força  de  fe  rendre.  La  fin  de  cette  troi- 
sième guerre  Macédonique  fut  celle  de 
ja  monarchie  des  Macédoniens.  Fondée 
7Î*  availt  Alexandre  le  Grand  , 
elle  fubfifia  cent  cinquante-fix  ans  après 
lui , & tomba  enfin , comme  on  vient 
de  le  voir.  Paterculus  a cru  qu’Emilé 
avoit  rapporté  de  la  conquête  de  la  Ma- 
cedome  deux  millions  de  fefterces  au  tré- 
ior  de  la  République,  fomme  qui  rédui- 
te a la  monnoie  de  France , monte  à plus 
de  vingt-cinq  millions. 

Il  n’y  avoit  plus  gueres  de  nations  à 
qui  le  nom  Romain  ne  fût  connu , & fa 
puifîance  formidable.  Mais  en  donnant 
des  loix  à tant  de  peuplés  divers,  Rome 
avoit  la  fagefTe  de  fe  former  fur  l’exem- 
p.e  de  ceux  qui,  dirigés  par  de  fameux 
Legillateurs , en  avoient  reçu  de  précep- 
tes 6c  d utiles  connoiflances.Son  commer- 
ce avec  les  Grecs , devenu  plus  fréquent 
par  les  guerres  de  Macédoine  & d’Afie 
lui  devint  aufl!  beaucoup  plus  avantagent 
que  dans  le  tems  de  fes  premières  con- 
quêtes en  Grece.  L’amour  des  arts  &des 
iciences  s accrut,  à mefure  que  fon  Em- 
pire s etendit  fur  les  nations  polies  & /a- 
vantes  ; ^éc  Rome  devint  le  centre  du 
bon  goût.  Scipion  &Lélius  , (le  pre- 
mier ^fils  du  Conful  Emilius,  Sc  adop- 
Tomc  II.  £)  r 
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— * té  par  Scipion  l’Africain;  8c  le  fécond. 
An  fils  de  ce  Lélius  qui  rendit  tant  de  fervi- 
de  Rome.  ces  ^ p3trje  en  Afrique  ) fe  diftingue- 
i,S*  rent  par  la  proteéfion  qu’ils  furent  don- 
ner à propos  à l’éloquence  & a la  poéfie. 
Ce  fut  de  leur  tems  8c  avec  leur  appui 
r„ESC_  <Iue  fleurit  Terence  , l’auteur  le  plus 
' exaâ:  8c  le  plus  châtié  qui  nous  refte  en 
fon  genre  d’écrire , 8c  qui  par  le  choix 
des  termes  propres,  8c  par  une  diéhon 
nette  8c  pure , éleva  la  langue  latine  , 
qui  n’étoit  pas  la  fienne  propre , a une 
perfeftion  que  le  fiecle  d’Augufte  ne 
furpaffa  pas.  On  reprefenta  a Rome  fa 
première  piece  de  théâtre  un  an  apres  la 
fin  de  l’Empire  Macédonien. 

.■»"  L’éclat  8c  la  profperité  des  villes  ca- 

An  pitales,  eft  un  attrait  certain  pour  une 
de  Rome.  jnfln^  c}e  gens  qui  croient  ne  pouvoir 

fuiv.  manquer  de  rien  où  régnent  la  gloire  8c 
l’opulence.  De-là  vient  ce  concours  per- 
pétuel d’hommes  qui  cherchent  à s’y  éta- 
blir , 8c  qui  contribuent  encore  à les  ac- 
croître 8c  à les  enrichir.  Rome  reconnut 
l’éclat  de  fa  grandeur  au  nombre  de  fes 
habitans  , dans  le  luftre»  qui  fuivit  fa 
derniere  conquête  , trouvant  le  nombre 
de  fes  habitans  en  état  de  porter  les  ar- 
mes parvenu  à trois  cens  trente-fept  mil- 
le cinq  cens  cinquante-deux.  Elle  pafîa 
dix-fept  ou  dix-huit  années  fans  guerre 
offenfive  ; car  toutes  celles  qu  elle  eut 
durant  ce  tems  là  furent  contre  des  peu- 
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pies,  qui  ne  pouvant  s’accoutumer  à lui 

obéir , s’efforçoient  de  tems  en  teins  de  An 
recouvrer  leur  liberté.  Les  Liguriens  de  Rome- 
les  Corfes,  les  Dalmates,  & quelques  *** 
autres  peuples  d’Efpagne,  ne  firent  que 
s attirer  de  nouvelles  peines  par  leurs  ré- 
voltes , fans  fournir  aucun  événement 
remarquable. 

..  L 'njuftice  naît  fbuvent  de  la  profpé-  - 

^ome  n’avoit  aucun  légitime  fujet  Tn  ” 
ce  le  plaindre  des  Carthaginois.  Elle  fe  de  Rome, 
contenta  d’un  prétexte , & trouva  que 
la  guerre  qu’ils  avoient  avec  MaflinifTa  . ' 

méritent  que  le  Sénat  la  leur  fît  à eux-'  o£e& 
memes,  parce  qu’il  etoit  de  fon  intérêt  injuftice  de 
prefent  de  la  leur  déclarer.  Pour  fauver  u troilicrae 
Ion  honneur  il  y avoit  des  dehors  de  K!  Pa' 
bienfeance  a garder , comme  de  favoir  ' 
qui  etoit  agreneur , de  Carthage  ou  du 
K01  de  Numidie.  Le  Sénat  affedant 

a lT'!0ir  etre  inftruit>  nomma  des  ’ ~ 
■Ambafladeurs , en  apparence  à cette  in- 
tention, mais  qui  au  fond  étoient  plu- 
tôt des  efpions  que  des  miniftres  publics. 

Ils  remplirent  leur  commiflîon  au  gré 
de  ceux  qui  les  envoyoient,  & üs  raD- 
porterent  que  l’éclat  & l’opulence  étoient 
a Carthage,  de  même  que  dans  les  pre- 
miers tems  ; qu’il  étoit  inconcevable 
quen  cinquante  années  de  paix  elle 
eut  pu  reprendre  tant  de  force  : & qUe 
pour  peu  qu’elles  augmentaient  elles 
alloient  former  une  puifiTance  terrible  &c 
mfurmootable.  £)  z 
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Cette  relation  décida  de  la  ruine  de 
Carthage.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que 
Caton  y exhortoit  les  Romains , fans  au- 
cun égard  à la  treve  qui  n etoit  pas  en- 
core expirée.  Il  en  avoit  fait  même  cette 
efpece  de  proverbe  qui  a paffé  jufqu’à 
nous  , Delenda  efl  Càrthaeo.  Scipion 
Nafica  avoit  toujours  penfé  fur  cela  dif-*' 
féremmcnt  de  lui  ; & la  raifon  qu’il  en 
rendoit , c’eft  que  l’émulation  produit 
plus  fouvent  la  vertu  qu’elle  ne  la  dé- 
truit , & que  Rome  tomberoit  dans  une 
fécurité  dangereufe  , quand  elle  n’au- 
roit  plus  de  rivale.  L’opinion  de  Caton 
fut  fuivie  unanimement  , & la  guerre 
en  faveur  de  Mafliniffa  fut  déclarée  dé- 
fenfive  & neceffaire. 

On  ne  fauroit  exprimer  quel  trouble 
répandit  à Carthage,  la  nouvelle  d’une 
troifieme  guerre  avec  Rome.  On  y fit  le 
procès  de  ceux  qui  avoient  confeillé  celle 
de  Numidie  , rien  de  ce  qui  pouvoit 
détourner  l’autre  ne  fut  omis.  Les  Cartha- 
ginois offrirent  par  des  AmbafTadeurs 
qu’ils  envoyèrent  au  Sénat , une  fatis- 
fa&ion  telle  qu’il  la  prefcriroit,  ou  pour 
lui , ou  pour  Mafliniffa.  C’étoit  fe  met- 
tre à la  raifon , mais  le  Sénat  ne  i’écou- 
toit  plus , & ne  fuivoit  que  fon  ambition. 
Feignant  de  ne  pouvoir  prendre  d’affu- 
rance  dans  une  fatisfaélion  paffagere, 
il  demanda  trois  cens  otages  pris  des 
meilleures  maifons  de  leur  Etat  , & 
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qu’on  les  remît  en  Sicile.  Les  Cartha- 
ginois dont  les  intentions  étoient.  droi- 
tes , fc  fournirent  à ce  dur  engagement , 
& firent  débarquer  les  otages  au  lieu 
marqué.  Ils  croyoient  qu’il  n’y  avoit 
plus  après  cela  qu’à  prolonger  la  treve  ; 
mais  ils  fe  trompoient.  Les  ambarta- 
deurs  eurent  ordre  de  s’en  retourner  , 
& de  dire  à leurs  maîtres  que  le  Sénat 
leur  feroit  l'avoir  fes  autres  intentions 
par  un  des  Confuls  prêt  à paffer  en  Afri- 
que , & qui  les  y fuivroit  de  près. 

L.  Marcius  Cenforinus  , c’étoit  le 
nom  du  Conful,  arrive  en  effet  à Uti— 
que  où  les  députés  de  Carthage  l’atten- 
doient.  Après  les  avoir  loués  de  léur 
exactitude  à fe  mettre  en  état  d’obéir  , 
il  demande  toutes  les  armes  qui  étoient 
ou  dans  les  arfenaux  , ou  chez  les  par- 
ticuliers. La  délibération  ne  fut  pas  lon- 
gue, Scies  députés  cfpérant qu’une  con- 
dition qui  les  expofoit  à la  merci  de 
leurs  ennemis  feroit  au  moins  la  der- 
nière , promirent  6c  même  exécutèrent 
ce  qu’on  exigeoit.  Mais  on  leur  en  pro- 
pofa encore  une  autre,  qui  fut  de  rafer 
les  murs  6c  les  fortifications  de  Cartha- 
ge , de  n’y  laiffer  aucun  vertige  de  cité  , 
& de  tranfporter  leur  habitation  à dix 
milles  de  la  mer,  où  il  leur  ffroit  libre 
de  bâtir  une  autre  ville  qui  leur  tiendroit 
lieu  de  celle  qu’il  falloit  abandonner 
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proportions  barbares  , qu’on  n’avoit 
An  peut-être  jamais  ofé  faire  auparavant  à 
*C  fi^4me  ^es  h°mmes  libres,  pouffa  à bout  la  pa- 
tience des  Carthaginois.  Il  n’étoit  plus 
en  leur  pouvoir  de  reprendre  ni  leurs 
ôtages  ni  leurs  armes  : privés  de  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  chers,  ils  veulent  au  moins 
conferver  ce  qui  leur  refte.  Plus  de  con- 
férences. On  ne  parle  que  de  fauver  la  pa- 
trie , ou  de  périr  avec  elle.  Le  fer , l’airain  , 
l’or  &:  l’argent , font  convertis  en  armes. 
Ni  âge,ni  fexe,n’eft  exempt  de  travailler  à 
la  defenfe  commune.  Tous  s’occupent  à 
réparer  les  breches,à  fortifier  les  endroits 
fojbks  de  la  ville  , à radouber  les  vaif- 
l'eaux , à en  conftruire  de  nouveaux  ; &C 
la  matière  des  cordages  venant  à man- 
quer, les  femmes  coupent  leurs  che- 
veux , & fuppléent  au  défaut  du  chan- 
vre & du  jonc.  Afdrubal  réputé  auteur 
de  la  guerre  de  Numidie,  qui  avoit  été 
banni  pour  complaire  aux  Romains,  eft 
rappelle  & déclaré  Général  des  forces  de 
mer  & de  terre. 

Les  Confuls  ( car  le  fécond  appelle 
M.  Manlius  Nepos  venoit  de  joindre 
Cenforinus  ) mal  inftruits  de  ce  qui  fe 
paffoit  à Carthage  , & n’y  prévoyant 
nulle  révolution  après  tant  d’otages  dé- 
livrés, & les  arfenaux  épuifés,  virent 
avec  une  extrême  furprife  en  approchant 
de  la  ville  , que  tout  n’y  refpiroit  que 
la  guerre  ôc  la  vengeance.  Ils  q’avoient 
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encore  pris  aucune  des  précautions  né- 
ceiïaires.  Phameas  à la  tête  de  la  cava- 
lerie Carthaginoife  profita  de  leur  né- 
gligence , & les  attaqua  avec  tant  d’or-  “ ô04> 
dre  & de  courage  , qu’il  auroit  ruiné 
la  meilleure  partie  de  l’armée , fans  P. 

Cornélius  Scipio  Æmilianus  qui  lurvint 
là  propos  , & repoufia  les  ennemis  juf- 
qu’auprès  de  leur  camp.  Et  ce  ne  fut  pas 

la  feule  fois  que  les  Confuls  s’acquitte — 

rent  mal  de  leur  devoir.  Ils  avoient  en-  de 
trepris  les  fiéges  de  Clupea  Sc  d’Hippo , 60$. 

deux  villes  maritimes  de  l’Etat  de  Car- 
thage: ils  fe  retirèrent  de  devant  ces 
places  de  peur  de  trop  s’affoiblir  en  di- 
vifant  leurs  forces,  ce  qui  donna  encore 
du  courage  aux  Carthaginois,  & aux  lé- 
gions beaucoup  de  défiance  de  la  ca- 
pacité de  leurs  Généraux.  Maffinifï'a  âgé 

i 1 jyiauiiiuirf 

de  90  ans  mourut  dans  ce  commence- & de  caton. 
ment  de  guerre;  laHfaàScipion  la  tutel- 
le de  fbn  fils  Micipfa , S-:  la  direction  de 


XXX. 
Mort  de 
Maflinifla 


fe  s Etats.  Caton  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans  finit  fa  vie  la  même  année  que  le  Roi 
de  Numidie , fans  autre  regret  que  celui 
de  ne  pas  voir  la  ruine  de  Carthage. 

Le  Sénat  honteux  de  la  durée  de  cette  xxxi. 
guerre , dont  il  ne  pouvoit  accufer  que  ,Lc  icu"e 
les  Confuls  , fe  réfolut  de  donner  le  confiai.  * ** 
commandement  de  l’armée  à P.  Corné- 
lius Scipio  Æmilianus.  Il  pofluîoit  l’Edi- 
lité  comme  un  grade  pour  parvenir  aux 
premiers  emplois  ; mais  on  lui  déféra  le 
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confulat  par  une  eftime  particulière,  & 

de  Rome.  en  même-tems  la  difpenfe  de 

606.  Page  &c  de  autres  conditions  attachées  à 
cette  dignité.  Le  nom  qu’il  portoit,  &la 
réputation  qu’il  avoit  acquife  , firent  tout 
îJ2uieefPérerd,un  tel  Çonful.  Scipion  au  lieu 
fiégedecar-  ^ afta,cluer  de  petites  villes , toujours  en- 
gage. traînées  par  le  fort  de  la  capitale , allé- 
gea Carthage  dans  les  formes.  Le  quar- 
tier de  Megalie  fut  le  premier  contre  le-  ' 
quel  il  s’obflina  le  plus  , & qu’il  em- 
porta aufli  d’affaut.  De  ce  porte  il  fe  fit 
partage  à un  autre , & peu  à peu  il  força 
la  garnifon  & les  habitans  à abandon- 
ner la  cité , & à fe  retirer  à Byrfe  , qui 
droit  la  citadelle,  qu’on  pouvoit  regar- 
der comme  une  ville  entière,  par  rap- 
port à fon  étendue. 

xxxm.  Byrfe , comme  Carthage , avoit  un 
Apres  avoir  p°rt  & un  iftlune , parlefquels  elle  pou- 

îurtaqielâ  vo‘t  tirer  clés  munitions  & des  armes  des 
citadelle,  deux  côtés.  Scipion  combla  le  port  mal- 
gré les  efforts  des  afliégés , fe  faifit  de 
î’ifthme  , qu’il  fit  garder  par  des  troupes 
qui  s’y  retranchèrent.  Mais  le  courage 
& l’induftrie  des  afliégés  ne  fe  ralenti- 
rent point.  Ils  coupèrent  une  langue  de 
terre  qui  les  rejoignit  à la  mer  & leur 
rendit  le  commerce  affez  libre  avec  leur 
armée  navale  & avec  celle  de  terre  , 
pour  en  recevoir  des  munitions  & des 
rafraîchiffemens , au  moins  en  certains 
tems. 
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Scipion  jugeant  par  ce  travail  mer- 
veilleux , de  quoi  étoit  capable  un  peu- 
ple qui  favoit  fe  faire  de  femblables 
reflources , fe  détermina  d’aller , quoi- 
qu’au  milieu  de  l’hiver,  attaquer  l’ar- 
mée des  Carthaginois , afin  que  la  cita- 
delle ne  recevant  plus  de  fecoirrs , ou  fe 
rendît  ou  pérît.  C’étoit  un  parti  extrême* 
que  le  fucçès  feul  pouvoit  iuftifier  ; car 
l’armée  ennemie  étoit  très-lupérieure  en 
nombre  à celle  des  Romains.  Cepen- 
dant les  Africains  perdirent  foixante  & 
dix  mille  hommes  dans  la  bataille  qu’il 
leur  livra  fous  Néphiris,  fans  compter 
dix  mille  prifonniers.  Les  grands  événe- 
mens  font  les  grands  noms , & la  gloi- 
re dépend  moins  de  la  prudence  que  dü 
fuccès. 

Il  y avoit  un  mur  très-long  & très-fort 
qui  conduifoit  de  Byrfe  au  port  de  Co- 
thon. Scipion  s’en  rendit  maître  vers  le 
printems , & s’étendit  de-là  jufqu’à  une 
grande  place,  qui  étoit  fous  la  citadel- 
le proprement  dite,  fans  être  dans  fon 
enceinte.  Il  fe  fit  dans  cet  endroit  un 
maflacre  prodigieux,  les  uns  tomboient 
fous  le  fer , le  feu  confumoit  les , autres. 
La  chute  des  maifons  embrafées  écra- 
foit  ceux  qui  avoient  évité  le  fer  ou  la 
flamme. 

Ceux  qui  de  deflus  les  remparts  de  la 
citadelle  étoient  les  témoins  d’une  ca- 
lamité qui  n’étoitque  différée  pour  eux, 
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— fe  défendirent  encore  quelques  emii- 

dc  Rome.  nes’  animés  du  feul  défefpoir.  A la  fin 
607.  une  gr^ce  générale  promife  à ceux  qui 
fe  rendroient,  fut  acceptée  par  cinquan- 
te mille  hommes  plus  attachés  à la  vie 
qu’à  la  patrie  , & Afdrubal  lui-même 
leur  fervit  d’exemple.  Les  autres  qui  mé- 
priferent  le  pardon  offert  mirent  le  feu 
au  temple , & fe  précipitèrent  dans  Les 
flammes,  quand  ils  les  jugèrent  aflez  ar- 
dentes pour  les  confùmer  promptement. 
La  femme  d’ Afdrubal,  qui  n’avoit  pas 
voulu  le  fuivre  au  camp  des  Romains, 
ni  lui  laifl'er  emmener  fes  deux  fils  enco- 
re enfans , les  poignarda , & après  les 
avoir  jettés  de  fa  main  dans  ce  commun 
bûcher,  elle  s’y  élança  enfuite  elle-mê- 
xxxiv.  ,rle•  Ainfi  pé™  Par  les  flammes  non-feu- 
Xâviiie’&lement  cette  partie  de  Carthage  qui  de- 
là citadelle  fendit  la  derniere  fa  liberté , mais  Car- 
te” en'cea-  *kage  entière  qui  brûla  pendant  dix- 
Aces.  fept  jours , & qui  fut  enfin  réduite  en 
cendres. 

On  fe  repréfente  aifément  quels  trans- 
ports de  joie  caufa  à Rome  la  nouvelle 
de  la  ruine  de  Carthage.  La  conquête 
d’un  fi  * grand  Etat  demandoit  des  foins 
proportionnés.  Le  Sénat  appréhendant 
que  toute  la  vigilance  de  Scipion  n’y  pût 
Suffire , nomma  divers  Sénateurs  qui  paf 
ferent  en  Afrique  pour  l’aider  dans  cette 
nouvelle  admtniftration.  Ils  convinrent 
«nfemble  d’effacer , autant  qu’il  feroit  pof- 
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fible , tout  ce  qui  étoit  capable  de  rappeler 
un  jour  le  moindre  fouvenir  de  Cartha- 
ge. Ils  prononcèrent  même  les  plus  hor- 
ribles imprécations  contre  ceux  qui  pro- 
poferoient  jamais  de  la  rebâtir , comme 
s’ils  euflent  eu  un  preflentiment  de  la 
conteftation  qui  furvint  depuis  à ce  fujef. 
Toutes  les  villes  qui  avoient  contribué 
au  fecours  de  Carthage , furent  démo- 
lies , par  l’ordre  des  cominiflaires  du 
Sénat,  6c  les  terres  de  leur  reflort  don- 
nées aux  peuples  d’Afrique  alliés  de  la 
République.  Ce  que  l’on  conferva  de 
l’Etat  de  Carthage  , devint  tributaire 
des  Romains,  6c  fournis  au  gouverne- 
ment d’un  Préteur , que  le  Sénat  y en- 
voyoit  tous  les  ans.  Les  prifonniers , à 
la  réferve  de  quelques-uns  plus  diftin- 
gués  , demeurèrent  livrés  à une  perpé- 
tuelle fervitude. 

Aucune  ville  du  monde  après  l’an- 
cienne Babylone  , n’avoit  été  plus  re- 
nommée que  Carthage  par  fes  richeffes 
êc  par  fa  puiffance.  Elle  comptoit  fept 
cens  ans  depuis  fa  fondation,  6c  elle 
avoit  pendant  un  fiecle  difputé  de  la 
fuprême  puiffance  avec  Rome , qui  fe 
défit  enfin  de  cette  incommode  rivale, 
la  quatrième  année  de  fa  troifieme 
guerre  avec  elle.  On  ne  peut  concevoir 
les  richeffes  que  Rome  retira  de  Car- 
thage détruite , 6c  le  degré  de  puiffance 
6c  de  gloire  qu’elle  acquit  par  cette  con- 
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quête.  Il  iuffit  de  dire , qu’aucune  ne 

. A“  lui  fut  plus  avantageufe , & qu’après  tant 
6o7.  de  prolperites  elle  neut  plus  a crama: e 
xxxv.  qu’elle-même.  La  ruine  de  Carthage  a 
if  ruine0  de  Pour  ^ate  certaine  l’an  607  de  Rome  St 
Cauha|e.  du  monde  3859:  le  troifieme  de  la  158 
Olympiade:  le  364  depuis  l’expulfion  de 
Tarquin  : le  184  de  l’empire  Macédoni- 
que  commencé:  Pan  1 18  du  premier  dif- 
férent d’entre  les  Carthaginois  & les  Ro- 
mains, St  le  144  avant  la  naiffance  de  J.  C. 


CHAPITRE  XII. 

Depuis  la  deflruclion  de  Carthage  jufqu'à 
la  fin  de  la  confpiration  des  Gracques  , 
qui  voulurent  donner  atteinte  au  Gou- 
vernement confulaire . 

( Efpace  de  vingt-trois  ans.  ) 

COrinthe  aufïi  orgueilleufe  que  Car- 
thage , fans  en  avoir  les  forces  , eut 
peu  de  tems  après  une  femblable  defti- 
née.  Les  villes  de  Grece  rétablies  par  la 
générofité  des  Romains,  dans  leur  an- 
cien genre  de  gouvernement,  c’eft-à-di- 
re  , chacune  dans  celui  qui  lui  étoit  pro- 
pre, venoient  pour  la  plus  grande  partie 
de  fe  confédérer  entr’elles,  fans  faire 
part  à leurs  bienfaiteurs  d’un  change- 
ment qui  marquent  ou  de  la  méfiance 
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d’eux,  ou  un  deffein  caché  de  pouvoir 
être  ingrates  quand  elles  le  voudroient. 
Le  Sénat  attentif  à cette  démarche , leur 
fît  repréfenter  par  des  Ambafîaaeurs 
qu’il  leur  envoya,  les  inconvéniens  de 
ces  unions  précipitées , dont  la  Angula- 
rité plutôt  que  la  raifon  étoit  l’unique 
lien  ; & leur  repréfenta  la  jaloufie  qu’ex- 
citent toujours  chez  les  peuples  voi- 
fîns  les  ligues  les  plus  innocentes.  Les 
députés  des  villes  affemblées  à Corinthe , 
ne  reçurent  qu’avec  mépris  ces  confeils 
falutaires  , &:  oferent  même  infulter 
les  miniftres  de  la  République. 

Cet  outrage  feul  méritoit  qu’elle  dé- 
clarât la  guerre  aux  Achéens  , quand 
même  elle  n’auroit  point  dû  de  pro- 
teftion  aux  Lacédémoniens  fes  alliés 
que  ceux-ci  perfécutoient  fans  relâche. 
La  vengeance  fuivit  de  près  le  droit  des 
gens  violé  : & Corinthe  fut  deftinée 
a fervir  d’exemple  de  châtiment  à toutes 
les  villes  confédérées,  Q.  Cecilius  Me- 
tellus  qui  étoit  alors  à la  tête  d’une  ar- 
mée en  Macédoine,  y jugeant  fon  féjour 
inutile  , traverfe  rapidement  la  TheflTa- 
lie,  entre  en  Béotie , y défait  Critolaiis , 
prend  Thebes  Mégare , & laide  au 
Conful  L.  Mummius  Achaïcus  à finir 
le  refte  de  la  guerre , parce  que  le  com- 
mandement chez  les  Romains  avoit 
un  teins  limité.  Mummius  auffi  heureux 
que  fon  prédéceffeur , battit  les  Achéens 


An 
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qui  oferent  lui  réfifter  en  campagne  ani- 
, mes  par  Diœus  leur  Général  ; & ne 

6o?é  trouvant  plus  rien  qui  s opposât  a lui,  il 
fe  préfenta  devant  Corinthe , s’en  ren- 
_ -1'-.  dit  le  maître,  & la  fit  démolir jufqu’aux 
deiaviiicde  *onc‘emens’  ^ClPlon  avoit  eu  le  lurnom 
Corinthe.  d’Africain,  de  la  ruine  de  Carthage: 
Metellus  fut  nommé  le  Macédonique, 
de  la  conquête  de  la  Macédoine.  On  fit 
le  même  honneur  à Mummius  qu’à  eux  ; 
& pour  la  réduftion  de  l’Achaïe  , de 
toute  la  Grece  & de  l’Epire , il  mérita  le 
furnom  d’Achaïque. 

g——*  Rome  depuis  bien  des  années  étoit  fi 
An  appliquée  à détruire  àc  à conquérir  , 
de  Rome,  qu’elle  oublioit  à conferver.  Il  y avoit 
foixante  St  cinq  ans  qu’elle  avoit  fournis 
l’Efpagne  , fans  s’aflfujettir  les  cœurs  de 
ceux  qui  l’habitoient , St  l’on  peut  dire 
auffi  que  les  mouvemens  y avoient  été 
fréquens , furtout  après  le  départ  du 
premier  Scipion  l’Africain.  Ceux  qui  y 
commandèrent  dans  la  fuite  furent  les 
réprimer , St  enfin  fe  faire  obéir  jufqu’en 
ll4  6 il  qu’un  fimple  berger  nommé  Viria- 

Révoite  de  tus , y excita  la  plusfurieufe  révolte  que 
Virutus  en  jes  Romains  euffent  jamais  éprouvée, 
pagne,  genre  vje  qUj  ne  s’accordoit 

point  avec  fon  inquiétude  St  fon  ambi- 
tion , il  le  quitta  St  fe  mit  à voler  fur 
les  grands  chemins.  C’étoit  trop  peu 
qu’un  fimple  brigandage  pour  un  hom- 
4ne  tel  que  lui.  Il  raffemble  une  troupe 
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de  vagabonds  , qui  croyoient  pouvoir 
tout  ofer  avec  lui.  Son  nom  fe  répand  de 
de  tous  côtés;  les  mécontensfe  rangent  de6l°^e' 
fous  fes  enfeignes  : enfin  il  compofe  une 
armée  dont  il  eft  le  Général , & fait  la 
guerre  avec  un  fuccès  étoîinant.  Q.  Fa- 
bius Maximus  Servilianus  avoit  eu  d’a- 
bord quelques  avantages  ; mais  il  les 
conferva  fi  mal  que  Viriatus  le  réduifit 
à traiter  d’égal  à égal , & à conclure  une 
paix  auffi  glorieufe  au  chef  des  rebelles, 
qu’elle  étoit  honteufe  à Fabius 

Q.  Coepio  à qui  celui-ci  laififa  le  com- 
mandement , ne  voulut  point  tenir  l’ac- 
cord fait  par  fon  prédéceffeur  ; & en 
Cela  il  fe  conforma  aux  intentions  du 


Sénat,  qui  lui  manda  de  continuer  la 
guerre , de  même  que  s’il  n’y  avoit  point 
eu  de  traité.  Jufques-là  fon  procédé 
étoit  louable,  mais  la  fuite  en  fut  igno- 
minieufe.  Cœpio  fe  défiant  de  fes  forces,  . .ni. 
au  lieu  d’attaquer  généreufement  Viria-^'"8™*^ 
tus , machina  lâchement  fa  perte , cor-  raffiné.  ' 
rompit  les  Ambafiadeurs  que  ce  Géné- 
ral lui  avoit  envoyés,  & les  engagea  à 
Faflfafliner.  L’entreprife  étoit  aifée  : Vi- 
riatus exempt  de  toute  crainte,  n’avoit 


point  de  garde  particulière , de  forte  qu’il 
fut  maflacré  dans  fon  lit,  par  la  perfidie 
de  ceux  qu’il  avoit  fait  fes  miniftres.  Sa 
mort  ne  rendit  pas  le  calme  à PEfpagne. 


Le  fort  de  la  guerre  avoit  toujours  été  à 
Numance,  (dans  la  vieille  Cafiille , à 
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une  lieue  de  Soria , ) la  ville  étoit  petite,' 
mais  peuplée  d’habitans  d’un  courage 
invincible,  & qu’aucun  danger  n’éton- 
noit.  Ils  avoient  été  le  plus  fort  appui  de 
Viriatus,  & c’étoit  avec  eux  qu’il  avoit 
fouvent  battu  Q.  Pompeius , & contraint 
C.  Hoftilius  Mancinus  fon  fucceffeur  à 
traiter  de  la  paix  & à la  conclure  à des 
conditions  défagréables  à la  vérité,  au 
Sénat , mais  qu’il  rejetta  avec  plus  d’au- 
torité que  de  juftice.  Le  Conful  Deci- 
mus  Junius  Brutus  chargé  de  la  guerre 
après  Mancinus,  la  fit  d’une  maniéré 
plus  glorieufe  que  lui,  fans  toutefois  la 
terminer,  quoiqu’il  eût  défait  les  Lu- 
fitaniens  & les  peuples  de  Galice  fépa- 
rément.  Emilius  Lepidus  fon  fucceffeur, 
bien  loin  de  maintenir  les  chofes  en  l’état 
où  il  les  avoit  trouvées , acheva  de  dé- 
créditer en  Efpagne  la  réputation  des 
armes  Romaines  ; car  ayant  attaqué 
fans  raifon  les  Vaccéens , que  l’on  croit 
être  aujourd’hui  le  Royaume  de  Leon  , 
gens  tranquilles  & doux , ils  fe  défen- 
dirent fi  vaillamment,  qu’ils  le  mirent 
en  fuite , & imprimèrent  tant  de  terreur 
aux  légions,  que  depuis  le  feul  nom 
des  Efpagnols  leur  faifoit  peur. 

Les  dernieres  conquêtes  des  Romains 
avoient  produit  plus  de  fécurité  & d’in- 
dolence dans  le  Sénat , qu’il  n’eft  ordi- 
naire à des  efprits  ambitieux.  Les  mau- 
vaifes  nouvelles  qu’il  reçut  d’Efpagne , 
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Findignerent  contre  des  chefs  fi  incapa- 
bles de  commandement;  &c  condam- 
nant fa  propre  nonchalance  , il  confia 
le  repos  de  TEtat  & fa  gloire  au  plus 
grand  général  que  Rome  eût  alors  ; 
lavoir  , Scipion  l’Africain,  fécond  du 
nom  , qui  fut  fait  Conful  pour  la  deu- 
xieme fois.  L’abattement  dans  lequel  v. 
Scipion  trouva  les  troupes  en  arrivant  ^1°"  ^ 
en  Elpagne  , & leur  peu  de  difcipîine  Cond  du 
firent  qu’il  n’ofa  d’abord  les  engager  en- 
à la  moindre  a&ion,  de  peur  de  com-  El” 
mettre  l’honneur  de  la  République 
le  fien.  Mais  leur  ayant  rendu  par  fes 
difcours,  par  fon  exemple, & par  quel- 
ques allions  de  févérité , le  courage  , 
la  difcipîine , St  l’amour  de  la  gloire  ; 
il  commença  peu  à peu  à les  mener 
contre  l’ennemi , fans  néanmoins  rien 
donner  au  hafard. 

Il  obferva  en  divers  petits  combats 
qu’il  livra  aux  Efpagnols  qu’ils  étoient 
aguerris  St  pleins  d’audace  : c’eft  pour- 
quoi il  changea  fon  premier  plan  , qui 
etoit  de  tenir  la  campagne  jufqu’à  ce 
qu’il  les  eût  réduits  , St  fe  détermina 
’affiéger  Numance.  Il  l’inveftit  donc 
e toutes  parts,  & attendit  patiemment, 
ou  quelle  fe  fournît , ou  qu’elle  tombât 
d’elle-même.  Les  précautions  qu’il 
avoit  prifes  contre  les  forties  fréquentes 
qu’il  prévoyoit  que  feroient  les  Numan- 
tins , les  rendirent  toutes  inutiles.  Ayant 
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tenté  de  toutes  maniérés  de  s’ouvrir  un 

de  Rome  Pa^aoe  » f*ans  Pouv°ir  y ds  offrirent 
él0,  ’ de  mettre  bas  les  armes  , pourvu  qu’on 
ne  leur  imposât  point  de  conditions  hon- 
teufes.  Celles  de  fe  rendre  àdifcrétion, 
leur  parurent  auffi  dures  qu’indignes.  Et 
tout  inférieurs  qu’ils  étoient  aux  légions 
par  le  nombre , ils  demandèrent  au  Gé- 
néral Romain  de  vouloir  au  moins  leur 
livrer  bataille  , afin  d’avoir  l’avantage 
de  périr  les  armes  à la  main.  La  propo- 
SSÜÜÜSSSS  lition  fut  fuivie  d’un  nouveau  refus. 
An  Alors  animés  d’un  noble  défefpoir,  ils 
veu^ent  vendre  chèrement  leur  vie,  & 
après  s’être  enivrés  des  plus  fortes  li- 
queurs, ils  fortent  furieux  de  leur  ville, 
6c  viennent  comme  des  lions  fondre  fur 
VII  les  Romains.  Us  furent  repouffés , 6c  Sci- 
Prife  fle  pion  foutint  leurs  efforts  avec  un  coura- 
Numance.  ge  & une  conduite  dont  lui  l'eul  étoit 
capable.  Les  Nurnantins  réduits  au  dé- 
fefpoir , prirent  alors  le  parti  de  mettre 
le  f<  u à leur  ville  où  ils  fe  brûlèrent  eux- 
mêmes  avec  tous  leurs  effets.  Il  y avoit 
quinze  mois  que  Scipion  tcnoit  Numan- 
c**  affiégée , 6c  il  en  fit  comme  de  Car- 
thage , c’eft-à-dire , qu’il  n’y  biffa  au- 
cun monument  de  ce  qu’elle  avoit  été. 
Sa  ruine  arriva  treize  ans  après  celle  de 
Carthage , fous  les  Confuls  Mutins  Sce- 
vola  6c  Q.  Calpurnius  Pifo , tous  deux 
eftinribles  par  leurs  grandes  lumières. 
L’Efpagne  n’avoît  point  encore  été  fi 
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foumife  aux  Romains , qu’elle  le  fut  de- 
puis  la  deftru&ion  de  Numance.  Quel-  , 
ques  années  auparavant  elle  etoit  déjà  tfîU 
divifée  en  trois  Provinces  qui  étoient 
l’Aragonoife , la  Bcetique  6c  la  Lufita- 
nique , 6c  gouvernée  par  deux  Préteurs 
que  le  Sénat  y envoyoit  6c  qu’il  chan- 
geoit  tous  les  ans. 

La  révolte  des  efclaves  de  Sicile , ré- 
primée avec  quelque  peine , 6c  arrivée 
vers  le  tems  de  la  ruine  de  Numance , fut 
honorée  du  nom  de  guerre  des  efclaves , 
à caufe  de  fa  durée.  Lucilius , ce  fameux  Lutuoto 
fatyrique  , 6c  le  premier  en  ce  genre 
d’écrire , fleuriflbit  alors.  La  fécurité  à 
laquelle  les  Romains  fe  livrèrent  après 
avoir  fubjugué  tant  des  peuples,  ne  fut 
pas  le  plus  grand  mal  que  leur  attirèrent 
les  profperités.  Fatales  à ces  vertus  que 
Pyrrhus  6c  Cyneas  avoient  tant  admi- 
rées à Rome  en  la  perfonne  de  Fabius , 
elles  les  firent  difparoître.  Il  n’y  refta 
prefque  plus  ni  modeftie , ni  frugalité, 
ni  tempérance.  La  volup-é  6c  la  débau- 
che prirent  leurs  places.  L’avarice  au- 
paravant inconnue,  6c  l’ambition  tou- 
jours punie  jufqu’alors,  s’y  montrèrent 
fans  honte  ; en  un  mot  la  corruption  fe 
répandit  par-tout.  Ce  n’eft  pas  ce- 
pendant que  depuis  ce  tems-là  Rome 
n’ait  encore  exécuté  de  grandes  chofes,  ' 
qu’elle  n’ait  fait  fleurir  les  fciences  & les 
arts , 6c  qu’elle  n’ait  produit  même  des 
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~ " ■ — - hommes  illuftres  & immortels.  Mais  là 
de  Rome  mu^^tuc^e  des  hommes  vicieux  étouffa 
6 6i°.ne  Ie  P2ht  nombre  des  hommes  vertueux. 
Les  factions  s’y  répandirent,  la  fureur 
s’y  mêla  , & le  fang  des  citoyens  autre- 
fois fi  refpeété,  fut  verfé  par  le  concito- 
yen même. 

vm.  Tiberius  Gracchus,  petit-fils  par  fa 
confpîra- mere  Cornelie  du  premier  Scipion  l’A- 
berius  Giac-  fàcain  » avoit  ( félon  V.  Paterculus  ) 
chus.  toutes  les  belles  qualités  naturelles  5c 
acquifes  qu’un  homme  peut  avoir,  quoi- 
que hautain  , opiniâtre  5c  vindicatif.  Il 
avoit  confenti  au  traité  de  Mancius  avec 
Viriatus , 5c  fe  trouvant  confondu  dans 
les  plaintes  qu’on  faifoit  à ce  fujet,  il  ne 
chercha  qu’à  fe  venger.  Le  Sénat  avoit 
blâmé  la  conduite  de  Mancinus  5c  de 
Gracchus.  Celui-ci  devenu  par  cette 
feule  raifon  ennemi  des  patriciens  , 
fe  lia  d’intérêt  avec  le  peuple,  5cfemit 
en  état  d'attaquer  la  noblefTe  par  un  en- 
droit fenfible.  Il  ne  le  pouvoit  qu’im- 
parfaitement , fans  être  Tribun:  il  le 
devint  par  fes  intrigues , 5c  fit  enfuite  une 
loi,  qui  en  défendant  à tout  particulier 
de  pofféder  plus  de  cinq  cens  acres  de 
terre , qui  appartenoient  de  droit  au  pu- 
blic , ordonnoit  en  même  tems  que  le 
furplus  fût  divifé  au  peuple. 

Cette  loi  jufte  en  foi  étoit  fondée  fur 
la  coutume  ordinaire  aux  Romains , "de 
partager  entre  les  citoyens  en  général 


Ll  V RE  II.  C H AP.  XII.  95 

les  terres  prifes  lur  les  ennemis,  fi  elles 
étoient  labourables,  ou  fi  elles  étoient 
d’une  autre  nature , de  les  affermer  par 
ordre  des  Cenfeurs , aux  peuples  d’Ita- 
lie ou  au  commun  peuple  de  Rome , qui 
en  payoit  le  dixième  quand  le  revenu 
confifioit  en  grains , ou  le  quint , lorf- 
que  le  produit  étoit  des  fruits  , ou  enfin 
une  certaine  rente  fixe  , loi  fqu’ils  ne  les 
labouroient  pas.  L’avarice  foutenue  de 
l’autorité  avoit  ravi  Fufufruit  de  ces  ter- 
res aux  pauvres  qui  en  vivoient,  & en 
méme-tems  fruftré  le  public  d’une  par- 
tie de  fes  revenus  : les  riches  ne  ren- 
doient  point  compte  au  fife  des  profits 
qu’ils  tiroient  de  ces  terres  ufurpées. 
Cette  loi  donc  n’étoit  que  la  confirma- 
tion de  plufieurs  autres  précédentes , & 
n’avoit  de  fufpeél  que  l’intention  du  ref- 
taurateur.  Les  loix  Licinia  & Sempronia 
parvient  en  fa  faveur  ; car  elles  n’avoient 
pour  objet  que  de  mettre  un  frein  à la 
cupidité  des  riches.  Il  fit  revivre  la  plus 
ancienne  , & en  déterminant  le  fens 
qu’elle  devoit  naturellement  avoir , par 
cette  fimple  addition , c’eft  qu’une  por- 
tion de  ces  terres  feroit  laiflée  aux  enfans 
de  ceux  qui  en  jouifïoient , que  l’autre 
feroit  féparée  entre  les  plébéiens , les 
plus  pauvres.  Et  d’autant  que  l’abus  qu’il 
fie  propofoit  d’abolir  pouvoit  renaître  , 
fi  le  peuple  n’avoit  point  de  prote&eurs, 
il  fit  créer  trois  Magiftrats  annuels  nom- 


An 

4c  Rome, 
fit. 


94  Histoire  Ro  Maine, 

! mes  Triumvirs,  pour  veiller  en  tout  tems 
à l’exécution  de  la  loi  qui  venoit  d’être 
renouveilée , &:  pour  décider  en  cas  de 
doute  les  procès , concernant  les  terres  , 
entre  les  riches  & les  pauvres. 

Il  faut  rendre  cette  jufticeàGracchus, 
gu’en  touchant  ces  matières  épineufes , 
il  garda  au  commencement  allez  de  mo- 
dération , Ô£  que  la  faute  vint  enfuite  de 
la  noblelTe  & des  riches,  qui  marquè- 
rent tout  le  relTentiment , dont  l’avarice 
forcée  de  fe  défailir  eft  capable.  N’ofant 
rien  entreprendre  contre  fa  perfonne, 
parce  qu’il  étoit  appuyé  de  la  multitu- 
de , ils  s’efforcèrent  de  le  décréditer 
auDrès  du  peuple , en  publiant  par-tout 
c;  e ce  nouveau  légiflateur  ne  vouloit 
qu’introduire  l’Anarchie.  L’elprit  & l’é- 
loquence de  Gracchus  diffiperent  ce  re- 
proche ; & il  fit  un  jour  un  difcours  fi 
pathétique  fur  les  injuftices  que  fouffroit 
le  peuple  , qu’il  le  pouvoit  engager  à 
tout,  s’il  eût  eu  un  defiein  déterminé  : 
mais  cela  lui  manquoit,  “ Je  ne  cefle 
„ point,  difoit-il,  de  m’étonner  qu’à 
,,  Rome  la  condition  du  commun  peu- 
,,  pie,  foit  pire  que  celle  des  bêtes  les 
„ plus  ennemies  de  l’homme.  Quand 
,,  elles  fe  veulent  livrer  au  repos , elles 
„ ont  des  retraites , des  afiles  certains. 
,,  Des  hommes  qui  veillent  au  falut  de 
,,  la  patrie , qui  s’expolent  continuelle- 
f,  ment  pour  fa  tranquillité  ou  pour  fa 
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,,  gloire , ne  trouvent  ni  l’une  ni  l’autre 
„ à la  fuite  de  leurs  travaux.  Deftitués  de  *n 
9,  tous  biens,  à l’exception  de  l’air  & du  %î°.rae' 
„ foleil , dont  ils  ne  jouifl'ent  que  parce 
j,  qu’on  ne  peut  les  leur  ravir , ils  ne  fub- 
,,  fiftent  qu’à  peine.  Et  cependant  écou- 
,,  tez  vos  Généraux , quand  ils  les  ha- 
„ ranguent  un  jour  de  bataille  ; ils  leur 
,,  parlent  comme  à des  hommes  heureux 
„ qui  ont  toutes  les  commodités  de  la 
,,  vie.  N’eft-ce  pas  fe  moquer  d’eux 
,,  que  de  Tes  exhorter  à combattre  pour 
,,  leurs  temples , pour  leurs  autels , pour 
„ leur  patrie  , heureux  féjour  de  leurs 
,,  ancêtres  & le  leur  propre  ? Tout  leur 
„ étant  ravi , ils  n’ont  rien  à défendre. 

,,  II  eft  vrai , continuoit-il , qu’eux-mê- 
„ mes  ont  conquis  ces  vaftes  contrées 
„ qui  obéiffent  à la  République  ; mais 
„ en  font-ils  plus  riches  ? Et  ces  vaillans 
„ hommes  que  l’on  délîgne  la  veille  d’u- 
,,  ne  bataille  par  le  nom  de  maîtres  du 
„ monde , y poffedent-ils  feulement  un 
,,  pied  de  terre, qu’on  ne  leur  contefte  ? ,, 

Le  peuple  qui  fe  plaifoit  à entendre 
ces  difeours  flatteurs , fe  remplifloit  d’a- 
mour  pour  Gracchus,  & de  haine  pour 
la  noblefle,  & la  noblefle  d’antipathie 
envers  lui  la  multitude  : ôc  ce  con- 
traire d’averfion  & défaveur,  ne  faifoit 
qu’échauffer  davantage  l’efprit  altier  &C 
bouillant  du  Tribun.  M.  O&avius  un 
de  fes  collègues , étoit  un  de  ceux  qui 
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— — — * arrêtait  le  plus  l’effet  de  fes  réfolutions.' 

An  Gracchus  artificieux  & violent  trouva  le 
^ecret  Pr‘ver  de  fa  charge , &c  de 

faire  élire  en  fa  place  Mucius  , parce 
qu’il  étoit  de  la  fa&ion  du  peuple.  Il  n’y 
avoit  point  encore  eu  d’exemple  d’un 
femblable  déplacement  ; & il  fut  trouvé 
odieux  par  une  partie  de  ceux-mêmes 
qui  affeélionnoient  le  plus  le  nouveau 
légiflateur,  mais  qui  remarquèrent  dans 
ce  procédé  trop  peu  de  refpeéf  pour  une 
dignité  que  la  commune  opinion  avoit 
en  quelque  forte  confacrée. 

Gracchus  s’apperçut  lui-même  qu’il 
avoit  outré  les  chofes , & déplut  à fes 
amis  comme  à fes  ennemis;  mais  afin 
de  regagner  l’amitié  des  premiers , plu- 
tôt altérée  que  perdue , il  leur  offrit  de 
faire  donner  en  leur  faveur  un  plébifcite 
ou  un  décret , qui  les  autoriferoit  à de- 
mander le  partage  de  l’or  &t  de  l’argent 
qu’Attalus  Philopator  Roi  de  Pergame 
avoit  laiffé  avec  fon  Royaume  au  peuple 
Romain.  Si  cette  propofition  fut  agréa- 
ble au  peuple , elle  allarma  étrangement 
le  Sénat  6i  la  nobleffe , qui  ne  trouvant 
aux  maux  que  Gracchus  leur  préparoit, 
d’autres  remedes  que  fa  mort , réfolurent 
de  fe  défaire  de  lui. 

Le  Sénat  s’affembla  extraordinaire- 
ment, à deffein  de  délibérer  fi  l’on  dé- 
fendroit  la  caufe  publique  les  armes  à la 
main  ; 6c  l’on  jugea  à propos  de  le  faire. 

Le 
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Le  Conful  Mucius  Scévola  fi.it  chargé  de 
commander  les  troupes  de  l’Etat  ; mais  , 
il  le  refufa  , ne  voulant  point  être  l’inf-  <2U 
trument  principal  d’une  guerre  civile. 

Scipion  Nafica  parent  de  Gracchus  , ne 
put  fouffrir  un  refus  fi  à contre-tems  ; &c 
relevant  fa  robe  fous  le  bras  gauche  , 
avec  une  vivacité  qui  marquoit  le  mou- 
vement de  fon  ame , il  leva  la  main 
droite  , plein  de  colere  , & s’écria  : » 

» Puifque  le  Conful  refpe&e  fi  peu  le 
» bien  public  , je  le  défendrai  moi,  que 
» les  bons  citoyens  me  fuivent,  ftcvien- 
» nent  combattre  avec  Scipion  pour  la 
» confervation  des  loix.  » 

Aufiitôt  il  s’avance  vers  le  Capitole  , 
fuivi  des  Sénateurs , des  chevaliers  , &c 
des  citoyens  les  plus  confidérables , ar- 
més tumultuairement  de  tout  ce  que  le 
hafard  leur  put  fournir  ; car  ce  n’étoit 
pas  i’ufage  des  Romains  de  porter  des 
armes  dans  les  Villes.  Ceux  qui  voulu- 
rent s’oppofer  dans  les  rues  à leur  paffa- 
ge , furent  les  premières  viélitnes.  Cet 
exemple  effraya  ceux  qui  n’en  avoient  1 
pas  encore  fervi , & la  marche  fe  conti- 
nua fans  obftacle.  En  arrivant  au  Capi- 
tole , ils  rencontrent  Gracchus  qui  ha- 
ranguoit  le  peuple  , pour  fe  faire  élire 
Tribun  de  l’année  fuivante.  On  attaque  Mon*  de 
fes  auditeurs  & lui , on  en  me  trois  cens , Gracchu*. 
& lui-même  eft  affommé , tandis  qu’il 
cherche  à s’échapper.  Les  hiftoriens  re- 
Tomc  IL  E 
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marquent  que  depuis  l’expulfion  des 
Rois  , on  n’avoit  point  encore  vu  dans 
aucune  (édition  verfer  le  fang  des  cito- 
yens , & qu’elles  s’étoient  toujours  ter- 
minées par  une  réunion  des  deux  par- 
tis , qui  cédoient  également , en  vue  de 
conferver  le  repos  public  : &c  la  raifon 
qu’ils  rendent  de  cette  différence  , eft 

?[ue  la  cupidité  & l’amour  propre , paf- 
10ns  inconnues  aux  premiers  Romains , 
régnèrent  chez  leurs  fucceffeurs. 

: La  guerre  des  efclaves  en  Sicile,  dont 

nous  avons  parlé  fur  l’année  précéden- 
te , n’avoit  pu  y être  fi  promptement 
éteinte  , qu’il  11’en  eût  volé  quelques 
étincelles  ailleurs.  Athènes  & Delos  s’en 
étoient  reffenties  , & l’Italie  même  n’en 
fut  pas  exempte.  Mais  ces  émotions  ne 
mériroient  pas  d’être  comparées  aux 
troubles  que  la  mort  d’Attale  Roi  de 
Per  game  , & d’une  partie  de  l’Alîe , y 
cauferent.  Il  avoit , par  fon  teftament  , 
inftitué  le  peuple  Romain  fon  héritier. 
Ariftonicus  , fils  naturel  d’Eumenes  fre- 
re  d’Attale , prétendit  qu’il  avoit  difpofé 
de  fa  fucceflion  injuftement , & fe  mit 
en  poffeffion  des  Etats  légués  aux  Ro- 
Gu^rrccon-  mains , de  la  même  maniéré  que  s’ils  ne 
l’avoient  point  été.  Le  Sénat  envoya  con- 
tre Ariftonicus  le  Conful  P.  Licinius 
Craffus  , qui  lui  livrant  témérairement 
la  bataille , la  perdit  avec  la  liberté.  La 
condition  de  captif  parut  infupportable  à 
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Licinius  ; mais  n’étant  pas  maître  de  s’en  An  " 
affranchir , parce  qu’on  l’obfervoit  trop  <je  Rome, 
foigneufement , il  donna  exprès  un  coup  «13 . 
dans  l’œil  d’un  de  Tes  gardes , afin  de 
l’irriter  St  de  s’attirer  la  mort  ; ce  qui 
réuftit  à fon  gré. 

Divers  Rois  alliés  des  Romains  , St 

Î[ui  avoient  envoyé  des  troupes  au  Con- 
ul , pouvoient  appréhender  le  reffenti- 
inent  d’Ariftonicus , 8t  fe  réunir  avec 
lui,  dans  la  crainte  de  n’être  pas  fecou- 
rus  affez  à tems.  Le  Sénat  ne  leur  donna 
pas  le  loifir  de  fe  repentir  de  leur  atta- 
chement , St  fit  partir  Perpenna  auflitôt 
qu’on  eut  appris  à Rome  la  défaite  de 
Licinius.  Perpenna  plus  heureux  que  lui,  — mmmmm 
vainquit  Ariftonicus  qui  n’avoit  pas  fu  An  ' 
profiter  de  fa  vi&oire , l’obligea  de  s’en-  de  Rome, 
fermer  dans  Stratonice , l’y  afliégea , St  «*4. 
le  contraignit  par  famine  à fe  rendre. 

Perpenna  étant  mort  de  maladie  dans  le 
cours  de  ces  profpérités , Aquilius  fut  dé- 
claré Conful  en  fa  place  , St  eut  l’hon- 
neur de  finir  cette  guerre.  Ariftonicus  «mmm 
fervit  au  triomphe  d’ Aquilius  ; St  le  Sé-  An 
nat  devenant  de  jour  en  jour  moins  de  Rome, 
équitable,  le  fit  enfuite  étrangler  dans  6«- 
ùl  prifon.  La  fin  de  cette  guerre  St  le  re-  & fujT* 
nouvellement  du  luftre,  arrivèrent  pref-  , XI\ 
qu  en  même-tems , St  environ  quatre  vaincu,  pris 
ans  après  la  mort  de  Gracchns.  Le  dé-  & étranglé, 
nombrement  des  citoyens  contribuans 
aux  charges  de  la  République , monta  à 
330810  hommes.  El 
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=r~"— — • La  mort  de  Gracchus  devint  une  fe- 

dc  Rome  mence  révoltes , au  lieu  d’en  être  le 
' remede  ; le  peuple  idolâtre  des  ordon- 
nances faites  ou  renouvelées  par  ce  Tri- 
bun, n’en  pouvoit  fupporter  ni  l’abroga- 
tion , ni  le  délai  d’exécution.  Caïus  Grac- 
chus, frere  de  Tiberius  Gracchus  , élu 
Triumvir  avec  Fulvius  Flaccus  8t  Papi- 
rius  Carbo , fit  de  concert  avec  eux  de 
nouvelles  inftances  pour  l’accompliffe- 
ment  des  loix  propofées.  Mais  les  diffi- 
cultés qui  naquirent  fur  la  inSniere  du 
partage , fur  l’effimation  des  terres , fur 
les  calculs  & les  tranfports  de  propriété 
de  l’un  à l’autre  , donnèrent  tant  de  dé- 
goût de  ces  loix  aux  peuples  d’Italie , qui 
paroiffbient  en  devoir  retirer  fans  peine 
un  prompt  bénéfice , qu’ils  fe  joignirent 
à Scipion.  Mais  comme  il  ne  vouloit  pas 
toujours  être  en  butte  à l’averfion  du 
peuple  , au  lieu  de  rejeter  les  deman- 
des des  Triumvirs,  il  requit  fimple- 
ment  que  l’on  remit  en  d’autres  mains 
que  les  leurs  , le  foin  de  l’obfervation 
de  ces  loix.  Le  Sénat  approuva  fon  avis  , 
& chargea  Sempronius  Tuditanus  de 
cet  emploi.  Ce  Conful  qui  le  trouva  em- 
barraffiant  & ingrat , refufa  la  commif- 
fion  ; & fous  prétexte  de  la  guerre  d’il— 
lyrie , il  fortit  de  Rome. 

La  multitude  n’ayant  plus  perfonne  à 
qui  adrefl'er  fes  requêtes , depuis  la  re- 
traite de  Sempronius,  s’en  prit  à Scipion, 
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qu'elle  accufa  de  partialité,  comme  s’il 
eût  préféré  les  Italiens  aux  habitans  de  la 
Métropole.  Et  parce  qu’il  témoignoit  en 
toutes  les  occafions  , que  la  févérité 
exercée  contre  Tiberius  Gracchus , étoit 
un  jufte  châtiment  des  troubles  qu’il 
avoit  excités  dans  la  République  , le 
peuple  ne  parloit  plus  de  Scipion  qu’en 
termes  injurieux  & menaçans.  Une  def-  ,,  x 

. , , 1 , ■ V i r Mort  etran- 

tmee  dont  on  n a jamais  lu  la  caule  , ge  de  s«- 
abrégea  fes  peines , & fut  peut-être  le  pîo»  l’Afci- 
prix  de  fon  zele  : car  fes  domefiiquescain* 
étant  entrés  le  matin  dans  fa  chambre , 
où  il  s’étoit  retiré  de  bonne  heure  la 
veille  pour  fe  préparer  à parler  au  peu- 
ple , l’y  trouvèrent  fans  vie.  On  foup- 
çonna  cette  mort  de  n’être  pas  naturel- 
le , & bien  des  gens  l’imputerent  à fa 
femme  & à fa  belle-mere  , qui  étoit  mere 
des  Gracques.  Néanmoins  malgré  l’efti- 
rne  que  les  honnêtes-gens  avoient  pour 
Scipion , on  n’approfondit  point  ce  myf- 
tere  , & fans  doute  que  la  haine  du 
commun  peuple  pour  lui  en  fut  la 
caufe. 

On  continuoit  cependant  à parler 
toujours  du  partage,  que  les  polfelfeurs 
éloignoient  par  toutes  fortes  d’artifices , 
fans  que  l’on  pût  dire  encore  ce  qui  ar- 
riverait d’une  affaire  fi  difficile.  L’opi- 
nion la  plus  commune  étoit , qu’elle 
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tourneroit  à l’avantage  du  peuple  , Sc. 


qu’on  lui  accorderoit  encore  les  mêmes 
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franchifes  qu’aux  citoyens  contribuant 
aux  charges  publiques  & qui  feuls  étoient 
infcrits  aux  livres  des  cenfeurs  dans  le 
fems  du  luftre.  L’idée  du  Sénat  ne  s’ac- 
cordoit  point  du  tout  avec  celle  du  peu- 
ple; car  il  étoit  plus  réfolu  que  jamais 
a ne  lui  rien  donner  de  tout  ce  qu’il  de- 
mandoit.  Mais  il  arriva  de-là  , ce  qui  eft 
aflez  ordinaire  en  de  longues  contefta- 
tions , c’eft  qu’un  tiers  jouit  de  l’avanta- 
ge que  les  deux  parties  fe  feroient  fépa- 
rément  procuré , fi  elles  avoient  voulu 
xm  s’accorder. 

Trojeude  Caïus  Gracchus  frere  puîné  de  Tibe- 
c.Giacchus.  rius , avoit  eu  l’adreffe  de  fe  faire  con- 
tinuer Tribun,  afin  de  pouvoir  exécuter 
les  projets  qu’il  méditoit.  Un  des  plus 
grands  étoit  d’entreprendre  plufieurs  Sé- 
nateurs fur  leurs  malverfations  , foit  en 
vendant  des  emplois  qui  fe  dévoient 
donner  gratuitement , foit  en  détournant 
les  deniers  publics.  Si  le  jugement  des 
accufés  eût  été  renvoyé  au  Sénat , dans 
les  difpofition  où  il  étoit , il  n’auroit 
pas  manqué  de  les  abfoudre  , innocens 
ou  coupables , &c  alors  la  honte  d’une 
fouflTe  dénonciation  retomboit  fur  Caïus. 
Le  Tribun  qui  avoit  prévu  le  danger, 
l’évita , en  faifant  les  chevaliers  com- 
miflaires  de  la  recherche  contre  les  Sé- 
nateurs , ce  qui  commença  à mettre  les 
chevaliers  en  grande  eftime  , & fit  un 
changement  confidérable  dans  l’état 
conlulaire. 


Livre  II.  Ch  ap.  XII.  icrç 
Ces  chevaliers  ou  Equités  étoient  auffi 
anciens  que  Romulus , qui  les  avoit  inf- 
titués  ; mais  ne  leur  ayant  donné  , ni 
rang , ni  autorité  dans  l’Etat , ils  demeu- 
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rerent  en  leur  première  condition,  juf- ^ 
qu’au  tems  de  Caïus  Gracchus  , qui  les  ment  un 
en  tira , en’les  conftituant  juges  de  lad-  nouveau 
miniftration  des  Sénateurs.  Avant  ceC0rpi* 
tems-là , il  n’y  avoit  que  deux  clafles  ou 
ordres  de  citoyens  , favoir  , les  Patri- 
ciens , appellés  Amplement  par  le  peu- 
ple , Sénatoriens , 6t  les  Plébéiens.  Mais 
par  le  Plébifcite  de  Gracchus  ; & princi- 
palement par  les  cabales  de  Cicéron 
bien  des  années  après , il  y eut  un  troi- 
Aeme  ordre  diftingué  des  précédons , je 
veux  dire  , celui  des  chevaliers.  Le  pre- 
mier étoit  donc  des  Patriciens  & de  ceux 
du  peuple  qui  pouvoient  devenir  Séna- 
teurs ; le  fécond  des  Plébéiens  qui  de- 
meuroient  toujours  tels  ; Sc  enfin  des 
chevaliers  , qui  bien  que  nés  parmi  ceux- 
ci,  6c  diftingués  Amplement  par  leurs 
fervices  , en  fortirent  pour  former  un 
corps  à part. 

Gracchus  prit  occaAon  de  publier  la 
loi  qui  autorifoit  les  chevaliers  à con- 
noître  des  abus  que  commettoient  les 
membres  du  Sénat,  de  ce  qu’ils  venoient 
de  renvoyer  abfous  Aurelius  Cotta , 6c 
Manius  Aquilius  coupables  de  prépari- 
cation  dans  l’exercice  de  leurs  charges. 

Un  pouvoir  aufli  exceflif  en  fon  origine 
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que  celui  que  Gracchus  conféroit  â ces 

. RAn  nouveaux  arbitres,  auroit  tourné  plutôt 
éJ°,#  ’ à la  charge  de  l’Etat  qu’à  Ton  foulage- 
? ment , fi  avec  le  tems  on  n’en  eût  arrêté 
le  progrès.  Ils  avoient  feuls  le  privilège  - 
d’être  les  fermiers  de  la  République , &C 
de  tenir  les  douanes,  ce 'qui  leur  fif 
donner  le  nom  de  publicains  ou  de  rece- 
veurs des  deniers  publics.  Et  comme  le 
grand  nombre  de  ces  chevaliers  ne  per- 
mettoit  pas  qu’ils  euflent  tous  part  à ces 
fortes  d’emplois,  ceux  qui  y parvenoient , 
étoient  en  une  extrême  confédération. 

Ils  fe  divifoient  par  compagnies , & en 
form  oient  autant  de  différentes , qu’il  y 
avoit  de  provinces  fujettes  aux  péages  Sc 
aux  tributs. 

Caïus  Gracchus  en  rendant  des  fervi- 
ces  effectifs  au  peuple  , ne  négligeoit 
rien  d’ailleurs  de  ce  qui  marquoit  quel- 
que envie  de  lui  plaire.  Son  application  à 
rendre  les  grands  chemins  beaux  &C 
commodes  , & à faire  élever  d’efpace 
en  efpace  des  piliers  de  pierre , où  la 
diftance  d’un  lieu  à l’autre  étoit  gravée  , 
flatta  beaucoup  le  vulgaire  fenfible  à ces 
fortes  de  chofes , redoubla  l’attache- 
ment qu’il  avoit  déjà  pour  ce  commun 
bienfaiteur.  Mais  plus  Gracchus  s’infi- 
nuoit  dans  l’efprit  de  la  multitude,  plus 
il  rencontroit  de  réfiftance  à tout  ce  qu’il 
propofoit.  Il  voulut  demander  l’envoi 
d’une  colonie  de  citoyens  Romains  à 
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Tarente , & l’admiffion  de  tous  les  La-  - ■ 
tins  au  droit  de  la  bourgeoifie.  Le  Sénat  *a 
qui  en  fut  informé  auflitôt , fit  défen-  c.  ome' 
dre  aux  Latins  d’approcher  de  la  Vilie, 
le  jour  que  l’on  devoit  traiter  de  cette 
affaire  ; & afin  de  captiver  à fon  tour  les 
bonnes  grâces  du  peuple  , il  confentit  à 
douze  différentes  colonies  pour  une  feule 
que  l’on  défiroit. 

Cette  complaifance  inefpérée  renver-  , > 

fa  tous  les  deffeinsde  Gracchus.  Mais  il  ~Ka 
n’étoit  pas  homme  à en  demeurer  là.  Il  de  Rome, 
paffa  en  Afrique  avec  Flaccus , un  de  fès 
collègues;  & tous  deux  y étant  arrivés  , crochu» 
voulurent  établir  une  colonie  au  même  veut  rebitir 
lieu  où  étoit  auparavant  Carthage  , Sv  y Carthage, 
rebâtir  une  Ville  fous  le  nouveau  nom 
de  Junonia.  Mais  ils  ne  purent  faire 
réufïir  ce  projet.  Car  ayant  tracé  plu- 
fieurs  jours  de  fuite  de  plan  de  leur  pré- 
tendue Ville , &c  marqué  par  des  bornes 
plantées , l’enceinte  qu’ils  lui  vouloient 
donner  , ils  les  trouvèrent  ôtées  tous  les 
matins  , foit  que  les  loups  les  renverfaf- 
fent  la  nuit , comme  quelques  auteurs 
le  rapportent , foit  qu’elles  biffent  enle- 
vées d’une  autre  maniéré.  Ce  qui  fit  di- 
re aux  devins  aux  augures  , que  le  ciel 
n’approuvoit  point  l’entreprife. 

Gracchus  qui  avoit  été  Tribun  deux  — ■ .■  ■ 
fois  de  fuite  par  un  privilège  fingulier  , An 
voulut  l’être  une  troifieme  fois.  Mais  de  Rome, 
cela  ne  fe  pouvoit  fans  d’étranges  intri-  6,3 • 
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gués , & même  fans  bien  des  violences. 
Ses  collègues  fcandalifés  de  celles  qu’ils 
lui  virent  commettre  pour  parvenir  à fes 
fins , fe  déclarèrent  contre  lui , & firent 
élire  en  fa  place  Minucius  Rufus  , qui 
commença  fon  miniftere  en  abrogeant 
plufieurs  des  Plébifcites  de  Gracchus.  Le 
Conful  Opimius  ennemi  juré  de  celui- 
ci  , & qui  ne  cherchoit  que  les  moyens 
de  le  perdre , féconda  Minucius  , & tous 
deux  enfemble  perdirent  enfin  l’ambi- 
tieux protedeur  du  peuple.  Caïus  Grac- 
chus , que  fon  naturel  ardent  & des  amis 
fadieux  portèrent  facilement  aux  extré- 
mités , fans  garder  aucunes  mefures, 
monta  au  Capitole  fuivi  de  fes  partifans 
tous  armés.  En  y montant  il  rencontra 
un  bas  officier  de  juftice  nommé  Q.  An- 
tillais qui  en  defcendoit  par  hafard.  Cet 
homme  voyant  ces  féditieux  avancer  ? 
cria  à M.  Fulvius  Flaccus  & au  refte  dé 
la  troupe  : „ Où  allez-vous  , citoyens 
» rebelles  ? faites  place  à un  honnête 
» homme. 

Son  zele  lui  coûta  la  vie  : mais  fa 
mort  affligea  Gracchus , qui  prévit  qu’elle 
feroit  tort  à fa  caufe  ; auffi  s’en  juftifia- 
t-il  publiquement.  Il  en  étoit  innocent  ; 
mais  Opimius  ne  fe  défifta  point  de  l’en 
accufer  & de  le  pourfuivre.  Gracchus 
qui  ne  fe  crut  plus  en  fureté  au  Capito- 
le , fe  retira  dans  fa  maifon  avec  tous 
fes  complices.  Le  Conful  l’y  fuivit  de 
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près  , & de  peur  qu’il  ne  lui  échappât , — — 

il  pofa  des  corps-de-garde  à l’entour.  . ,*n 
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Le  jour  venu,  oc  Opimius  ne  craignant  $3iU 
plus  l’évafion  des  coupables , fit  expo- 
fer  le  corps  mort  d’Antillius  dans  la  pla- 
ce publique  , afin  d’animer  le  peuple 
contr’eux.  Pour  le  Sénat  il  étoit  fi  dif- 
pofé  à les  perdre , qu’il  revêtit  promp- 
tement le  Conful  du  pouvoir  nécefïaire 
à détruire  toute  la  fa&ion,  ou  juridi- 
quement ou  les  armes  à la  main. 

Comme  la  révolte  de  Gracchus  étoit 
manifefte , Opimius  crut  devoir  agir  par 
voie  de  fait.  Sachant  que  les  rebelles 
* s’étoient  retirés  au  mont  Aventin  , afin 
de  s’y  mieux  défendre  , & qu’ils  pro-  , 
mettoient  la  liberté  aux  efclaves  qui 
viendroient  à leur  fecours,  il  alla  les 
attaquer  avant  qu’ils  puffent  s’y  forti- 
fier. Et  comme  en  ces  occafions  la  perte 
du  chef  entraîne  celle  du  parti,  il  fit 
publier,  que  quiconque  lui  apporteroit 
la  tête  ou  de  Caïus  Gracchus , ou  de 
Fulvius  , recevroit  en  récompenfe  au- 
tant d’or  qu’elle  peferoit.  Une  pourfuite 
fi  vive  ne  laififa  aucune  efpérance  à Grac- 
chus, qui  afin  de  ne  pas  tomber  vif 
entre  les  mains  de  fes  ennemis , s’en- 
fuit dans  un  bois  au-delà  du  Tybre  , 
où  il  ordonna  à un  de  fes  domeftiques  xvi. 
nommé  Philocrate , de  le  tuer.  Le  do-  Mort  de  c. 
meftique  obéit,  & ne  voulant  pas  fur-Giacchui‘ 
vivre  à fon  maître  , fe  tua  en  mêine- 
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tems , & expira  fur  fon  corps.  Un  cer- 
tain Sepfunuleius  inftruit  le  premier  du 
lieu  où  Gracchus  étoit  mort,  lui  coupa  la 
tête  & l’apporta  au  Conful.  On  prétend 
qu’afin  de  la  rendre  plus  pelante , il  en  ôta 
la  cervelle  , fk  fit  couler  du  plomb  fondu 
dans  la  partie  qu’elle  occupoit.  Fulvius 
crut  pouvoir  le  fauver  chez  un  de  fes 
amis  , où  il  n’arriva  pourtant  pas  , ayant 
été  trahi  & affafliné  en  chemin. 

La  mort  des  chefs  n’ayant  pas  paru  à 
Opimius  un  facrifice  fuffifant , trois  mille 
perfonnes  furent  immolées  à fon  excef- 
five  révérité.  Il  y avoit  huit  ans  que  Ca- 
ïus  Gracchus  étoit  entré  dans  le  gouver- 
nement , & douze  ans  que  fon  frere  étort 
mort.  L’un  Sc  l’autre  avoient  tellement 
altéré  les  anciennes  conrtitutions , (^trou- 
blé l’union,  qu’il  ne  reftoit  prefque 
plus  rien  de  cette  relation  établie  depuis 
tant  de  liecles  entre  les  patrons  & les 
cliens  , par  le  moyen  de  laquelle  tou- 
tes les  parties  du  corps  politique  fe  re- 
joignoient.  Audi  depuis  le  changement 
qu’ils  voulurent  introduire , l’état  étoit 
demeuré  chancelant,  & expofé  à tant 
de  révolutions , que  les  défordres  qu’ris 
prétendoient  corriger , fembloient  moins 
dangereux  que  la  réforme  qu’ils  affec- 
toient  d’y  vouloir  apporter.  La  mort 
de  Caïus  Gracchus  arriva  l’an  633  de 
la  fondation  de  Rome , & le  quatrième 
de  la  164 Olympiade,  &c  izi  ans  avant 
la  naiffance  du  Sauveur. 
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Chapitre  xiii. 

Depuis  la  fin  de  la  (édition  des  Gracques 
jujqu  a la  fin  ae  la  guerre  civile  en 
Italie , 6*  la  dictature  perpétuelle  de 
Sylla. 

( Efpace  de  quarante-un  ans.  ) 

LE  peuple,  jouet  ordinaire  de  lam- 

bition  des  grands  , n’eut  pas  plutôt  An 
perdu  fon  proteéleur  , qu’il  retomba  def3°me' 
dans  une  oppreffion  pire  que  celle  dont 
on  l’avoit  voulu  tirer.  Car  le  Sénat  n’é- 
tant retenu  par  aucune  crainte,  révoqua 
tout  ce  que  le  Tribun  avoit  fait  à l’a- 
vantage des  pauvres.  La  vente  des  ter- 
res conquifes,  mais  pofledées  fans  jufles  I. 
titres  , étoit  défendue  par  une  loi  du Le  ïk,b'r«' 
premier  des  Gracques , tx  c etoit  avec  qUes  aboii, 
raifon  , parce  que  le  droit  de  vente  fup- 
pofe  celui  de  propriété , que  l’on  con- 
teftoit.  Un  des  premiers  décrets  du  Sé- 
nat , après  la  mort  du  dernier  des  Grac- 
ques, fut  une  liberté  entière  à tous  pof- 
feffieurs  de  ces  biens  d’en  difpofer  à leur 
volonté  ; ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire 
qu’en  ôtant  aux  pauvres  la  portion  qu’ils 
avoient  en  vertu  du  précédent  plébis- 
cite. Et  d’autant  que  fi  la  loi  de  parta- 
ge eût  fubfifté  , l’autre  auroit  eu  diffici- 
lement un  plein  effet , elle  fut  aufli  an- 
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nullée  avec  cette  reftri&ion  pourtant  ^ 

. que  ceux  qui  iouiffoient  des  terres  dont 

ac  Rome.  1 • t t r» 

6}J'  le  partage avoit  été  propole , payeroient 

au  peuple  qui  en  étoit  exclu,  un  cer- 
tain revenu.  Une  faveur  fi  légère  l’au- 
roit  confolé  de  la  privation  des  fonds  , 
fi  elle  eût  duré  ; mais  ce  n’étoit  ni  l’in- 
tention des  légiflateurs  , ni  de  ceux  qui 
avoient  ufurpé  les  terres.  Ainfi  ce  foi- 
ble  avantage  bientôt  retranché,  laifla 
le  peuple  dans  fa  première  mifere.  * 
Les  habitans  de  la  Sardaigne  ayant  alors 
pris  les  armes  contre  la  République  , le 
Conful  Orefta  pafia  dans  cette  ifle,  Sc 
par  fa  fimple  préfence  étouffa  leur  révol- 
te. Les  peuples  de  Fregella  ville  du  La- 
tium , voulurent  fecouer  le  joug  de 
Rome  : ce  deflein  bien  au-deuus  de 
leurs  forces  eut  le  fort  qu’il  méritoit. 
Opimius  alors  Préteur,  affiégea  &c prit 
leur  ville , & la  détruifit , félon  quelques 
auteurs  ; d’autres  croient  qu’elle  fubfifi 
te  encore,  mais  fous  un  autre  nom. 

H.  ^ Vers  ce  tems-là , une  pefte  horrible 
moîdinaire  ravagea  l’Afrique  , & y fit  périr  un  très- 
en  Afrique,  grand  nombre  d’hommes  &c  de  bêtes. 

On  attribua  la  caufe  de  ce  défaftre  à une 
quantité  prodigieufe  de  fauterelles , qui 
après  avoir  couvert  la  terre , & corrom- 

* L’Auteur  pour  ne  pas  interrompre  l’hiftotre  de 
de  la  conjuration  des  Gracques , a renvoyé  ici  la 
guerre  de  Sardaigne  ôc  la  révolte  de  Fregella  qui. 
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pu  les  grains  & les  fruits , furent  em- 
portées  par  un  vent  impétueux  dans  la 
mer  Méditerranée.  Deux  ans  après  , le  de  6°™e' 
Conful  Metellus  conquit  les  ifles  Baléa- 
res , autrement  Majorque  St  Minorque , 
proche  de  l’Efpagne  ,8 1 en  chaffa  les 
Pirates  qui  en  avoient  fait  leur  retraite 
ordinaire , 8t  qui  infeftoient  de-là  toute 
la  Méditerranée. 


La  guerre  des  Allobroges  , peuples  — — 
de  la  Savoie  St  d’une  partie  du  Dauphi-  An 
né , avoit  commencé  l’an  6z 9 de  Ro-  de  Rome, 
me.  Une  nation  des  Gaules,  au-delà 
des  Alpes  , que  les  auteurs  nomment  m.  ' 
Salii  , quoiqu’ils  marquent  peu  fure-  Guerre  con- 
ment  le  lieu  qu’elle  habitoit , avoit  in-  “e  Ies  Al1®* 
fulté  les  Maflüiens  , que  nous  nommons  Iùses’ 
Marfeillois , lefquels  étoient  fous  la  pro- 
tection des  Romains.  C’en  fut  affez 


pour  s’attirer  les  armes  de  la  Républi- 
que. Fulvius  envoyé  contre  les  agref- 
feurs , les  battit  fans  les  réduire.  Sextus 
Calvinus  vint  après , entra  dans  le  pays 
des  Saliens,  St  le  fournit.  Teutomalus 
qui  en  étoit  Roi , fe  retira  chez  les  Allo- 
broges , qui  le  reçurent  avec  humanité. 
La  compaflion  St  la  générofité  ne  fu- 
rent pourtant  pas  les  feuls  motifs  de 
cette  réception  favorable  : la  jaloufie 
qu’ils  avoient  des  progrès  des  Romains 
dans  les  Gaules , y eut  beaucoup  de  part. 
Ne  voulant  pas  néanmoins  s’attaquer 
directement  à la  République  , ils  s’uni- 
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rent  aux  peuples  de  l’Auvergne  St  du 
Rouergue  , St  vinrent  fondre  fur  lesHé- 
duens  , habitans  du  pays  d’Autun  St 
anciens  alliés  des  Romains. 

Domitius  Enobarbus  reçut  ordre  du 
Sénat  de  marcher  contre  les  Allobroges. 
Ils  ne  refuferent  point  la  bataille  quand 
il  la  leur  préfenta , mais  ils  la  perdirent 
St  eurent  en  cette  occafion  vingt-mille 
hommes  tués  St  trois  mille  prifonniers. 
On  attribua  leur  défaite  plutôt  aux  élé- 
phans  , dont  les  Romains  fe  fervoient 
en  plusieurs  de  leurs  guerres,  qu’à  la  va- 
leur des  légions  ; mais  la  viéloire  que 
remporta  fur  eux  dans  la  fuite  Fabius 
Maximus , petit-fils  de  Paul  Emile  , St 
adopté  par  Fabius , n’eut  cette  fois  rien 
d’équivoque , St  fut  l’effet  de  la  capacité 
du  chef  St  de  la  valeur  des  troupes  Ro- 
maines, s’il  faut  néanmoins  ajouter  foi 
à des  hifloriens,  qui  écrivant  tous  en 
faveur  de  leur  nation  , pouvoient  la  flat- 
ter impunément , fans  crainte  d’étre  dé- 
mentis par  des  peuples  qui  favoient 
combattre  St  non  écrire.  Ils  prétendent 
donc  que  dans  la  bataille  que  ce  Géné- 
ral livra  aux  Allobroges  St  à leurs  alliés, 
il  leur  tua  deux  cens  mille  hommes , St 
fit  prifonnier  un  de  leurs  Rois.  De- là 
le  furnom  d’Allobrogique  donné  depuis 
à Fabius.  Ce  qui  efl  confiant , efl  que 
les  Romains  depuis  6i 9 jufqu’en  656 
conquirent  dans  les  Gaules  afîçz  ae 
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pays  , outre  ce  qu’ils  y avoient  déjà  , 
pour  en  faire  ce  qu’ils  appelèrent  la 
Gaule  Narbonnoife. 

Un  refte  d’anciens  Gaulois  établis 
dans  la  Thrace , connus  fous  le  nom  de 
ScordiJ'ci , eurent  la  gloire  de  battre  une 


An 
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Caton  bat- 

. tu  par  les 

armée  Romaine  commandée  par  C.  Ca-  Gauioisdeia 
to  Conful  ; &c  ce  n’auroit  pas  été  le  fj^enfult» 
dernier  de  leurs  fuccès , s’ils  avoient  fu  Vair.;us. 
en  profiter.  Mais  s’étant  relâchés  de  leur 
aélivité  , tk  de  leur  première  attention , 
ils  furent  repoufles  dans  leur  pays  par 
le  Préteur  Didius  & par  le  Conful  Dru- 
fus.  Les  Romains  continuèrent  long- 
tems  cette  guerre , avec  leur  profpérité 
ordinaire.  L’honneur  que  y acquit  Mi- 
nucius,  lui  mérita  un  glorieux  triom- 
phe , auquel  Metellus  eut  aufli  part.  Im- 
médiatement après  la  fin  de  ces  guerres , 
on  célébra  le  retour  du  luftre  , & l’on  y 
compta  trois  cens  quatre-vingt  quator- 
ze mille  trois  cens  trente-fix  citoyens  fu- 
jets  à la  capitation. 

Rome  pafla  près  de  deux  années  fans  '■■■  1 

qu’il  y eût  aucun  mouvement  confidé-  An 
rabledans  toute  l’étendue  de  fa  doini-  de  Rome, 
nation.  Ce  calme  fut  enfin  interrompu  tf4ïi 
par  une  guerre  de*fept  années  en  Nu- 
midie , préfentement  le  Bildulgerit.  Les 
auteurs  Latins  ont  nommé  cette  guerre  , 
la  guerre  de  Jugurtha , du  nom  de 
celui  qui  en  fut  l’auteur.  Il  étoit  petit- 
fils  de  Mafîaniffa  , ou  MalfinifTa  ancien 


Histoire  Romaine, 
ami  de  la  République , St  qui  la  fervit 
. „An  utilement  contre  les  Carthaginois  ; 
*4l#  mais  il  netoit  pas  ion  heritier  imme- 
diat , ayant  devant  lui  pour  fuccefifeurs 
à la  Couronne  de  Numidie , Adherbal 
& Hiempfal  Tes  coufins  germains , en- 
v.  fans  de  Micipfa  dont  il  étoit  le  neveu  , 
Ambition  étant  fils  naturel  de  Manaftabale  frere 
•e jugniiha.  Micipfa  ^ qUj  depuis  l’avoit  adopté. 

Le  maffacre  d’Hiempfal  fut  le  premier 
effai  de  l’ambition  démefurée  de  Ju- 
gurtha.  Adherbal  craignant  le  même 
fort , leva  des  troupes , fut  battu  , & 
enfuite  fe  retira  dans  les  Etats  des  Ro- 
mains, & puis  fe  rendit  à Rome. 

Jugurtha  qui  ne  voyoit  d’obftacle  à 
fon  ambition  que  du  côté  de  Rome  , 
s etoit  furtout  appliqué  à connoître  le 
çaraélere  du  Sénat  en  général,  & en- 
fuite  celui  de  tous  ceux  qui  le  cornpo- 
foient.  La  paffion  dominante  des  Séna- 
teurs étoit  la  cupidité,  fource  de  tous 
les  genres  de  corruption.  Jugurtha  en- 
voya des  AmbafTadeurs  à Rome,  pour 
Vf.  fe  défendre  des  accufations  d’Adherbal , 

Le  sénat  le  & les  chargea  de  riches  préfens  pour  les 
favonfe.  principaux  du  Sénat.  Ses  libéralités 
réuffirent  : car  quoique  le  Sénat , par  • 
un  refte  de  pudeur  , n’osât  exclure  du 
trône  le  légitime  héritier,  il  ordonna 
que  l’état  feroit  également  partagé  en- 
tre Adherbal  & Jugurtha,  & nomma 
des  commiffaires  pour  en  aller  faire  le 
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partage  fur  les  lieux.  Ces  Commiflai-  — > 

res , à la  tête  defquels  étoit  Opimius  , de 
Magiftrat  auffi  avare  que  cruel , corrom-  64l. 
pus  par  les  préfens  magnifiques  de  Ju- 
gurtha  , gens  fans  foi  & fans  honneur  , 
déclarèrent  le  Prince  innocent  du  meur- 
tre de  Hiempfal,  firent  un  partage  inique , 

& donnèrent  à l’ufurpateur  la  plus  riche 
& la  plus  fertile  contrée  de  la  Numidie. 

Jugurtha  peu  content  de  ce  que  fon 
crime  & fes  largefles  ne  lui  valoient 
que  la  moitié  d’un  Royaume , envahit 
l’autre  ; & pour  fe  défaire  du  feul  con- 
current qui  lui  reftoit  , afliégea  Ad- 
herbal  dans  Cyrthe  , ( que  nos  Géogra- 
phes appellent  Conftantine  , ) où  ce 
Prince  s’étoit  enfermé , l’y  prit  & le  fit  Jugu'rtha 
mourir  dans  les  plus  cruels  tourmens.  fc  rend  mal- 
L’a&ion  blefToit  trop  vifiblement  l’auto-  «edc  Up«- 
rité  du  Sénat  ; car  fi  la  juftice  y eût  été  > & ‘ 
feule  offenfée , la  vengeance  auroit  été  le  fait  mou* 
moins  prompte  : mais  dans  cette  circonf- 
tance , il  fe  crut  obligé  de  faire  palier 
en  Afrique  le  Conful  Calpurnius  Beflia. 

Il  eft  certain  que  ce  Conful  conquit  en 
arrivant  diverfes  villes  fur  Jugurtha  , ÔC 
qu’il  ne  tint  qu’à  lui  de  faire  davanta- 
ge. Mais  le  Numide,  plus  affuré  de  vain- 
cre avec  l’or  qu’avec  le  fer  , l’arrêta  par 
des  libéralités , & obtint  même  de  lui 
une  efpece  de  paix.  Le  Sénat  blâma  la 
conduite  honteufe  de  Calpurnius  de 
M.  Scaurus , qui  accompagnoit  le  Con- 
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— fui  en  qualité  de  lieutenant  , d’avoir 

de  Rome  un  Pare^  trait4o  & envoya  le  Préteur 
64J.  ‘ L.  Caffius  en  Numidie  , mais  moins  à 
defTein  d’y  faire  la  guerre , que  de  per- 
fiiader  à Jugurtha  de  venir  à Rome  , &C 
de  l’y  engager  même  fous  la  foi  pu- 
blique. 

vin.  Caflius  ne  trouva  en  Jugurtha  aucune 
Jufurtha  répugnance  à faire  ce  voyage.  I!  vint 
vient  a Ro-  £ Rome , & y parut  vêtu  de  deuil , &C 
avec  un  air  inodefte  & humilié.  Ayant 
été  admis  à l’Audience  , un  Tribun  du 
peuple  nommé  Bebius  gagné  comme 
les  autres  juges,  mais  qui  vouloit  pour- 
tant impofer  au  vulgaire  , voyant  le 
Numide  qui  commenqoit  à parler  , lui 
commanda  de  fe  taire  ; ce  qui  fit  plaifir 
à la  multitude , &t  ne  mortifia  point  l’a c» 
— — — b cufé.  Pendant  le  féjour  de  Jugurtha  à 
An  Rome,  Maflïna  Prince  descendant  de 
e^°'nc*  Maflinifla , qui  s’étoit  fauvé  d’Afrique, 
où  il  ne  fe  croyoit  point  en  fureté , fut 
excité  par  le  Conful  Poflhumius  Albi- 
nus  à demander  au  Sénat  la  couronné 
de  Numidie.  Jugurtha  qui  en  fut  in- 
continent averti , fit  aflaffiner  cet  impré- 
vu compétiteur  , Sc  fit  auflitôt  partir 
l’afTaflin  pour  l’Afrique,  où  lui-même 
retourna  bientôt  après  , par  ordre  du 
Sénat.  Son  mépris  pour  fes  juges  étoit  fi 
grand , qu’à  fon  départ  de  Rome  il  ne 
put  s’empêcher  de  s’écrier.  » O ville 
» mercenaire  , tu  te  vendrais  toi-même 
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qui  te  pût  acheter, 
près  Jugurtha 


» fi  tu  trou  vois 
Aibinus  fuivit  de 
Numidie  , & 


ix. 

On  lui  dé— 


y ayant  demeuré  quel- 
ques tnois , il  laifîa  le  commandement 
de  l’armée  à Aulus  Pofthumius  fon  fre- 
re.  Au  milieu  de  l’hiver  il  entreprit  le  cUrc  U guci- 
fiége  de  Suthul , une  des  plus  fortes  pla- IC- 
ces  de  la  Numidie,  où  Jugurtha  tenoit 
une  partie  de  fes  tréfors.  Le  Roi  Nu- 
mide amufe  le  général  Romain  par  dif- 
férentes propofitions  de  paix , & feint 
de  jeter  du  fecours  dans  la  place.  Au- 
lus croyant  d’avoir  répandu  la  terreur 
parmi  les  Numides  s’avance  vers  eux  : 

Jugurtha  l’engage  dans  des  défilés  dont 
il  avoit  fait  occuper  les  avenues.  Les 
Numides  chargent  les  Romains,  dont 
les  uns  font  tués  & les  autres  cherchent 
inutilement  le  moyen  de  s’enfuir.  Ju-  ît 
gurtha  contraignit  le  général  Romain  à Romains, 
fe  rendre  à des  conditions  honteufes. 

Il  accorda  aux  Romains  la  vie  & la  li- 
berté , à condition  qu’ils  pafiferoient 
ignominieufement  fous  le  joug;  & qu’ils 
ne  le  troubleroient  jamais  dans  la  pof- 
fefiion  du  Royaume  de  Numidie.  Mais 
le  Sénat  caffa  bientôt  ce  traité  honteux , 

& rappella  le  lâche  Aulus.  Cæcilius 
Metellus  parvenu  au  Confulat  eut  le 
commandement  de  l’armée  d’Afrique.  pa^etcenUu* 
Il  y trouva  les  affaires  en  un  état  déplo-  Afrique , se 
rable , & toute  l’armée  , prefque  rui-  défait  /!“" 
née  , faute  de  difcipline.  Il  lui  Mut 
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d’un  an  pour  la  rétablir  ; après 

de  Rome  tlu0‘  ^ ^econ^e  ann®e  ^ attaqua  &c 
battit  Jugurtha  plulîeurs  fois,  le  pour- 
fuivit  julqu’au  de-là  de  la  Numidie,  S C 
le  contraignit  à fe  foumettre  & à de- 
mander la  paix.  Mais  ce  prince  perfide 
n’en  obferva  pas  long-teins  les  condi- 
tions , & recommença  fes  hoftilités. 

Tort  Mit  de  Metellus  avoit  alors  en  fon  armée  C. 
eMarius  pour  Lieutenant.  C étoit  un 
homme  d’une  figure  afFreufe  , robufte 
& courageux , brave  foldat , grand  Ca- 
pitaine, ennemi  de  tous  les  plaifirs  , 
d’une  extrême  frugalité , né  pour  le 
commandement  , mais  d’une  ambition 
démefurée , & qui  malgré  la  bafleffe  de 
fa  naiffance  afpiroit  aux  plus  grands  em- 
plois de  la  République.  Croyant  pou- 
voir s’élever  aux  dépens  de  Metellus  fon 
Général  & fon  bienfaiteur , il  ofa  cenfu- 
rer  hautement  fa  conduite.  Et  comme 
il  y avoit  un  grand  commerce  d’Utique 
à Rome  , il  difoit  fans  ceiïe  aux  mar- 
chands , dont  la  correfpondance  d’Afri- 
que en  Italie  étoit  la  plus  grande , que  s’il 
étoit  à la  tête  de  l’armée , il  voudroit  en 
peu  de  tems  fe  rendre  maître  de  la  per- 
fonne  de  Jugurtha  , le  conduire  mort 
’ ^ ’ ou  vif  à Rome  St  finir  la  guerre.  Ces  dif« 

de  Rome,  cours  répétés  produifirent  des  plaintes 
<47*  contre  Metellus , que  les  marchands  las 
de  la  guerre , firent  pafler  jufqu  a Rome. 
Marius  obtint  de  Metellus  l'on  congé , 
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pour  s’y  rendre  ; 6c  là  s’étant  fait  élire  ' 

Conful  par  Tes  brigues , il  fut  chargé  de  de 
terminer  la  guerre  de  Numidie  à la  pla-  $47, 
ce  de  Metelius,  qui  verfa  des  larmes , 
en  apprenant  que  fon  ingrat  éleve  alloit 
être  l'on  fuccelTeur.  Metelius  rappellé , 
trouva  auprès  du  peuple  la  juftice  , que 
lui  refufoit  le  Sénat , oc  en  obtint  à ion 
retour  le  triomphe  , 6c  le  furnom  de 
Numidique. 

Cependant  Marius  étant  repalTé  en 
Afrique  , y tint  la  parole  qu’il  avoir  don- 
née , de  mettre  fin  à la  guerre  de  Numi- 
die. Il  commença  fa  campagne  par  la 
prife  de  Capfa,  ville  opulente  6c  forte, 

6c  par  celle  de  Mulucha  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane  , dont  Tanger  eft  au- 
jourd’hui la  Capitale.  Jugurtha  qui  s’é- 
toit  attendu  que  ces  deq$  places  tien- 
droient  plus  long-tems , entra  en  défian- 
ce  de  fes  forces  , 6c  eut  l’habileté  d’en-  fe  îigucavec 
gager  dans  fon  parti  Bocchus  fon  beau-  Bocchus  Roi 
frere , Roi  de  Mauritanie , dont  la  cava-  de  Maunta“ 
lerie  nombreufe  fatigua  infiniment  l’ar-  n 
mée  Romaine  ; car  on  prétend  qu’il 
avoit  jufqu’à  foixante  mille  chevaux  dans 
la  fienne.  Marius  venoit  de  former  le 
liège  de  Cyrthe , Bocchus  entreprit  de  le 
faire  lever.  L’aélivité  de  fa  cavalerie  ac- 
coutumée au  climat , ne  laiflfoit  aucun 
repos  aux  légions , que  l’air  brûlant , la 
poufliere,  6c  ladifette  d’eau  faifoient  dé- 
jà allez  foulfrir,  Dans  cet  état  elles  eu-. 
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rent  à foutenir  trois  jours  durant , un 
d<  Rome  com^at  des  P^us  rudes  contre  Bocchus 
tf47<  ' & Jugurtha,  qui  vouloient  ou  périr  ou 
délivrer  Cyrthe.  La  fortune  des  Romains 
parut  en  cette  rencontre.  Tandis  qu’ils 
étoient  accablés  de  foif  & de  laffitude  , 
une  pluie  abondante  tomba  tout-à-coujp , 
rafraîchit  les  troupes  altérées,  & gata 
les  armes  des  Maures , qui  fe  fervoient 
furtout  de  l’arc  & des  fléchés , 6t  les  mit 
hors  de  combat. 

Bocchus  n’imputant  qu’au  hafard  la 
déroute  de  fes  troupes , ne  quitta  pas  en- 
tièrement la  penfée  de  fecourir  la  place  : 
mais  ayant  perdu  depuis  neuf  mille  hom- 
mes de  lés  troupes  dans  une  autre  aétion  , 
où  Mariusétoit  en  perfonne , il  fe  repentit 
d’être  entré  en  une  guerre  dont  l’événe- 
ment lui  pouyoit  être  auffi  fatal  qu’à  fort 
beau-frere , oc  envoya  propofer  à Rome 
de  faire  alliance  avec  le  Sénat.  Ce  prompt 
partage  de  la  haine  à l’amitié  n’étoit  pas 
ordinaire  aux  Romains  ; ils  rejetèrent 
l’union  de  Bocchus  , ô>c  crurent  faire 
TrifeSc  fup-  beaucoup , que  de  lui  pardonner  le  paf- 
plîce  de  ju-  fé.  Jugurtha  trahi  par  Bocchus  ayant  été 
gunha.  livré  à L.  Cornélius  Sylla  , quefteur  de 
l’armée  de  Marius  , qui  lui  avoit  amené 
des  recrues  d’Italie , &C  qui  apprenoit  à 
l’école  de  ce  Général  l’art  de  le  vaincre 
- lui-même  un  jour , fut  conduit  avec  fes 
deux  fils  à Rome , où  n’ayant  plus  de 
préfens  à faire , il  ne  trouva  plus  de  ref- 

fource. 
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îburce.  Après  avoir  décoré  le  triomphe 
de  Marius  , &c  avoir  paru  chargé  de  chaî-  • An 
nés  à la  fuite  de  ion  char,  le  Sénat  lecon-de 
damna  à mourir  de  faim.  Le  bourreau 
lui  déchira  fon  manteau  Royal , &C  lejetta 
tout  nu  dans  un  cachot , où  il  vécut  fix 
jours.  AinA  finit  la  guerre  de  Numidie. 

Le  Sénat  redouté  dans  les  trois  parties  

du  monde  , n’imaginoit  pas  qu’un  peu-  An 
pie  qui  lui  étoit  prefque  inconnu  , alloit de  Rome- 
rappeler  à l’Italie  le  fouvenir  des  premiers  6so* 
Gaulois.  C’étoient  les  Cimbres , peuple 
forti  , comme  un  eflaim  , de  la  Cherîo- 
nefe  Cnnbrique  , ou  Danemarclc , lequel  x 
joint  aux  Teutons  qui  étoient  leurs  voi-  Guerre 
Ans , aprèsavoir  porté  la  terreur  princi-  ontre  les 
paiement  dans  les  Gaules  Scdans  l’Efpa- Ci,nl>res* 
gne,  vainquit  pluAeurs  ConAils  , Sc  tua  Xvi. 
dans  deux  batailles  quatre-vingt  mille  Leur. vie- 
Romains  ou  alliés  de  ia  République  , qui[°^r“  ^ 
menaçoient  de  palier  tes  Alpes.  Le  Sénat  ^liCS,C°a' 
effrayé  des  armes  viélorieufes  de  ces  bar- 
bares , ne  vit  que  Marius  propre  à leur 
oppofer , & le  nomma  ConAil  pour  la 
i’tconde  fois. 

Les  Cimbres  étoient  encore  alors  oc- ' 
cupés  à ravager  l’Efpagne.  Marins  ne  ju- 
geant pas  à propos  de  les  aller  chercher 
A loin  , aima  mieux  les  attendre  à leur 
retour.  Les.Touloufains  à leur  pafTage 
s’étoient  joints  à eux  : Marius  marcha 
contre  ces  nouveaux  ennemis  , Scies  bat- 
tit. CefutencetteoccaAonque  Sÿlla  fon 
Tome  II.  F 
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! Lieutenant  fit  leur  Roi  Copilus  prilon- 
a*  , nier.  Durant  que  Marius  tramoit  exprès 
&t  Rome.  ja  gUgi-re  en  longueur  , afin  de  laifler 
diminuer  les  forces  des  Cintbres  , on 
l’avoit  continué  dans  le  confulat , & il 
rempliffoit  la  quatrième  année  , quand 
jl  fut  qu’ils  s’étoient  féparés  en  trois 
différens  corps  , afin  de  pénétrer  plus 
facilement  en  Italie.  Pendant  leurs  di- 
vers mouvemens  , fon  armée  qui  avoit 
entr’elle  la  riviere  , le  camp  des  Teu- 
tons & des  Ambrons  , ( que  les  uns 
croient  être  des  peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , & d’autres  , trois  des 
cantons  SuifTes  ) fe  trouva  fi  preuee  de 
la  foif  , qu'il  fe  détermina  a leur  don- 
ner bataille.  Jamais  on  ne  vit  mieux 
qu’en  cette  aélion  qui  dura  deux  jours  , 
combien  des  troupes  bien  difciplinees 
& bien  conduites*!  ont  d’avantage  fur 
d’autres  , quelque  vaillantes  qu’elles 
foient,  quand  l’ordre  & la  fubordina- 
uUke«^e-tion  leur  manquent.  Deux  cent  mille 
ccs , & leur  hommes  des  ennemis  tues , quatre-v  mgt 
tu*  deuL  mille  ptifonniers  , parmi  lefquels  etoit 
Roi  Teutoboae  , f.gmtereitt  la 
’vi&oire  de  Marius.  Ce  combat  fe  don- 
na au-delà  des  Alpes , près  de  la  ville 
d’Aix  en  Provence. 

Une  journée  fi  malheureufe  n ota  pas 
aux  Cimbres  l’envie  d’aller  ravager  II* 
ta  lie.  S’étant  raffemblés  , ils  y entrèrent 
quoiqu’en  hiver  , malgré  les  neiges  qui 
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couvraient  les  Alpes  , &t  nonobfta nt  ^S5!55S 
les  efforts  du  Pro-Conful  Quintus  Luc-  An  , 
tïtius  Catulus  , qui  ne  put  les  arrêter 
ni  au  cou  des  montagnes , ni  au  partage 
de  l’Athefis  , ou  de  l’Adige  , proche  de 
Verone.  Il  ert  vrai  qu’ils  n’y  firent  pas  * 
un  long  féjour  ; car  Marius  Conful  pour  fait  encore, 
la  cinquième  fois  , qui  les  fuivoit  de & lcur  tue 
fort  près,  & qui  joignit  à propos Catu- “"mine311* 
lus  , ayant  accepté  la  bataille  fur  le  hommes, 
défi  qu’ils  lui  en  firent  , acheva  de  les 
détruire  après  une  très-opiniâtre  réfif- 
tance  de  leur  part.  Les  femmes  de  ces 
Cimbres  , aufli  furieufes  que  leurs 
•époux  , fe  défendirent  courageufemenf^ 
de  defliis  les  chariots  qui  leur  fervoient 
de  voitures  ; & quand  elles  virent  que 
tout  etoit  défefpéré  , elles  mafl'acrerent 
leurs  enfans  & fe  tuerent  enfuite  elles- 
mêmes.  Il  périt  cent  quarante  mille  Cim- 
bres ou  Teutons  en  cette  derniere  ba- 
taille , il  y eut  foixante  mille  prifon- 
niers.  Cette  guerre  commencée  il  y avoit 
douze  ans  , finit  fous  le  cinquième 
Confulat  de  Marius  , &t  fous  le  premier 
d’Aquilius  Nepos.  Marius  s’eftimant  allez 
récompenfé  du  glorieux  titre  de  con- 
fervateur  de  la  patrie  que  chacun  lui 
donnoit , fe  contenta  d’un  feul  triomphe 
pour  tous  ceux  qu’il  méritoit.  Son  col- 
lègue finit  cette  année  la  fécondé  guerre 
des  Efclaves  en  Sicile  , qui  durait  depuis 
quatre  ans. 
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! Quelque  occupation  que  donnaient 
à Rome  ces  guerres  étrangères , il  ne  laif- 
fa  pas  de  s’y  élever  des  dirtentions  d’u- 
ne conféquence  bien  dangereufe  , par 
y ix.  le  rang  & le  crédit  de  ceux  qui  en 
Nouveaux  étoient  les  auteurs.  Saturninus  un  des 
Ronic.eS  3 a,11’s  de  Marius  , avoit  été  Qaefteur  à 
Ortie  pendant  une  famine , & la^Sénat 
qui  ne  l’aimoit  pas  , avoit  pris  de-là  oc- 
cafion  de  le  rappeller  , comme  s’il  n’y 
eût  pas  fait  fon  devoir.  Marius  offenfé 
de  ce  que  le  Sénat  n’avoit*eu  nul 
égard  à fa  recommandation  dans  l’af- 
faire de  Saturninus  , autant  par  ven- 
geance que  par  amitié  , fit  élire  Tribun 
celui  que  l’on  avoit  privé  de  la  quefi- 
ture.  Il  exerça  ce  fécond  emploi  de 
meme  que  le  premier.  Metellus  , fur- 
nommé  le  Numidique  , étant  cenfeur  , 
entreprit  , après  l’an  expiré  de  la  fonc- 
tion de  Tribun,  de  le  charter  du  Sénat; 
mais  il  en  fut  empêché  par  fon  collè- 
gue. Saturninus  , depuis  ce  tems-là  , ne 
regarda  plus  Metellus  que  comme  un 
ennemi  déclaré  ; & ne  pouvant  lui 
marquer  fon  rertentiment  d’une  ma- 
niéré efficace  , fans  devenir  Tribun  une 
fécondé  fois  , il  mit  tout  en  ufage  pour 
l’être. 

Le  crédit  & l’autorité  de  Marius  en 
avoient  déjà  fait  élire  neuf  , Saturninus 
ne  l’étoit  point  encore  , par  la  concur- 
rence de  Noniusquife  trouvoit  fort  ap- 
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bitieux  vindicatif.  Saturninus  fit  aflaf-  ^ 
finer  fon  compétiteur  , &C  applanit  6s4.  ' 
ainfi  le  chemin  à l’emploi  qu’il  briguoit. 

Quand  il  eut  l’autorité  en  main  , il  or- 
donna que  l’on  procéderoit  au  partage 
des  terres  , que  Marias  avoit  reconqui- 
fes  dans  les  Gaules  , &c  preflfa  le  Sénat 
de  jurer  que  cette  loi  feroit  exécutée. 

Metellus  ayant  refufé  de  prêter  le  fer- 
ment , fut  Cité  devant  le  peuple.  Mais 
ne  fe  croyant  point  en  fureté  dans  un 
lieu  où  Saturninus  6c  Marius  étoient  les 
maîtres  , il  s'enfuit  à Smyrne  en  Afie. 
Saturninus  devenu  Tribun  une  troifieme 
fois  , ne  pouvant  fouffrir  que  le  Préteur 
Glaucia  , qui  lui  étoit  dévoué  , troifvât 
en  Memmiusun  rival  pour  le  Confulat , 
il  s’en  défit  par  la  même  voie  dont  il 
s’étoit  lervi  pour  faire  périr  Nonius. 

Des  meurtres  fi  fréquens  excitèrent 
des  plaintes  générales  à Rome  , 8c  le 
Sénat  réfolut  d’en  prendre  vengeance. 
Saturninus  reconnu  auteur  de  deux 
alïaffinats  remarquables  , fut  cité  en  ju- 
gement. Il  comptoit  toujours  fur  la  pro- 
tection de  Marius  qui  venoit  encore 
d’être  nommé  Confiai  pour  la  fixieme 
fois.  Mais  celui-ci  le  voyant  trop  haï  , 

& dans  un  déclin  de  crédit , l’abandon- 
na par  politique.  Depuis  bien  des  an- 
nées , les  Contiils  dans  des  tems  diffi- 
, ciles  , jouiffoient  d’un  pouvoir  qui  ref* 
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fembloit  beaucoup  à celui  cfe  la  diéîà- 
ture  , & ils  le  recevoient  immédiate- 
ment du  Sénat  , par  cette  formule  fi 
célébré  dans  Phiftoire  Romaine  : Vi- 
dtant  Confules  ne  quld  detrïmenti  refpu~ 
blica  accifiat  , c’efl-à-dire  , qye  les 
Gonfuls  veillent  particulièrement  au  fa- 
lut  de  la  République. 

Marius  à qui  cet  ordre  s’adrefla  prin- 
cipalement , attaqua  Saturninus  & ceux 
de  fon  parti  dans  une  aflemblée  où  ils 
fe  rencontrèrent , & les  réduilit  à fe  re- 
tirer au  Capitole.  L’eau  qui  leur  man- 
qua bientôt  , les  contraignit  à fe  ren- 
dre, après  avoir  ftipulé  qu’on  ne  leur 
feroit  aucun  mal.  Saturninus  & Glau- 
ciatie  pouvoient  fe  perfuader  que  Ma- 
rius les  voulût  perdre  , 2>t  ils  fe  van- 
loicnt  d’être  les  miniftres  & les  inftru- 
mens  de  fe  s plus  fecrets  deffeins.  Mais 
c’étoit  mal  le  connoître  , que  de  comp- 
ter fur  lui  en  l’état  où  ils  étoient.  En 
effet  fans  fe  foucigr  ni  de  la  parole  qui 
leur  avoit  été  donnée , ni  de  fes  anciens 
engagemens  avec  eux  , il  les  briffa  im- 
pitoyablement maffacrer  par  les  Cheva- 
liers , qui  tombèrent  fur  eux  à I’impro- 
vifte  &£  les  aflommerent.  Leur  mort 
caufa  le  retour  de  Metellus  , que  fon 
fils  eut  le  crédit  de  faire  rappeller  , avec 
l’applaudiffement  univerfel  du  peuple. 

L’efprit  &C  les  fciences  qui  fe  cultivent 
rarement  dans  les  troubles  ôt  pendant 
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la  guerre  , fieurilïoient  néanmoins  à ' 

Rome  dans  ce  tems-là  , &£  la  pdéfîe  y 
parvint  prefque  à fa  perfeélion  , fi  l’on  e6S4.mer 
en  juge  par  les  ouvrages  du  fameux 
Lucrere , Poète  admirable  en  fon  genre,  lvcrece, 
& inférieur  en  peu  de  chofe  à Virgile. 

L’ordre  des  Chevaliers  avoit  acquis  ______ 

tant  d’autorité  par  la  loi  de  Gracchus  , — — * 

qui  leur  donnoit  droit  de  juger  , au  . _A“  „ 
préjudice  du  Sénat  qui  1 avoit  toujours  6<>j. 
eu , que  les  Patriciens  réfolurent  de  la 
faire  abolir.  Ils  alléguoient  pour  raifon  , 
que  les  Chevaliers  tenant  à ferme  tous 
les  revenus  publics  , & en  difpofant  à' 
leur  volonté  , il  arrivoit  qu’ils  deve-  f , 
noient  tout  à la  fois  Juges  & parties  en  / 
leur  propre  caufe  , ce  qui  bleffoit  toutes 
les  réglés  de  l’équité.  Drufus  un  des 
Tribuns  , homme  vertueux  & plein  de 
bonnes  intentions  , étoit  naturellement 
porté  à rendre  au  Sénat  fes  premiers 
droits  ; mais  la  crainte  de  s’attirer  l’ini- 
mitié des  chevaliers  le  retenoit.  Pour 
fuivre  fon  penchant , fans  offenfer  direc- 
tement le  fécond  ordre , après  avoir  re- 
préfenté  combien  le  nombre  des  Séna- 
teurs étoit  diminué  , il  propofa  de  rem- 
placer ceux  qui  manquoient  par  autant 
de  chevaliers  , & d’accorder  en  même- 
tems  à ces  nouveaux  Magiftrats  le  droit 
de  juger  , tel  que  l’avoient  les  Sénateurs 
anciens. 

Les  deux  partis  fe  trouvèrent  offenfis 
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— de  cette  propolition , & Cœpio  , un  de* 

j „ " collègues  de  Drufius  , irrité  de  ce  def- 
6o$.  le.’n  , entra  fièrement  au  Sénat,  & ac- 
cu<a  les  principaux  membres  de  mal- 
verfations  dans  leurs  charges  , 5c  d’y 
être  parvenus  par  des  voies  injuftes  & 
honteufes.  Dru  fus  qui  perfévéroit  tou- 
jours dans  fa  réfolution , & qui  agiffoit 
félon  fes  premières  vues  , entreprit  de 
faire  exécuter  la  loi  Agraria  ; & afin 
que  les  peuples  alliés  &c  confédérés  de 
l’Italie  n’en  fufifent  pas  blefifés  , il  les 
flatta  de  la  franchife  , c’efl-à-dire  , du 
privilège  de  Citoyens  Romains.  On  ne 
\ l'au roit  croire  combien  une  telle  pro- 
\ ineffe  attira  d’étrangers  à Rome  , & la 
xx-  contradi&ion  qu’elle  y fit  naître.  Un  des 
Thilip^re  \Confuls  nommé  Marcius  Philippus  s’é- 
soituniouf.  huit  oppofé  à la  loi  du  partage  , les 
étrangers  perdirent  le  refpect  dû  à la 
dignité  , Sc  un  d’entr’eux  eut  la  témérité 
de  lui  donner  un  foufflet , ce  qui  excita 
un  étrange  tumulte.  Drufus  cependant 
ne  pouvant  faire  paffer  la  loi  de  la  di- 
vifion  des  champs , tâchoit  au  moins  à 
tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  aux 
Italiens  ; mais  comme  il  s’en  retournoit 
chez  lui , fuivi  d’une  multitude  extraor- 
dinaire , il  fut  affafliné  à l’entrée  de 
fa  maifon , où  il  tomba  mort  en  profé- 
rant ces  belles  paroles  : « Je  n’ai  jamais 
» connu  d’autres  intérêts  que  ceux  delà 
^République  , & perfonne  ne  lui  fera 


Livre  II.  Chap.  XIII.  129 
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» moi. 

La  mort  iniufte  de  Prufus  ne  de- 
meura  pas  impunie  , <x  bientôt  elle 
fut  caufe  de  ta  guerre  que  les  auteurs 
Latins  ont  nommée  , la  guerre  des  Al-  >:xr* 
liés  en  Italie,  bdlum  fociale , ou  Italicum.  AAi“^s,rc  dc* 
11  y avoit  déjà  long-tems  que  ces  peu- 
ples fupportoient  impatiemment  , que 
le  Sénat  perfévérât  à leur  refufer  le 
droit  de  cité  , ou  de  bourgeoise  , qui 
leur  avoit  été  comme  promis  dès  le 
tems  de  Gracchus.  Drulits  venoit  de 
faire  revivre  cette  efpérance  , & ils  la 
perdoient  par  fa  mort.  Ce  n’efl  pas 
qu’ils  n’euflent  encore  quelques  amis 
à Rome  ; mais  ces  amis  leur  devenoient 
inutiles  dès  qu’ils  fe  déclaroient  , parce 
que  les  Chevaliers  les  faifoient  inconti- 
nent exiler , & qu’ils  intimidoient  d’ail- 
leurs ceux  qui  étant  moins  courageux 
que  les  premiers  , étoient  pourtant  in- 
térieurement portés  à maintenir  la  bon- 
ne caufe  , quand  ils  le  pou  ri  oient  fans 
danger.  Elle  paroiffoit  d’autant  meil- 
leure aux  alliés  , que  la  République  de- 
voit  en  partie  fes  conquêtes  à leur  va- 
leur ; puifque  fes  armées  où  ils  étoient 
toujours  le  double  des  Romains  , ne 
fubfiftoient  alors  que  par  les  étrangers  , 
comme  on  les  nommoit , & que  c’éfoit 
une  ingratitude  évidente  , de  fruftrer 
d’une  récompenfe  due  ôcpromife,  ceur 
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qui  contribuoient  plus  que  les  citoyens 
mêmes  à la  gloire  de  l’Etat.  Afin  donc 
etféJ°trae' de  fe  faire  jufticp  les  armes  à la  main 
tous  les  peuples  d’Italie  fe  liguèrent  en- 
femble  , & pour  gage  deieur  confiante 
union  , s’envoyerent  réciproquement 
des  otages.  Les  plus  diligens  à fe  mettre 
en  campagne  furent  les  Lucaniens  , 
les  Apuliens , les  Marfes , les  Péligniens, 
& furtout  les  Samnites  irréconciliables 
ennemis  des  Romains. 

La  confpiration  de  tous  ces  divers 
“ ' peuples  fiit  tenue  fi  fecrete , que  le  Sénat 

de  Rame,  ne  l’apprit  que  fort  fard  , d’une  ma- 
niere  aflez  confufe.  Il  importoit  infini- 
ment d’en  pénétrer  le  fond  & les  cir- 
conftances , &f  pour  cela , on  dépêcha  des 
agens  fecrets  par  toute  l’Italie.  Un  d’en- 
tr’eux  arrivé  a Afculum  ou  Afcoli  au  Ro- 
yaume de  Naples , s’apperqut  qu’on  en- 
voyoit  de-là  un  étage  à une  autre  ville 
voifine , & en  donnaauflitôt  avis  au  Pro- 
conful  Servilius.  Il  ne  tarda  pas  de  fe  ren- 
dre à Afculum, où  il  fit  quelques  répriman- 
dés aux  habitans  de  leurs  démarches  myf- 
térieufes  & de  leurs  complots.  Au  lieu 
de  s’en  juftifier  , ils  fe  jetterent  fur  le. 
Pro-conful , le  merent  , & n’épargne- 
tent  aucun  des  Romains  qui  le  trou- 
vèrent dans  leur  ville. 

Après  un  tel  éclat  , ne  voyant  plus 
de  fureté  qu’en  leur  commune  confédé-  - 
ration;  ils  déclarèrent  hautement  leur 

*•  V 
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ligue  , &c  quel  en  étoit  le  motif.  Et 
pour  garder  quelques  dehors  de  bien- 
séance , ils  envoyèrent  au  Sénat  un  long 
mémoire  de  leurs  griefs , St  le  moyen 
de  les  faire  ceffer.  Le  Sénat  ne  daigna 
pas  y jeter  les  yeux , &c  répondit  à ceux 
qui  l’avoient  préfenté  , qu’on  n’obtenoit 
point  de  grâces  les  armes  à la  main , &c 
qu’il  falloit  les  mériter  par  un  repentir 
fincere.  Les  députés  ne  promirent  rien  r 
& ainfi  la  guerre  fut  déclarée.  Les  deux 
Confuls  avec  Marius , Sylla  &t  plufîeurs 
Officiers  généraux  revêtus  de  l’autorité 
proconfulaire  , reçurent  ordre  de  mar- 
cher en  diligence  aux  ennemis  , afin  de 
les  prévenir,  lis  partirent  Suivis  de  cent 
mille  combattans  , 5c  trouvèrent  ceux 
qu’ils  alloient  attaquer  auffi  forts  qu’eux. 

La  guerre  fut  vive  &c  cruelle  ; &c  une 
de  Ses  premières  viébmes  -,  fût  le  Con- 
iiil  P.  Rutilius  tué  dans  une  einbufcade 


An 


de  Rome; 

‘ «4. 


que  lui  avoient  drelTée  les  Marfes.  Les  ' xjtt^ 
Romains  battus  dans  toutes  les  rencon-  Les  ro-. 


. - très , tant  que  la  campagne  dura  , con-  ®âi^fon*  1 
firmerent  ce  que  les  peuples  d’Italie  re-  attn*~ 
difoientfans  ceflfe  , que  fans  eux  Rome 
n’auroit  pas  fait  tant  de  conquêtes  , & 
que  les  armées  de  la  République  fubfif- 
toient  plus  par  eux  que  par  les  Romains, 

On  en  put  moins  douter  que  jamais  r 
quand  il  fallut  rendre  les  légions  com- 
plétés , & enrôler  pour  cela  les  efela- 
ves  nouvellement  affranchis.  Cette  né* 
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132.  Histoire  Romaine, 
ceffité  , qui  auparavant  n’arrivoit  qu’t> 
près  de  longues  guerres  , allarma  beau- 
coup le  peuple  ; mais  ce  qui  le  découra- 
gea davantage  , fut  quand  il  vit  le  corps 
mort  du  Conful  , &£  ceux  de  plufieürs 
Officiers  de  diftin&ion  , qu’on  rappor- 
toit  du  camp  pour  leur  rendre  les  hon- 
neurs funèbres. 

Le  Sénat  s’étant  apperçu  de  l’impref- 
fion  que  ce  trifte  fpedacle  avoit  faite 
fur  l’efprit  de  la  multitude  , ordonnS 
par  un  décret , qu’à  l’avenir  on  enter- 
reroit  à l’armée  ceux  qui  y auroient  été 
tués.  Les  ennemis  trouvèrent  cette  loi  lï 
l'age  , qu’ils  la  reçurent  chez  eux  pref- 
que  auffitôt  qu’à  Rome.  Marius  ayant 
ceffè  ‘d’être  conful  , n’avoit  pu  fervir 
qu’en  qualité  de  Lieutenant  de  Ruti- 
lius.  11  lui  fuccéda  depuis  au  comman- 
dement non  pas  feul  toutefois , parc* 
qu’il  eut  d’abord  Cœpio  pour  collègue. 
Mais  ce  dernier  qui  eut  dans  la  fécondé 
campagne  un  fort  pareil  à celui  de 
Rutilius  , en  donnant  comme  lui  dans 
une  embufcade  que  lui  tendit  Popilius 
un  des  généraux 'alliés  , ce  dernier,  dis- 
je  , étant  mort  , toute  l’autorité  fe 
réunit  à Marius  , qui  rendit  alors  de 
grands  fervices  à fa  patrie.  Sylla  imita 
fon  exemple  , & fe  diffingua  beaucoup 
cette  même  année. 

La  fuivante  fous  le  Confulat  dePom- 
peïus  Strabo  pere  du  grand  Pompée  % 
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6c  de  Porcius  Cato  , le  Sénat  par  elh- 
me  &£  par  reconnoiflance  envers  ceux  ^ 
des  Italiens  qui  n’avoient  point  pris  les  ûe  6é°™e* 
armes  contre  Rome  , leur  accorda  les 
privilèges  qu’il  avoit  fi  conftaimnent 
réfufés  aux  autres  , & qui  étoient  le 
fujet  de  la  guerre.  Cette  grâce  faite  fi 
à propos  , affermit  dans  le  devoir  ceux 
qui  dans  la  fuite  auroient  fans  cela  pu 
s’en  écarter , 6c  laiffa  aux  autres  quel- 
ques remords  du  parti  qu’ils  avoien£ 
pris.  La  conceflion  cependant  ne  fut 
pas  abfolue  : car  ceux  qui  en  jouirent 
ne  furent  incorporés  dans  aucune  des 
trente-cinq  tribus  , & n’eurent  droit  de 
fuffrage  que  depuis  ; ce  qui  produifit 
dans  la  fuite  de  mauvais  effets. 

Caton , pendant  fon  confulat , donna 
de  grandes  preuves  de  fa  capacité  mi- 
litaire & de  fon  courage  dans  toutes  les 
rencontres.  Les  louanges  qu’il  en  reçut 
le  rendirent  fi  préfomptueux  , qu’il  fe 
comparoit,  perpétuellement  à Marius. 

Le  jeune  Marius  zélé  pour  la  gloire  de 
fon  pere  , s’irrita  de  ce  parallèle  , 8c 
tua  indignement  le  Conful  dans  un 
combat  contre  les  Marfes  , lorfqne  le 
général  chargeoit  les  ennemis.  Pompée 
venoit  de  remporter  une  viftoire  fur 
les  Picentins  8t  fur/les  peuples  d’Afcu-  xxm. 
lum  ; il  avoit  fait  enfuite  le  fiége  d’Af-  viaoire* 
culum  , qu’il  ne  prit  qu’après  une  Ion-  l%vn°mp** 
gue  ôc  vigoureufe  défenfe.  Cette  Tille  3 y 
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134  Histqire  Romaine, 
coupable  d’avoir  confenti  des  premiè- 
res à la  confédération  contre  Rome  , 
porta  plus  qu’aucun  autre  la  peine  de  la 
témérité.  Les  principaux  habitans  fo- 
rent fouettés  publiquement  par  l’ordre 
du  vainqueur  ; enfuite  mis  à mort.  Pom- 
pée heureux  dans  le  relie  de  la  campa- 
gne , ainfi  que  dans  le  commencement, 
gagna  une  grande  bataille  contre  les 
Marfes  , leur  tua  dix-huit  mille  hommes, 
&C  fit  trois  mille  prifonniers. 

Sylla  de  fon  côté  fe  diftingua.  autant 
que  Pompée  , battit  les  Samnites  en 
campagne  , & les  força  deux  fois  en 
deux  différera  camps.  11  mit  lui-même 
le  prix  à fes  vi&oires  , 6c  les  croyant  di- 
gnes du  Confulat  , il  le  demanda  6c 
l’obtint.  C'eft  i lui  que  l’on  dut  princi- 
palement l’honneur  d’avoir  terminé 
glorieufement  une  guerre  fi  fonefte  aux 
deux  partis  , que  Paterculus  a remar- 
qué que  trois  cens  mille  hommes  de  la 
plus  brillante  jeunefle  d’Italie  y périrent. 
Ce  qu’il  y eut  de  fingulier  6c  de  noble 
dans  le  procédé  des  Romains  , c’eft 
que  la  guerre  étant  finie  , ils  accordè- 
rent aux  Italiens  ces  mêmes  privilèges 
qu’ils  leur  avoient  réfofés  d’abord.  Cette 
guerre  dura  environ  trois  ans. 

Rome  n’eut  pas  le  tems  de  goûter 
la  tranquillité  qu’elle  avoit  lieu  d’efpé- 
■ rer  de  fon  courage  6c  de  fa  générofité  ; 
,car  la  guerre  d’Italie  ne  faifoit  que  finir  , 
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quand  deux  autres  , dont  la  fécondé 
naquit  de  la  première , l’obligerent  d’ar- 
mer  tout  de  nouveau.  Celle-ci  fut  con- 
tre Mithridate  , Roi  de  Pont  dans  l’A- 
fie  Mineure.  Cétoit  un  des  plus  renom- 
més Princes  de  fon  fiecle  , favant  , ri- 
che , courageux  , maître  d’un  grand 
Etat , d’une  ambition  fans  bornes  , a&if 
& capable  des  plus  vaftes  defleins.  Il 
avoit  toujours  très-peu  ménagé  les  Ro- 
mains, & étoit  auffi  devenu  l’objet  de 
leur  averlïon.  Ce  qui  les  détermina  fur- 
tout  à la  guerre  contre  lui , c’efl:  qu’il 
venoit  d’engager  Tygrane  Roi  d’Ar- 
ménie à rompre  avec  eux  ; & que  lui- 
même  , fans  égard  aux  nations  de  l’À- 
fie  qui  étoient  fous  leur  proteélion  , il 
avoit  ravagé  la  Bithynie  , la  Phrygie  , la 
Myfie , la  Lycie  & la  Pamphilie.  Ui* 
peuple  auffi  jaloux  de  fa  réputation  que 
l’étoit  le  peuple  Romain  , ne  put  fouf- 
frir  ces  infultes.  Le  fort  dç  la  guerre 
avoit  mis  entre  les  mains  de  Mithrida- 
te Q.  Opicius  & Aquilius  ; fk  foit  que 
celui-ci  lui  eût  déplu  davantage  , on 
qu’il  fût  plus  malheureux  que  l’autre  r 
ü l’avoit  fait  mourir  aveedérifion  , eu-, 
ordonnant  qu’on  lui  verfàt  de  l’or  fon- 
du dans  la  bouche  ; ce  qui  formoit 
contre  les  Romains  un  reproche  d’ava- 
rice & de  corruption  , d’autant  plus  m~ 
fupportable  que  de  jour  en  jour  il  deve* 
noit  plus  vrai. 


136  Hi  stoire  Rom  aine," 

La  guerre  fut  donc  déclarée  au  Roi 
An  de  Pont , St  le  commandement  de  l’ar- 
° mée  d’Afiefut  donné  à Sylla  alors  Con- 
ful  avec  Q.  Pompéius  Rufus.  Mais 
* comme  en  attendant  il  refta  avec  une 

partie  des  légions  en  Italie  , afin  d’y  afi  t 
furer  la  tranquillité  avant  fon  départ  , . 
Marius  toujours  ambitieux , aidé  des  in- 
trigues du  Tribun  Sulpicius , obtint  d’ê- 
tre fubftitué  à la  place  de  Sylla , St  d’être 
nommé  Général  de  l’armée.  Il  ne  s’a- 
giffoit  plus  que  de  fe  maintenir  dans  ce 
rang  , au  préjudice  de  celui  auquel  il 
appartenoit  de  droit.  Marius  s’imagina 
qu’il  le  pourrait  en  s’infinuant  dans 
l’amitié  des  Italiens  , St  crut  que  le 
meilleur  moyen  étoit  de  leur  offrir  les 
mêmes  privilèges  , dont  les  trente-cinq 
Tribus  étoient  déjà  en  poffeflion. 

Cette  promefle  , qui  étoit  au-deffus 
du  pouvoir  d’un  particulier  , caufa  des 
défordres  ihfinis  à Rome  , où  le  fils  de 
Q.  Pompéius , qui  étoit  aufli  gendre  de 
Sylla , fut  tué  dans  une  émotion  popu- 
laire arrivée  à cet^  occafion.  Sylla  aver- 
ti de  ce  qui  fe  pafloit  à Rome  , y revint 
auffitôt  , après  avoir  eu  la  précaution 
de  faire  promettre  aux  légions  qui  étoient 
à fes  ordres  de  ne  point  fervir  fous  d’au- 
tres que  fous  lui , & de  ne  lui  pas  laiffer' 
ravir  l’honneur  d’une  expédition  , où  ils 
rencontreraient  tout  enfemble  St  l’utile 
l’honnête,  Pompée  , collègue  de  SyT 
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la  , fe  déclara  en  fa  faveur  , &c  le  parti  ■ ■ 

des  Confuls  prévalant  à celui  de  Marius 
&à  fes  intrigues  , il  fut  obligé  de  s’en-  %<s6”e* 
fuir  de  Rome  , lorfqu’ils  y entrèrent  tous 
deux.  Voilà  le  commencement  de  cette 
fécondé  guerre  , occafionnée  par  celle 
de  Mithridate. 

Sylia  devenu  maître  de  Rome  par  la 
retraite  de  Marius  , & de  tous  ceux  qui  x xv*  . 
etoient  attaches  a lui  , commença  a ré-  |e&profciU. 
tablir  l’ordre  dans  le  Sénat  , & à faire 
proferire  Marius  , le  Tribun  Sulpicius  , 

& tous  ceux  généralement  qui  avoient 
paru  dans  leurs  intérêts  : ce  qui  empor- 
toit  la  confifcation  de  leurs  biens  réunis 
au  fife.  Les  autres  citoyens  ou  amis  de 
Sylia  , ou  qui  étoient  demeurés  neutres 
entre  lui  & fon  rival  , ne  fouffrirent 
•n  aucune  maniéré  de  ce  changement , 
ou  y trouvèrent  même  des  avantages. 

Sylia  ne  s’étoit  alluré  de  Rome  qu’a- 
fin  d’aller  fans  obftacle  à l’expédition 
d’Alie.  Elle  devenoit  chaque  jour  plus 
nécelTaire  , parce  que  Mithridate  profi- 
tant de  l’abfence  du  Général  Romain  , 
avoit  étendu  fes  conquêtes  jufqu’en 
Grece.  Le  Conful  en  partant  tailla  de  II 
bons  ordres  , que  le  Sénat  continua  à 
pourfuivre  Sulpicius  & Marius  avec  au- 
tant d p vivacité  , qu’il  l’auroit  fait  lui- 
même.  Le  premier  plus  occupé  de  là 
vengeance  que  de  fa  confervation  , fut 

pris  Se  mis  à mort  immédiatement  après 
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i3#  Hrs  toire  Rom  aine, 
^"?'"'ri1ll'r!  le  départ  de  Sylla.  Pour  Marius  jamais  r! 

An  ne  s’étoit  trouvé  plus  en  péril  de  fa  vie  , 
‘ éés?16  ûue  pendant  fa  profcription.  Cherché 
avec  un  foin  incroyable  par  fes  enne- 
mis , il  s’étoit  caché  dans  les  marais  de 
Minturne , ville  à l’extrémité  de  la  Cam- 
panie , St  y avoit  été  découvert.  Sa  tête 
étant  mife  à prix  , un  Gaulois  reçut  or- 
dre d’aller  la  lui  couper  ; réfolu  de  rem- 
plir fa  commiffion  , le  Gaulois  eft  fou- 
dain  touché  de  refpeélà  la  vue  de  Ma- 
rius , qui  confervoit  dans  fa  mifere  un 
air  haut  St  majeftueux  , Sc  il  s’en  retou*- 
xxvt.  ne  fans  ofer  lever  le  bras  fur  lui. 
il  pafl'e  en  Marius  échappé  de  ce  danger  , ne  ref- 
Afuque.  ta  p3s  Jong-tems  à Minturne  , St  pafTa 
en  Afrique  , où  Céthégus  Sc  d’autres  mé- 
contens  s’étoient  déjà  retirés  , en  atten- 
dant l’occalion  de  retourner  en  Italie* 
Durant  l’exil  de  Marius  , Pompeius  Ru- 
fus  fut  envoyé  pour  commander  l’armée 
en  la  place  de  Pompeius  Strabo.  Mais 
les  légions  affe&ionnées  à Strabo  tuè- 
rent celui  qui  venoit  lui  fuccéder.  Ainli 
le  goût  ou  le  caprice  étoient  dans  ce 
tems  de  confufion  Punique  réglé  de  l’o- 
béilfance. 

Cornélius  Cinna  & Cneîus  Ocla- 
An  vjus  furent  Confuls  après  la  mort  de  Ru- 
6<s7. fus  ; oc  le  premier  , a ce  que  Pop  pre- 
xxvii.  fume  , rappella  Marius  Sc  tous  les  exi- 
ii  eft  tap-  i^s  envie  de  plaire  au  peuple.  Son 

cinna.  collègue  qui  avoit  des  vues  toutes  djire- 
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rentes  , fa  plus  de  crédit  que  Cinna  , 
lui  ôta  le  confulat  & le  donna  à Lu- 
dus  Merula.  Cinna  hors  d’état  de  fe  de  ss-jT*' 
venger  d’une  violence  fi  inouie  , s’adref- 
fa  aux  peuples  d Italie  , leur  promit  les 
privilèges  entiers  , dont  on  les  flattoit 
depuis  fi  long-tems , & voulut  leur  per- 
fuader  que  fes  malheurs  vendent  uni- 
quement de  trop  de  zele  pour  leurs  in- 
térêts. Il  y a apparence  qu’ils  le  crurent  , 
puifqu’ils  laiderent  dès-lors  d’une  Tom- 
me d’argent  qui  lui  Tervit  , & à Marius 
auflï  , pour  lever  un  grand  corps  de 
troupes. 

Aulfitôt  que  Cinna  Te  crut  allez  Tort , 
il  prit  le  chemin  de  Rome , où  cette  nou- 
velle porta  l’étonnement  fa  la  frayeur. 
L’éloignement  de  Sylla  ne  permettoit 
pas  aux  Confuls  d’en  attendre  aucun 
iecours  : ils  implorèrent  celui  de  Me- 
tellus  qui  commandoit  un  corps  d’ar- 
mée près  de  Samnium  ; mais  n’étant 
pas  convenus  enfemble  des  conditions  , 
il  s’engagea  à Marius.  Pendant  que  ce 
Tecours  Te  négocioit  , Appius  Çlaudius 
Tribun  dans  l’armée  des  Confuls  pen- 
Toit  à livrer  la  ville  aux  troupes  de 
Cinna  , qui  y étoient  déjà  entrées  du 
côté  du  Janicul®  , quand  O&avius  fa  le 
Pro-Conful  Pompéius  Strabo  , mort  de- 
puis d’un  coup  de  foudre  , les  en  chaf- 
Terent. 

• C’eût  été  perdre  du  tems  que  de  s’o- 
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£T— T?  piniâtrer  devant  Rome.  Marins  alla  le 

de  Rome  ^a‘^r  toutes  ^es  places  °Ù  ks  R°" 
e6™e‘  mains  avoient  leurs  magafins , pendant 

xxviii.  que  Cinna  gagnoit  par  finelle  ou  par  la 
Marius  fe  promefle  de  la  liberté  , les  enclaves  qui 
magafins  de  en  connomotent  tout  le  prix  , <x  qui  le 
Rome.  rendoienten  foule  auprès  de  lui.  Le  Sé- 
f nat  ne  Tachant  plus  quel  remede  ap- 

porter aux  maux  qui  menaçoient  la  ca- 
pitale , députa  vers  Cinna  & Marius  , 
& leur  fit  dire  , que  l’on  ne  s’oppofe- 
roit  point  à leur  entrée  à Rome  , s’ils 
vouloient  y venir  avec  un  efprit  de  paix  , 
& fans  vouloir  opprimer  les  citoyens. 
Cinna  avant  que  de  répondre  à cetre 
propofition  , prétendit  devoir  être  traité 
en  Conful  , parce  que  fon  abdication 
avoit  été  forcée  ; & il  fallut  lui  palier 
ce  cérémonial  , que  le  Sénat  avoit  fans 
doute  prévu.  Il  y eut  bien  plus  de  diffi- 
culté fur  le  fond  de  la  négociation  que 
furie  préliminaire.  Car  lorfque  les  dé- 
putés preHerent  les  deux  chefs  de  jurer 
qu’ils  ne  répandroient  point  le  fang  des 
citoyens , Cinna  refufa  de  le  faire  , 6c 
promit  Amplement  que  ni  dire&ement 
ni  indirectement , il  ne  feroit  la  caufe  de 
Ialnort  d’aucun  homme. 

Marius  debout  auprès  de  Cinna  , du- 
rant qu’il  conteftoit  avec  les  députés  fur 
le  ferment  qu’fis  lui  demandoient  , ne 
difoit  pas  un  feul  mot  ; mais  fon  air 
fombre  6c  fes  regards  farouches  expri- 
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Uvoient  auffi  fidelleinent  que,  Tes  paroles 
l’auroient  pu  taire , les  fentimens  de  Ton  de  Ro”nf> 
ame  &c  les  fureurs  qu’il  méditoit.  A la  ta 7. 
fin  obligé  de  parler  , il  feignit  de  s’adou- 
cir, & affectant  un  refpcét  extraordi- 
naire pour  les  loix  , il  dit  , qu’il  ne  refu- 
foit  point  fa  préfence  à Rome  fi  elle  étoit 
utile  ; mais  qu’en  étant  profcrit  par  un 
décret , il  en  falloit  un  nouveau  pour  le 
réhabiliter  ; qu’autrement  il  feroit  expo- 
fé  tous  les  jours  à perdre  la  vie  ; & que  r 

lui-même  étant  rigide  obfervateur  des 
loix  , même  les  plus  injuftes  , il  n’y  vou- 
droit  pas  contrevenir  , tant  qu’elles  ne 
feroient  point  abrogées  par  de  meil- 
leures. 

Leur  retour  ayant  été  conclu  à ces 
conditions  équivoques  , ils  fuivirent  de 
près  les  députés.  L’entrée  de  ces  Géné- 
raux à Rome  confirma  ce  que  leurs  dif- 
cours  préfageoient.  Plus  de  fureté  pour 
quiconque  étoit  foupqonné  de  ne  les 
avoir  pas  favorifés.  On  maflacroit  , on 
piiloit  comme  dans  une  ville  prife  d’af-  Mwius&de 
faut , & le  Conful  O&avius  lui-même  , cinna. 
malgré  la  parole  de  Cinnà  & de  Marius, 
fut  tué  par  la  feule  raifon  qu’il  refufoit 
d’abdiquer;  on  planta  fa  tête  fur  les  ro C- 
très  avec  celle  de  Marc-Antoine  , le  plus 
grand  orateur  que  Rome  eût  encore  vu, 

& que  les  foldats  envoyés  pour  lui  ôter 
la  vie  ne  tuerent  qu’à  regret.  C’étoit  l’a- 
yeul.de  celui  qui  fut  Triumvir  avec  Au- 
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gufte.  Bien  d’autres  grands  hommes  eu- 
An  rent  le  deffin  d’O&avius  & d’Antoine , 
'£T-  fans  que  la  vertu  , la  naiffance  , la  di- 
gnité ou  l’âge  pûffent  les  en  garantir.  La 
mort  même  n’arrêtoit  point  la  cruauté 
de  ces  pitoyables  ennemis.  Ils  fe  plai- 
foient  à voir  les  chiens  & les  vautours 
fe  repaître  des  cadavres  privés  de  lafé- 
pulture  , que  perfonne  n’ofoit  leur  don- 
ner. Aucun  ami  de  Sylla  ne  fut  épargné, 
fa  maifon  fut  démolie,  fon  bien  fut  ven- 
du à l’encan  , & il  fut  lui-même  déclaré 
ennemi  de  la  République.  Merula  & Q. 
catulus  accufés  d’avoir  exercé  le  confu- 
lat  , qui  leur  avoit  été  conféré  fans  la- 
voir  brigué,  furent  cités  comme  coupa- 
bles ; mais  tous  deux  par  une  mort  vo- 
lontaire épargnèrent  à leurs  perfécuteur* 
la  honte  de  devenir  leurs  bourreaux. 

Comme  tout  "étoit  permis  à ces  deux 
tyrans , ils  ctfereat  fe  nommer  confuls 
eux-mêmes  ; ce  qui  n’avoit  point  d’e- 
xxx.  xempîe.  Marius  âgé  de  foixante-dix  ans 
MondeMa- mourut  un  mo}ç  apr£s  la  fécondé  année 
^us'  de  la  guerre  civile  , aufîi  odieux  aux  Ro- 
mains qu’il  en  avait  été  chéri  & refpec- 
té.  Grand  capitaine  , grand  politique  , 
& le  premier  qui  eût  été  honoré  de  fept 
confulats  ; il  feroit  difficile  de  décider 
s’il  a été  plus  célébré  par  fes  victoires 
que  par  fes  cruautés. 

Sylla  fon  rival  fe  fignaloit  en  Afie  , 
pendant  que  Rome  pleuroit.  fon  abfen- 
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ce , ne  lâchant  pas  encore  qu’il  lui  fe-  ~ ' ■ ■ - ~ 

roit  verfer  des  larmes  à Ton  retour.  Il  y , 
avoit  tant  de  tems  que  Mithridate  exer-  e 66°7rae' 
çoit  - impunément  l’es  hoftilités  fur  des 
peuples  qui  étoient  fous  la  proteélion  de 
Rome , qu’il  commençoit  à croire  quelle 
redoutoit  de  le  venir  attaquer  li  loin. 
L’approche  de  Sylla  défabufa  ce  Prince* 
fans  l’intimider  ; & comme  s’il  eût  vou- 
lu mériter  de  plus  en  plus  la  haine  des 
Romains , il  fit  égorger  contre  le  droit 
des  gens  quatre-vingt  , ou  félon  quel- 
ques auteurs  , cent  cinquante  mille  fu- 
jets  de  la  République  établis  en  Afie.  A 
force  d’étendre  fe  s conquêtes  , il  avoit 
épargné  une  partie  du  chemin  à Sylla. 

Ce  Général  remporta  proche  d’ Athene?  „ . 

une  première  victoire  lur  Archelaus  un  Syna  rera. 
des  Généraux  de  Mithridate  , qui  l’at-  portées  fut 
tendoit  là  pour  le  combattre  à la  tête  de  Mithridate. 
lix-vingt  mille  hommes  , dont  à peine 
dix  m iUe  fe  fàuverent. 

Une  autre  défaite  fuivit  de  près  celle- 
là  , fit  perdre  au  Roi  de  Pont,  la  Grè- 
ce , la  Macedoine  , l’Ionie  , l’Afie , & 
tous  les  autres  pays  qu’il  s’étoit  fournis. 

Ce  Prince  aulli  malheureux  fur  mer  que 
fur  terre  , y perdit  un  combat  naval  tte. 
tous  fes  vaiifeaux.  Sa  fierté  diminua  par 
cette  fuite  d’adverlités  ; &C  il  fe  montra 
difpofé  à la  paix.  "En  un  autre  tems  Syl- 
la auroit  continué  la  guerre  , &c  il  y alloit 
de  {à  gloire.  Mais  foit  qu’il  manquât 
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d’argent  pour  faire  fubfifter  fes  troupes  ; 
comme  il  le  prétendit , ou  foit , comme 
il  eft  plus  vraifemblable  , qu’il  fût  im- 
patient d’aller  fe  venger  de  fes  ennemis 
à Rome  , il  ne  parut  pas  éloigné  de 
l’accommodement,  ces  difpofitions  réci- 
proques produifirent  un  prompt  traité , 
dont  les  conditions  furent  : Que  Mithri- 
date  payeroit  les  frais  de  la  guerre  , 6c 
qu’il  n’auroit  point  d’autres  Etats  que 
ceux  qu’il  avoit  hérités  de  fon  pere. 

Sylla  fier  d’avoir  fini  une  guerre  de 
- cette  importance  en  moins  de  trois  ans  , 
ne  penfa  qu’à  repaffer  en  Italie.  En  s’y 
en  retournant  , il  prit  Athènes  , d’où  il 
enleva  la  belle  bibliothèque  d’Apellicon , 
natif  de  Teium  en  Paphlagonie  , 6c  dans 
laquelle  fe  trouvèrent  tous  les  ouvrages 
d’Ariftote  6c  de  Théophrafte,  livres  au- 
xxxu.  paravant  inconnus  à Rome.  Etant  en- 
ïa"antcmdê  Çore. en  ch,e,mi.?  il  écrivit  au  Sénat , 6c 
Syiia  au  si-  lui  fit  un  detail  des  lervices  qu’il  venoit 
de  rendre  à la  République  : 6c  à la  fin  de 
fa  lettre , il  s’y  plaignoit  du  procédé  in- 
grat de  Marius  6c  de  ceux  de  fon  parti  , 
à l’égard  d’un  homme  qui  fe  facrifioit  - 
au  bien  de  l’Etat:  il  déclaroit  en  même- 
tems  , qu'il  venoit  venger  le  public , 6c 
le  venger  lui-même  de  tant  d’outrages  ; 
mais  qu’il  fauroit  épargner  les  vrais  ci- 
toyens anciens  6c  nouveaux. 

Le  Sénat  appréhenda  l’effet  de  ces 
menaces  , qui  pouvoient  être  fatales  à 
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ceux  qui  s’étoient  involontairement  joints' 
à Marius;  & afin  de  les  prévenir,  il  dé- 
puta vers  Sylla  pour  traiter  avec  lui  du 
genre  de  fatisfaélion  qui  lui  convien- 
drait , & pour  favoir  où  fe  borneraient 
fes  demandes.  Cependant  on  commen- 
ça par  défendre  à Cinna  d’enrôler  per- 
fonne  , de  peur  que  le  nombre  des  trou- 
pes ne  fervît  qu’à  répandre  plus  de  fang. 

Mais  lui  qui  ne  voyoit  d’apparence  de  lé 
maintenir  que  par  la  force , allégua  des 
raifons  fpécieufes,  & continua  Tes  lé-des  troupes 
vées.  La  vérité  étoit  qu’il  vouloit  être  élu  pofcràSy°Ua". 
pour  l’année  fuivante  Conful  avec  Cn. V 
Papirius  Carbo  , & qu’ils  cherchoient 
l’un  & l’autre  à s’exempter  de  la  néceffi- 
té  de  revenir  candidats  à Rome , lorfque 
Sylla  pourrait  y être  maître. 

Cinna  , après  avoir  pris  cette  précau- 
tion , fit  embarquer  fes  troupes  pour  la 
Dalmatie  , àinefure  qu’elles  arrivoient, 
parce  que  Sylla  s’en  reverrait  par-là.  Un 
vent  contraire  les  ayant  fait  rentrer  au 
port , elles  changèrent  de  réfolution  , & 
dirent  toutes  qu’elles  ne  ferviroient  point 
contre  leurs  compatriotes  & leurs  amis. 

Cinna  s’imagine  qu’il  n’a  qu’à  parler, 

& qu’elles  obéiront.  Il  s’avance  à cet  ef- 
fet ; mais  un  événement  inopiné  termine 
en  ce  moment  fa  vie  fes  projets.  Il 
étoit  précédé  d’un  officier , qui  rencon- 
trant par  hafard  un  foldat  en  chemin, 
le  pouffe  & le  frappe.  Le  foldat  rend  le 
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" coup  à l’officier  , &ce  crime  capital  efit 
An  cauie  que  l’on  arrête  celui  qui  l’a  com- 
e ^°me‘  mis.  Les  troupes  alors  fe  mutinent  , ÔC 
xxxiv.  Cinna  eft  tué  dans  le  tumulte.  Il  étoit 
Cmna  cft  Conful  pour  la  quatrième  fois  , digne 
d’un  meilleur  fort , fi  la  fin  de  fa  vie 
n’eût  effacé  le  mérite  de  fes  premières 
années.  Carbo  demeura  feul  en  charge 
le  refie  de  celle-ci. 

Sylla  avoit  cependant  reçu  les  propo- 
fitions  du  Sénat  ; mais  les  trouvant  trop 
vagues  & au-deffous  de  ce  qu’il  jugeoit 
lui  être  dû,  il  avoit  répondu  fierement, 
xxxv.  qu’il  ne  vouloit  point  de  réconciliation 
Réplique  de  avec- Cinna  & Carbo,  gens  injuftes  & 
l’onftdu st i"ans  f01  » qui  l’avoient  fait  déclarer  en- 
nat.  nemi  de  l’Etat , quand  il  lui  rendoit  les 
plus  grands  fervices  : <que  fi  le  peuple  de 
Rome  leur  pardonnoit  tous  les  maux 
dont  ils  étoient  les  auteurs , il  ne  s’y  op- 
pofoit  point  ; mais  qu’un  homme  qui  en 
avoit  foixante  mille  à fon  commande- 
ment, étoit  plus  propre  à défendre  ceux 
qui  fe  réfugieroient  auprès  de  lui  , que 
Carbo  & Cinna  ne  le  feroient  à proté- 
ger ceux  qui  auroient  la  crédulité  defe 
fier  à eux.  C ’étoit  en  dire  affez  pour  fe 
faire  entendre.  Il  demandoit  auffi  la  ref- 
titution  de  fes  biens , & celle  des  digni- 
tés  & des  honneurs  dont  on  l’avoit  in- 
juftement  privé. 

Les  députés  du  Sénat  s’en  retournoient 
à Rome  lui  rendre  compte  de  leur  com- 
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million  ; mais  apprenant  à leur  arrivée  ‘ — 

à Brundufe,  la  mort  de  Cinna  , ils  re-  An 
vinrent  fur  leurs  pas  prendre  de  nou-  'û-o™6' 
veaux  ordres  de  Sylla.  Il  voulut  les  por- 
ter lui-même , ôc  s’embarqua  avec  tou- 
te Ton  armée  , qui  pafla  la  mer  Air  feize 
cens  vaifleaux  de  tranfport.  Il  trouva  à 
Brundufe  Metellus  Pius  qui  s’étoit  retiré 
de  Rome  pour  éviter  la  perfécution  de 


Marius  & de  Cinna  , & Pompée  depuis 
furnommé  le  Grand , qui  fe  joignirent 
à lui.  Ce  dernier  devint  en  peu  de  teins 
Ton  favori.  Céthégus  lié  auparavant 
d’intérêt  avec  Cinna  , s’attacha  alors  à 
Sylla , qui  lui  pardonna  & l’admit  même 
en  fa  familiarité.  ^ 

C.  Junius  Norbanus  & L.  Cornélius 
Scipio  Confuls  après  Carbo,  s’unirent  . An 
avec  lui  contre  Sylla  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  publique.  La  fortune  féconda  xxxvi. 
mal  leurs  bonnes  intentions.  Norbanus . .S.ucces 
qui  commandoit  en  chef  vers  Canufe  , J a' 

E roche  de  Cannes  , y perdit  fept  mille 
ommes.  dans  un  combat  contre  un  des 
Généraux  de  Sylla , & s’enfuit  à Capoue. 

Scipion  aufli  malheureux  que  Norba- 
nus , fans  l’être  de  la  même  maniéré,  fut 
trahi  par  fes  troupes  & livré  avec  fon  fils 
à Sylla , qui  les  renvoya  tous  deux  géné- 
reufement  fans  leur  faire  aucun  mal.  Il 
voulut  après  la  déroute  de  Norbanus  fe 
réconcilier  avec  lui  : mais  celui-ci  n’ofa 
fe  fier  à la  parole  de  fon  ennemi , ôi  ne 
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S?"" daigna  pas  répondre  à Tes  offres. 

Al  C’eft  alors  principalement  que  l’Ita- 
lie  reffentit  tous  les  défordres  d’une 
guerre  civile,  Sylla  & Carbo  faifant  cha- 
cun de  leur  côté  d’affreux  ravages.  Le 
dernier  introduit  dans  Rome  par  rufe  , 
eut  le  crédit  d’obtenir  un  décret  contre 
Metellus  & les  partifans  de  Sylla,  qui 
furent  une  fécondé  fois  profcrits.  Les 
deux  faélions  ne  pouvoient  guère  fub- 
fifterfans  le  fecours  des  Villes  d’Italie  , 
& l’été  fe  pafla  à négocier  St  à tâcher 
de  les  attirer  chacun  à foi.  Ce  petit  cal- 
me  auroit  p3ru  doux  ? s’il  n’eût  encore 
mentduCa-  été  troublé  par  le  défaftre  arrivé  auCa- 
pitoie.  pitole , que  le  feu  confuma  fans  qu’on 
put  l’arrêter  ni  favoir  qui  l’y  avoit  mis. 
II  y avoit  quatre  cens  trente  ans  qu’il 
étoit  bâti , & qu’il  étoit  l’objet  de  la  vé- 
nération des  Romains. 

wniM««m ■■  L’année  672  on  élut  Cn.  Papirius 
An  Carbo  Sc  le  jeune  C.  Marius,  âgé  de 
de  Rome,  vingt-fept  ans  , Confuls.  Elle  ne  fut  pas 
671'  plus  heureufe  que  la  précédente  aux 
prétendus  défenfeurs  de  la  liberté.  Me- 
tellus dès  l’entrée  de  la  campagne  défit 
Corinnus  lieutenant  de  Carbo  ; & Sylla, 
après  avoir  vaincu  le  nouveau  Conful 
Marius , le  pourfuivit  fi  vivement , qu’il 
le  contraignit  à s’enfermer  dans  Prénef- 
te.  Il  y fut  promptement  affiégé,  &c 
prefque  fans  efpérance  de  fecours.  Auffi 
féroce  que  fon  pere  & , fur  le  fimple 
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foupçon  que  plusieurs  Sénateurs  fe  ré- 
jouiraient  de  fon  malheur , il  écrivit  au  An 
Préteur  Brutus  qui  étoit  à Rome  de  n’é-  de 
pargner  aucun  des  Patriciens  qui  au- 
raient quitté  fon  parti.  Brutus  exécuta 
fidellement  cette  barbare  commiffion  : 
ainfi  de  quelque  côté  que  Rome  jetât 
les  yeux , elle  ne  voyoit  que  des  enne- 
mis & des  bourreaux. 

Metellus  avoit  fu  profiter  de  l’avan- 
tage remporté  fur  Corinnus,  & avoit 
combattu  Carbo  avec  le  même  fuccès 
qu’il  avoit  eu  contre  fon  Lieutenant. 

Pompée  avoit  auflï  acquis  de  la  gloire  , 

& gagné  une  bataille  contre  Marcius 
autre  Général  fous  les  Confuls.  Sylla  ne 
jugea  rien  d’impoffible  après  tant  de 
profpérités , & marcha  plein  de  confian- 
ce à Rome.  Il  y entra  prefque  làns  op- 
pofition  ; car  ceux  qui  étoient  dévoués 
au  parti  opprimé  prévoyant  ce  qui  alloit 
arriver  , a voient  fui  au  premier  bruit  de 
la  défaite  de  leurs  chefs. 

L’entrée  de  Sylla  à Rome  jeta  l’é-  xxxvin. 
pouvante  dans  tous  les  efprits  : mais  l’on  > Sylla  vient 
commença  à s’y  raffiner,  quand  on  vit9  Romc' 
fa  vengeance  fe  borner  à faire  vendre 
publiquement  les  biens  des  fugitifs,  & 
qu’il  s’excufa  même  au  peuple  d’être 
obligé  d’en  venir  là.  Lorfqu’il  eut  réglé 
toutes  chofes  à Rome  félon  fes  vues , & 
qu’il  fe  fût  affuré  de  la  Ville , en  y la  if. 
lànt  une  forte  garnilon  , il  fe  rendit  à 
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■ Clufium  où  fes  lieutenans  Généraux  chér- 

ie Rom<r.  c^°‘ent.  à engager  une  aftion  avecCar- 
671.  ko  •>  q11*  fetenoit  de  Ton  côté  fur  la  dé- 
fensive. C’étoit  tout  ce  qui  convenoit  le 
mieux  à fa  fortune  ; mais  le  liège  de 
Prénefte  continuoit.  Carbo  fît  avancer 
huit  légions  vers  la  place , avec  autant 
de  diligence  & de  fecret  qu’il  lui  fut  pof- 
fible,  efpérantde  la  délivrer.  Il  fe  trom- 
pa dans  fon  projet  : Pompée  averti  de 
fa  marche , alla  à fa  rencontre , l’atta- 
qua , défit  fans  peine  une  partie  des 
nouvelles  légions  de  Carbo  , & difper- 
fa  l’autre. 

La  fuite  avoit  fauvé  le  plus  grand 
nombre  ; Carbo  les  raflèmbla , & ayant 
été  joint  par  Norbanus  & par  le  corps 
qu’il  commandoit,  ils  prélènterent  tous 
deux  la  bataille  à Metellus , qui  la  ga- 
gna , leur  tua  dix  mille  hommes  , 
fit  fix  mille  prifonniers.  La  défertion  fe 
mit  dans  les  troupes  qui  leur  reftoient , 
& elles  paflferent  dans  l’armée  de  Sylla  , 
quand  elles  furent  que  les  Gaules  & le 
pays  qui  eft  en  deçà  des  Alpes  à notre 
xxxix  égard  , fe  déclaraient  pour  lui.  Norba- 
Norbatîus nus , après  la  perte  de  la  bataille,  s’é- 
eftdéfait,  «c  toit  fauvé  promptement  à Rhodes.  C’é- 
mimc.  1U1  t0‘t  müttre  un  grand  trajet  entre  Sylla  ôc 
lui  ; il  ne  fe  crut  pas  néanmoins  encore 
hors  de  danger , &c  la  crainte  d’être  tra- 
hi & livré  à un  ennemi  irréconciliable, 
lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  tuer  lui-mê- 
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me.  Si  Carbo  n’imita  pas  ion  exemple , 
il  ne  témoigna  gueres  plus  de  courage;  » 
car  bien  qu’il  eût  encore  fous  Clufium  c6?j‘niî' 
un  corps  d’armée  de  trente  mille  hom- 
mes , 6c  d’autres  troupes  en  divers  en- 
droits , il  pafla  aufli  précipitamment  en 
Afrique , que  fi  toute  reffource  lui  eût 
manqué. 

Carinas  6c  Marcius  plus  audacieux  , 

8c  qui  comptoient  principalement  fur 
quelques  légions  de  Samnites  , toujours 
en  réputation  de  valeur  , entreprirent 
de  dégager  Marius  en  forçant  les  lignes 
de  Prénefte.  Quand  ils  furent  à portée 
de  mieux  juger  de  l’état  de  la  place , ils 
trouvèrent  qu’il  étoit  impofîible  de  la 
feconrir  , autrement  que  par  une  diver- 
fion  du  côté  de  Rome.  Mais  Sylla  fe  xl. 
mit  entre  Rome  6c  eux  , 8c  les  attaqua  Bataille  fan- 
proche  la  porte  colline.  Ce  fut  la  plus  °“ 
fanglante  bataille  de  toute  cette  guerre  toiieu*. 
civile , 6c  où  la  viêioire  fut  la  plus  ba- 
lancée ; mais  enfin  Sylla  la  gagna.  Mar- 
cius 6c  Carinas  furent  pris  , 6c -leurs  tê- 
tes envoyées  au  camp  devant  Prénefte. 

Ce  fpechcle  fit  perdre  le  courage  aux 
habitans  qui  fe  rendirent  à Lucullus. 

Marius  ne  voulut  pas  furvivre  à ce  mal- 
heur, 6c  fe  tua  lui-même.  On  apporta 
fa  tête  à Rome  , 6c  on  la  mit  dans  le 
lieu  le  plus  élevé  de  la  place  publique.  XLr 
Prénefte  fut  abandonnée  au  foldat  vie-  riife  "de 
torjeux  , qui  ne  fit  nul  quartier  aux  Sam-  Fiéocftc. 
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nites  , &c  qui  n’épargna  de  toute  la  fac- 

àe  Rome.  ^on  Darius  qu’un  petit  nombre  de 
672.  Romains.  Narbo  ayant  été  pris  quelque 
tems  apres , toute  l’Italie  relia  allujettie 
à Sylla. 

Carbo  , demeuré  feul  de  tous  les 
chefs  de  fon  parti , avoit  raflemblé  quel- 
. ques  troupes  en  Afrique.  Pompée  envoyé 
tranchVr  3ia  P?ur  ^ combattre , l’en  chafla , le  fui- 
tétca Carbo  vit  en  Sicile,  puis  en  Corcyre,  où  il  le 
prit,  & lui  fit  trancher  la  tête , qu’il  en- 
voya à Sylla.  Rome  éprouva  bientôt 
que  le  vainqueur  ne  i’avoit  jufqu’alors 
épargnée  que  par  politique  ; car  ne  vo- 
yant plus  d’obftacle  à fa  vengeance , il 
s’y  abandonna  fans  réferve.  Et  ne  vou- 
lant pas  que  l’on  ignorât  quel  étoit  fon 
deflein , il  convoqua  le  peuple  , & lui 
fit  entendre  que  comme  il  prétendoit 
contribuer  au  bonheur  de  ceux  qui  s’é- 
toient  fournis  de  bonne  foi  à lui , il  vou- 
loit  aufîï  apprendre  aux  autres  combien 
il  pouvoit  rendre  malheureux  ceux  qui 
l’avoieqt  offenfé. 

xuii.  Il  ne  tint  que  trop  exaêlement  fa  pa- 
vengeance  roje  £ ceux-ci , dans  le  feul  champ  de 
ie  sylla.  Mars  » a 1 endroit  que  Ion  appelloit 
Villa  Publica , on  tua  fix  mille  hommes. 
Le  mafifacre  fut  auffi  grand  dans  les 
maifons  que  hors  la  Ville , & Sylla  au- 
roit  poulie  la  barbarie  plus  loin  fans 
Confidius  , qui  lui  repréfenta  que  s’il 
vouloit  être  le  maître  des  Romains , U 
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ne  devoit  pas  les  détruire  tous.  Comme  — — — 
li.  cette  remontrance  l’eût  touché  , & An 
qu’il  eût  eu  deffein  de  ne  plus  punir 
qu’un  refte  de  coupables  , il  fît  la  lifte 
de  ceujc  qu’il  vouloit  encore  perdre  , & 
fur  cette  lifte  Te  trouvèrent  quarante  Sé- 
nateurs & feize  cens  chevaliers  : ce  ne 
fut  pas  tout  , il  l’augmenta  à différentes 
fois,  &c  n’en  effaça  perfonne.  Et  de  peur 
que  la  fuite  ou  la  retraite  ne  lui  déro- 
baffent  quelques-unes  de  ces  victimes  , 
il  promit  des  récompenfes  à ceux  qui 
deviendroient  les,  inftrumens  de  fa  fu- 
reur , &c  menaça  de  mort  ceux  qui  four- 
niroient  un  afile  aux  profcrits. 

Cette  cruelle  précaution  fut  caufe 
qu’il  ne  s’en  fauva  prefqu’aucun  , & il 
y en  eut  même  de  manacrés  aux  pieds 
de  Sylla  , lorfque  ces  malheureux  lui 
demandoient  grâce.  Par  fon  Ordre  on 
arracha  les  yeux  au  frerede  Marius;  & 
afin  qu’il  languît  dans  les  tourmens  , on 
lui  coupa  à différentes  fois  les  mains  &c 
la  langue  ; Jule-Cefar , gendre  de  Cin- 
na  , & qui  étoit  encore  fort  jeune , cou- 
rut rifque  d’être  au  nombre  des  objets 
de  fa  colere  : fon  beau-pere  avoit  accou- 
tumé de  dire  à fon  fujet , qu’il  lui  fem- 
bloit  voir  en  la  perfonne  de  ce  jeune  Ro- 
main , plufieurs  Marius  enfemble. 

Sylla  finit  cette  fangiante  tragédie  par  <. 
la  mort  des  deux  Confuls  ; fortantteu/pelpi- 
enfuite  de  Rome , il  commanda  au  Sé- 
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nat  de  créer  un  Interrex.  11  fut  obéi  *,  & 
Valerius  Flaccus  fut  revêtu  de  cette  di- 
gnité. Ce  nouveau  gouverneur , félon  les 
ordres  qu’il  enavoit,  repréfenta  au  Sé- 
nat la  néceflité  de  remédier  aux  défor- 
dres  de  l’Etat , & de  créer  pour  cela  un 
Dictateur,  dont  le  tems  ne  fût  point  li- 
mité comme  autrefois  , & il  infinua  en 
même- tems  que  c’étoitSylla  qu’il  falloit 
choifir.  On  n’ofa  s’y  oppofer , 6*  Sylla 
fut  proclamé  Diélateur  , pour  autant  de 
tems  qu’il  voudroit  l’être.  Il  y avoit  122 
ans  que  la  Di&ature  avoit  ceffé.  Celle 
de  Sylla  qui  mit  fin  à la  guerre  civile 
qui  avoit  duré  fix  ans  , commença  l’an 
671  de  la  fondation  de  Rome , quatre 
ans  après  la  mort  de  Marius , ce  qui 
concourt  avec  la  troifieme  année  de  la 
174  Olympiade,  la  429  des  Rois  chaf- 
fes,  la  248  depuis  le  commencement 
de  l’Empire  des  Macédoniens  , & l’an 
80  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE  XIV. 

Depuis  la  Dictature  arbitraire  de  Sylla  , 
jufqiüaiL  Triumvirat  de  Céfar , de 
j ; Pompée  & de  Crajj'us  , ruine  de  l'Etat 
conjulaire , & le  premier  pas  à la  puij~- 
fanée  impériale. 

( Efpâce  de  vingt-deux  ans.  ) 

LA  Di&ature  de  Sylla  fut  un  vérita-  1 11  »» 
ble  gouvernement  monarchique  ; An 
car  bien  qu’il  permît  délire  les  Confuls , de  Romc* 
fuivant  l’ancienne  coutume,  ce  n’étoit  fi7i' 
que  pour  déguifer  le  changement  arrivé 
à la  conftitution  de  l’Etat , dont  il  vou- 
loit  conferver  l’image  après  fa  deftruc- 
tion.  Il  régna  feul,  toujours  environné 
de  vingt-quatre  lideurs  ou  huifliers  , 
qui  portoient  les  haches  Si  les  failceaux , 

Si  d’une  garde  ordinaire  à l’exemple  des 
premiers  Rois.  Il  abrogea  les  loix  ancien-  r 
nés , Si  leur  en  fubftitua  de  nouvelles  , Nouvèitei 
conformes  à fon  projet.  Le  Confulat  rfc-lo“^SylU. 
mis  en  honneur , ne  s’accorda  plus  qu’à 
ceux  qui  avoient  pafié  par  les  autres 
emplois  publics  : Si  le  Tribunat  déclaré 
incompatible  avec  d’autres  fondions  , 
ôta  à ceux  qui  l’avoietit  poffédé  l’efpé- 
rance  de  s’élever  au  rang  des  Sénateurs. 

Les  chevaliers  au  nombre  de  trois . cens , 
curent  entrée  gu  Sénat  : Si  dix  mille  ef- 
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claves  de  ceux  qui  avoient  appartenu 
aux  profcrits  , furent  affranchis  & incor- 
porés au  refte  du  peuple  , St  nommés 
Cornéliens  , du  prénom  de  leur  bien- 
faiteur. Pour  marquer  fa  reconnoiffance 
aux  23  légions  qui  Pavoient  fi  bien 
fervi  , St  fe  les  attacher  davantage  , il 
leur  afligna  beaucoup  de  terres  que  l’on 
divifa  entre  les  foldats. 

La  guerre  recommencée  contre  Mi- 
thridate  par  la  faute  de  Murena  , ne 
changea  rien  aux  difpofitions  du  gou- 
vernement. Sylla  en  quittant  PAfie  , y 
avoit  fait  Murena  fon  lieutenant.  Il  étoit 
plus  ambitieux  que  fage  ; St  l’envie  de 
rentrer  à Rome  en  triomphe , fut  Puni- 
que caufe  de  l’infraétion  du  traité.  Mais 
elle  ne  lui  réuflït  pas.  Le  Roi  de  Pont 
eut  l’avantage  fur  lui  , St  fut  enfuite 
faire  fa  paix  avec  Rome  la  fécondé  an- 
née de  la  guerre. 

Sylla  en  renouvellant  les  confuls , la 
An  fécondé  année  de  fa  Di&ature  , voulut 
de  Rouie.  en  être  un  lui.m£ine  ? ( ce  que  les  Em- 
tf75'  pereurs  Romains  imitèrent  dans  la  fui- 
te, ) & il  s’affocia  Cecilius  Metelius.  Le 
î^Con  PeuP^e  ^ià  f°rm6  à l’adulation , voulut 
fuT  *refufêîe  continuer  dans  le  confulat  lorfqu’il 
d’ètrecontî-  eut  fini  le  tems  deftiné  à cette  fon&ion; 

^ jb'  ma^s  *1  re^u^a  » fit  élire  deux  autres 
tâuue.4  K confuls.  Et  comme  s’il  eût  été  las  des 
grands  emplois  St  d’une  vie  nunultueu- 
fe  , il  abdiqua  enfuite  la  Diftature  \ ce 
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qui  étonna  tout  le  monde.  La  furprife 
augmenta  , quand  on  vit  ce  même  Sylla  de  £“rae , 
encore  fumant  du  fang  verfé  de  fes  con-  67S.  ' 
citoyens  ; ôc  qui  venoit  de  changer  à 
fon  gré  la  face  de  l’Etat , offrir  de  rendre 
compte  de  fes  a&ions , ainii  que  l’auroit 
pu  faire  un  particulier  , à qui  la  conf- 
cience  n’auroit  rien  reproché.  Il  eft  na- 
rurel  de  penferqu  après  ce  que  l’on  avoit 
éprouvé , nul  ne  propofa  de  l’admettre 
à fa  juftification  ; il  n’y  eut  qu’un  jeu- 
ne homme  allez  hardi  pour  lui  dire  , < 

que  fon  exemple  ne  feroit  jamais  imité; 

6c  que  quiconque  auroit  exercé  la  Dic- 
tature comme  lui , feroit  peu  tenté  de 
l’abdiquer. 

Sylla  délivré  du  fardeau  de  l’autorité , ' 
fe  retira  à la  campagne  , où  il  s’aban-  ^ Rome, 
donna  à une  vie  voluptueufe  &c  fenfuel-  67<r. 
le.  Elle  fut  courte  ; car  il  mourut  à Pu- 
teoli  bientôt  après  fa  retraite  , ayant  le  syiu/ 
corps  rongé  de  pourriture  &t  de  vers. 

Telle  fut  la  fin  de  Cornélius  Sylla  , 
dont  la  mort  prefque  aufli  fatale  , que 
la  vie , caufa  encore  de  grands  troubles 
à la  République.  Les  deux  confuls  ap- 
puyés de  leurs  faélions  , fe  difputant 
l’honneur  de  fes  obfeques,  celle  de  O. 

Lutatius  Catulus  plus  forte  que  celle  de 
M.  Einilius  Lépidus,  l’emporta.  Il  fit 
porter  en  grande  pompe  par  toute  ta 
Ville  le  corps  de  Sylla  ; Sc  au  lieu  de 
l’inhumer  enfuite  félon  l’ufage , il  le  fit 


i 


Digitized  by  Google 


is8  Histoire  Romaine,' 
brûler  publiquement , afin  de  lui  épar- 
Ân  gner  la  même  ignominie  qu’à  Marius , 
<lue  Sylla  fit  déterrer  exprès , & jeter 
enfuite  à la  voirie. 

tv.  L’efprit  départi  & d’oppofition  entre 
LépidusTex- les  confuls  , continua  après  les  funérail- 
citent  de  les  de  Sylla.  Catulus  voulant  maintenir 
nouveaux  ies  logions  dans  la  pofleffion  des  terres 
troubles.  ^ j£  £u  j)j^ateur  leur  avoit  données  , 

Lépidus  prétendit  qu’il  falloit  les  rendre 
aux  premiers  propriétaires.  Le  Sénat  qui 
craignoit  tout  de  leur  divifion  , fit  jurer 
à l’un  & à l’autre , que  l’épée  ne  déci- 
deroit  point  de  ce  différend.  Lépidus 
qui  ne  fe  crut  obligé  au  ferment  qu’ait- 
tant  que  fon  confulat  durerait , n’atten- 
doit  qu’une  nouvelle  éleftion  pour  com- 
mencer la  guerre;  ce  qui  lui  étoit  facile, 
parce  qu’il  confervoit  encore  le  com- 
mandement de  la  Province  que  le  fort 
lui  avoit  donné.. Le  Sénat  l’ayant  révo- 
qué , Lépidus  propofa  de  faire  entrer  à 
Rome  les  troupes  qu’il  ramenoit  de  fon 
département  ; ce  que  Catulus  & Pompée 
ne  lui  permirent  pas.  On  prit  les  armes  ; 

, v-  Lépidus  livra  un  combat,  fut  vaincu  , 
vaincu^  & & s’enfuit  en  Sardaigne  où  il  ^ mourut  , 
meurt,  ’ n’ayant  pas  furvécu  plus  d’un  an  à 
Sylla. 

Sa  mort  n’éteignit  point  la  difcorde. 
Le  parti  de  Cinna  fubfiftoit  encore  en 
Efpagne , & Scrtorius  un  des  plus  grands 
capitaines  de  Ion  tems  l’y  foutenoit  avec 
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fuccès.  Il  s’y  étoit  retiré  dès  qu’il  avoit 
vu  Sylla  maître  de  l’Italie , y avoit  com-  nAn  , 
pofé  un  Sénat  de  trois  cens  de  les  amis , e 
afin  de  l’oppofer  à celui  de  Rome  : 6c 
ayant , avec  le  fecours  des  Celtibériens , 
battu  Metellus , & joint  les  troupes  de 
Lépidus  aux  Tiennes,  il  menaçoit  de 
porter  la  guerre  en  Italie.  Le  Sénat  en- 
voya Pompée  en  ETpagne  contre  Serto-  p0mp^ceft 
rius.  Pompée  n’avoit  alors  que  vingt-fix  envoyé  con- 
ans,  ôc  avoit  à combattre  un  capitaine  ueS<It0liu* 
très-expérimenté  & très-brave.  Cepen- 
dant Tes  vi&oires  en  Afrique  St  en  Sicile 
réparoient  le  défaut  de  l’âge,  que  l’on 
n’avoit  point  confulté  dans  les  premiers 
commandemens  dont  il  fut  honoré , 
fans  avoir  été  ni  conful  ni  Préteur , com- 
me il  ne  l’étoit  point  encore  lorfqu’il  alla 
en  Efpagne. 

Il  y fut  près  de  deux  ans  fans  rempor- 
ter aucun  avantage  fur  Sertorius.  Quoi- 
qu’il eût  eu  plus  de  bonheur  contre  Per- 
penna  St  Herculeus  généraux  de  Ser- 
torius , qu’il  battit  féparément , il  fut 
néanmoins  réduit  à demander  de  nou- 
veaux fecours  au  Sénat , qui  lui  en  envo- 
ya. S’il  enleva  depuis  quelques  places  à 
Sertorius , il  eft  certain  qu’il  n’en  retira 
qu’un  médiocre  honneur. 

Le  Sénat  défiroit  fi  paflionnément  la 
fin  de  cette  guerre , qu’il  ne  difcontinua 
point  de  fournir  à Pompée  St  à Metel- 
lus  tout  ce  qui  pouvoit  les  faire  réuffir. 
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Comme  rien  ne  leur  manquoit , ils  s’ou- 
An  vrirent  enfin  un  chemin  dans  les  con- 
' 6°™*'  tr^es  de  l’Elpagne  foumife  à Sertorius  ; 
mais  avec  tout  cela  ils  eurent  befoin  de 
lui-même  pour  le  perdre.  Devenu  vo- 
luptueux & cruel , les  plaifirs  & la  ven- 
geance l’occupoient  tour  à tour , & il  ne 
fie  foucioit  plus  de  la  gloire.  Sa  conduite 
lui  fit  des  ennemis  domeftiques  &£  étran- 
VII  gers.  S’étant  compofé  une  garde  toute 
Sertorius  de  Celtibériens  , au  préjudice  de  ceux 
cû  aflaffiné.  qUj  s’étoient  dès  le  commencement  at- 
tachés à fa  fortune,  cette  imprudence 
lui  coûta  la  vie.  Perpenna  jugeant  que 
Sertorius  haï  de  ceux-mêmes  de  fon 
parti,  devoit  bientôt  luccomber,  afin 
de  n’être  point  enveloppé  dans  fa  ruine , 
la  lui  prépara  lui-même.  La  bonne  che- 
re  étoit  devenu  une  des  grandes  paffions 
de  Sertorius,  Perpenna  l’invita  à un 
fomptueux  repas , où  il  l’enivra , & l’af- 
faffina. 

Quelque  odieux  qu’il  fe  fût  rendu 
par  des  vices  long-tems  cachés  , il  n’a- 
voit  pas  laiffé  d’acquérir  un  grand  nom  , 
& les  Efpagnols  qui  l’avoient  obfervé 
de  plus  près , le  nommoient  le  fécond 
Annibal.  Ils  ne  fe  mirent  point  en  de- 
pcrpenna  v0‘r  de  venger  fa  mort  ; & Perpenna 
lui  fuccede,  reconnu  pour  fon  afiaflin  , obtint  par 
eft  pris  par  fes  intrigues  de  fuccéder  au  comman- 
condamné  à dement  de  l’armée.  Défait  & pris  par 
mort.  Pompée  , auflitôt  que  déclaré  général  , 
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il  fit  bien  connoître  qu’il  étoit  indigne  f* 

de  ce  rang.  Aufli  lâche  dans  la  capti-  de 
vite  que  dans  le  combat , il  offrit  pour  679. 
racheter  l'a  vie  , de  révéler  tous  les  fe- 
crets  de  Ton  parti.  Pompée  plus  fage  & c 
plus  généreux  méprifa  l’offre  , le  con- 
damna à mort  , & fit  brûler  tous  fes 
papiers  , de  peur  qu’ils  ne  donnaient 
fur  fes  complices  de  funeftes  Scodieufes 
lumières  , capables  de  plonger  la  Ré- 
publique dans  de  nouvelles  horreurs. 

On  dut  à cette  aétion  de  prudence  la  fin 
d’une  guerre  qui  avoit  duré  quinze  arrs 
en  Efpagne.  Terentius  Varro  le  plus  VARIl0N 
doéle  de  tous  les  Romains , étoit  alors 
Conful  avec  Caflïus  Varus. 

Un  an  avant  la  fin  de  la  guerre  ci-  „ IX-  . 
vue  , on  avoit  une  tromeme  lois  repris  tte  Mithrî- 
les  armes  contre  Mithridate  , dont  les  date, 
forces  jointes  à celles  de  Tygrane  Roi 
d’Arménie  , formoient  cent  quarante 
mille  hommes  de  pied  & feize  mille 
chevaux.  N’ayant  trouvé  qu’une  très-lé- 
gere  réfiftance , parce  que  depuis  la  der- 
nière paix  faite  avec  lui , on  avoit  rap- 
pelle en  Europe  la  meilleure  partie  des 
légions  , il  conquit  fur  la  République 
toute  la  Bithynie,  que  le  Roi  Nicodeme 
avoit  laillee  par  teftament  au  peuple 
Romain.  Lucinius  Lucullus  Conful  avec 
Aurelius  Cotta  dans  le  tems  de  cette  in- 
vafion , eut , félon  l’ordre  établi , la  çom- 
milfion  de  la  guerre  d’Afie.  Son  trajet 
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“ ~ — fat  fi  prompt , qu’à  peine  la  nouvelle  de 
de  Rome.  ^ nomination  fe  favoit , quand  il  y ar- 
679.  r|va«  Son  débarquement  ne  changea 
rien  au  déflfein  du  Roi  de  Pont,  qui 
continua  le  fiége  de  Cyfique  dans  la 
Propontide. 

Toute  l’armée  s’imaginoit  que  Lu- 
cullus  alloit  entreprendre  de  forcer  les 
lignes  de  Mithridate,  mais  il  n’en  fit 
rien  ; & par  un  deffein  nouveau  il  af- 
fiégea  dans  fon  camp  celui  qui  affiégeôit 
Cyfique.  Le  Roi  de  Pont  fentit  bientôt 
que  le  général  Romain  avoit  pris  le  bon 
parti.  La  famine  & la  maladie  fe  mirent 
dans  l’armée  Afiatiqtie  ; & le  Roi  afin  de 
ménager  le  peu  de  vivres  qui  lui  ref- 
toient , renvoya  fa  cavalerie  & fes  ma- 
lades en  Bithynie.  Tout  le  détachement 
n’y  arriva  pas  même  entier , ayant  été  en 
partie  coupé  défait  par  un  autre  que 
Lücullüs  fit  à propos. 

Mithridate  ne  put  tenir  plus  long- 
teins  devant  Cyfique,  & leva  le  fiége 
fi  brufquement , que  cette  aétion  ne  put 
pafler  pour  une  retraite  : fi  elle  en  fut 
une,  elle  ne  put  être  plus  malheureufe. 

Eumachus , un  des  généraux  de  Mi- 
thridate, avoit  eu  plus  de  bonheur  dans 
fes  expéditions  , que  fon  maître  devant 
Cyfique.  Il  ravagea  fans  obftacle  toute 
la  Phrygie,  fournit  la  Pifidie  & l’Ifau- 
rié  ; & il  en  auroit  fait  autant  de  la  Ci- 
Jicie,  fans  Dejotarus  un  des  gouver- 
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neurs  de  la  Galatie , qui  arrêta  enfin  fes 
conquêtes.  Cependant  Lucullus  ne  cef- 
foit  point  de  pourfuivre  le  Roi  de  Pont , 
quoi  qu’on  lui  mandât  des  fuccès  d’Eu- 
machus , ne  doutant  point  que  la  ruine 
de  Mithridate  ne  devînt  tôt  ou  tard  celle 
de  ce  général. 

Lucullus  étoit  heureux  dans  toutes 
les  occafions.  Après  avoir  remporté  plu- 
fieûrs  avantages  fur  terre , il  gagna  plu- 
fieurs  batailles  fur  mer,  fit  prifonniers 
divers  officiers  généraux  de  Mithridate, 
& le  pourfuivit  lui-même  fi  vivement  , 
qu’il  auroit  eu  le  même  fort  que  fes  chefs, 
s’il  ne  fe  fût  fauvé  fur  un  petit  vaifieau 
corfaire , qui  enfin  au  travers  de  bien 
des  dangers  , le  porta  dans  fes  Etats. 
Lucullus  en  allant  l’y  chercher,  reprit  la 
Bithynie  & la  Paphlagonie , qui  étoient 
fur  fon  chemin. 

Mithridate  rentré  dans  fon  Royaume, 
remit  fur  pied  de  nouvelles  troupes , en- 
voya demander  du  fecours  à Tygrane  & 
à tous  les  princes  d’Afie  qu’il  crut  por- 
tés à lui  en  donner , & qui  lui  en  fourni- 
rent afiez  pour  fe  remettre  en  campa- 
gne , avec  quarante  mille  hommes  de 
pied  & quatre  mille  chevaux.  II  la  com- 
mença d’une  maniéré  glorieufe,  battit 
une  fois  ou  deux  les  Romains , & leur 
devint  redoutable.  Mais  la  fortune  après 
l’avoir  favorifé  un  peu  de  teins , l’aban- 
donna. Lucullus  tailla  en  pièces  une  par- 
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tie  cle  fa  cavalerie , & peu  de  teins  après 
remporta  fur  lui  une  fi  grande  viétoire  , 
que  ce  Prince  défefpérant  de  fauver  Tes 
Etats , fe  retira  chez  Tygrane  , qui  le  fit 
recevoir  avec  tous  les  égards  dus  à un 
grand  Roi  malheureux , mais  fans  vou- 
loir le  voir , de  peur  d’irriter  les  Ro- 
mains, s’il  paroifioit  lié  avec  lui. 

Tout  le  Pont  fe  fournit  à Lucullus  , 
hormis  quelques  places  qui  deinan- 
doient  de  trop  longs  fiéges  , & qu’il 
n’attaqua  point.  La  conquête  d’un  fi 
grand  pays  , & la  fuite  de  Mithridate  , 
acquirent  au  général  Romain  une  fi 
haute  réputation , que  Machare  Roi  de 
Bofphore  lui  envoya  en  préfent  une  cou- 
ronne d’or , pour  marque  qu’il  fou- 
haitoit  d’être  fon  ami  & fon  allié.  On  en 
étoit  à la  quatrième  année  de  la  guerre 
d’Afie , quand  celle  contre  Spartacus  fi- 
nit en  Europe , ou  pour  mieux  dire  en 
Italie , après  avoir  fait  verfer  beaucoup 
de  fang  pendant  trois  années. 

C’étoit  un  gladiateur  échappé  avec  foi- 
xante  & dix  autres  de  l’école  d’efcrime 
qui  étoit  à Capoue , où  ils  étoient  exer- 
cés dans  leur  art , avant  que  d’être  pro- 
l’Arene  au  peuple  Romain  , 
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tre'u'ladU- duits  <Ùr 
teur  spaua- avide  de  ce  cruel  & barbare  fpe&acle. 
«“*•  Il  ramafia  çà  & là  tant  de  vagabonds , 
qu’il  en  fit  un  corps  allez  confidérable 
pour  tenir  la  campagne  devant  les  trou- 
pes que  l’on  détacha  d’abord  contre  lui. 
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Et  comme  dans  un  grand  Etat  il  y a 
toujours  des  hommes  inquiets , prêts  à 
favorifer  les  mouvemens  qu’ils  n’ofent 
commencer  eux-mêmes  , Spartacus  fe 
vit  bientôt  à la  tête  de  foixante  & dix 
mille  hommes  , dont  la  devife  étoit  , 
liberté.  Plus  d’un  général  Romain  per- 
dit contre  ces  vils  rebelles  la  gloire  ac- 
quife  dans  une  plus  noble  guerre  : le 
gladiateur  eut  l’honneur  de  battre  deux 
Confuls. 

Licinius  Craflus  Pro-confui  dans  la 
Poui.lle , que  Tes  richeffes  autant  que  fa  An 
naiffance  ont  fait  connoître  , arrêta  par  de  g°™e‘ 
une  feule  vi&oire  les  profpérités  de  Spar-  «8  3. 

tacus,  qui  n’ayant  de  refiource  qu’en  e^Jjncii 
fon  courage,  fut  tué  après  des  aétions  pVîoaflus , 
d’une  étonnante  valeur,  fécondées  par  Scpérit dans 
celles  de  fes  compagnons.  Ce  qui  refia  combat’ 
n’ofa  plus  paroître , faute  de  chefs , & 
périt  de  mifere  ou  dans  les  fupplices. 

L’année  de  la  mort  de  Spartacus  fut 
celle  du  luflre , où  contre  ce  que  l’on 
devoit  attendre  après  des  mafiacres  infi- 
nis , des  guerres  qui  fembloient  avoir 
épuifé  Rome  & toute  l’Italie , on  trou- 
va encore  quatre  cens  cinquante  mille 
citoyens  libres  & contribuais  aux  char- 
ges de  la  République.  

Lucullus  continué  dans  le  gouverne- 
ment  d’Afie,  pourfuivit  Mithridate  en  jeRomc. 
Arménie , & l’envoya  redemander  à Ty*  6»4. 
grane , qui  étoit  un  des  grands  mooar- 
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ques  de  l’Afie , mais  d’une  hauteur  &C 
An  d’un  orgueil  extrême.  Vainqueur  de 
plufieurs  Princes  dont  il  avoit  conquis 
les  Etats , il  les  tenoit  à là  fuite , s’en 
faifoit  accompagner  à pied  , quand  il 
alloit  à cheval  , comme  d’autant  de 
doineftiques,  & les  obligeoit  lorfqu’il 
montoit  lur  fon  trône,  de  fe  tenir  de- 
bout devant  lui  les  mains  ployées  fur  la 
poitrine  , ce  qui  eft  dans  l’Orient  une 
marque  de  fujétion.  Un  Prince  fi  vain 
& fi  altier  , dut  être  extrêmement  blefle 
de  la  propofition  des  Romains  , & être 
bien  lurpris  , lorfqu’il  apprit  en  Phry- 
gie , où  il  avoit  porté  la  guerre  , que 
PAmbafladeur  de  Lucullus  l’attendoit  , 
chargé  de  lui  demander  Mithridate.  Il 
revint  néanmoins  fur  fes  pas  afin  de  lui 
donner  audience  en  fa  capitale , n’ofant , 
tout  fier  qu’il  étoit , manquer  d’égards 
pour  un  miniftre  de  la  République. 

Il  auroit  mieux  fait  pour  fon  repos 
Guerre  con-  d’éviter  de  le  voir , que  de  lui  parler 
tre  Tygrane  d’une  maniéré  fi  propre  à irriter  celui 
Roi  d Arme-  • penv0y0lt>  S’il  fe  fût  contenté  de 
dire,  que  la  générofité  & l’ancienne 
amitié  ne  lui  permettoient  pas  d’aban- 
donner & de  livrer  à fes  ennemis  un 
prince  dépouillé  Sc  malheureux  , il  y au- 
roit  eu  dans  cette  réponfe  autant  de 
prudence  que  de  noblefle;  mais  il  ajouta 
qu’il  ignoroit  qui  étoit  ce  Lucullus  dont 
il  voyoit  un  Ambaffadeur  à fa  cour  , &C 
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qui  étoit  fi  peu  inftruit  des  ufages  de 
l’Orient  , qu’il  ne  favoit  pas  que  l’on  An 
necrivoit  point  au  Roi  d’Arménie  fans  de££”e* 
lui  donner  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

Si  Lucullus  ignoroit  ce  qui  étoit  dû  à 
Tygrane,  Tygrane  ignoroit  auffi  quel 
étoit  l’ennemi  qu’il  s’attiroit.  Il  ne  tarda 
pas  à l’apprendre , car  un  courrier  lui 
étant  veau  annoncer  que  Lucullus  avoit 
paffé  l’Euphrate,  fuivi  de  deux  légions 
& de  trois  mille  chevaux  , Se  qu’il  s’a- 
vancoit  dans  le  pays , comme  s’il  eût 
eu  des  forces  bien  fupérieures  ; cette 
nouvelle,  que  Tygrane  n’attendoit pas , 
le  tranfporta  de  fureur , & ne  confultant 
que  fa  paffion , il  fit  pendre  celui  qui 
la  lui  apporta.  Gomme  elle  n’étoit  pour- 
tant que  trop  vraie , il  détacha  à Pinfi- 
tant  Mitrobarzane  officier  de  réputation 
pour  fatiguer  Lucullus  dans  fa  marche 
avec  deux  mille  chevaux , & envoya 
Manceus  un  de  fes  généraux  à la  tête 
d’un  camp  volant,  afin  de  couvrir  Ty- 
granoçerta  que  l’on  achevoit  de  forti- 
fier , pçndant  que  lui-même  raffembloit 
fes  troupes , qui  arrivoient  de  toutes 
parts. 

On  jugera  facilement  de  la  puiffance 
du  Roi  d’Arménie  , lorfque  l’on  faura 
qu’il  entra  en  campagne,  ( après  avoir 
rappellé  fes  deux  aétachemens , dans  la 
fuppofition  que  Lucullus  n’oferoit  faire 
le  fiége  de  Tygranocerta , ) qu’il  entra  , 
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dis-je , en  campagne  avec  deux  cens 
An  cinquante  mille  hommes  de  pied , & cin- 
de  «»4mî*  quante  mille  chevaux.  Lucullus  ne  s’é- 
pouvanta point  de  cette  multitude  d’hom- 
mes, & au  grand  étonnement  de  Ty- 
grane  , il  vint  afliéger  Tygranocerta  , 
avec  autant  de  confiance  que  fi  l’enne- 
mi eût  été  bien  loin  , ou  hors  d’état  de 
fecourir  la  place.  Mithridate  , dans  un 
confeil  que  tint  le  Roi  d’Arménie , n’é- 
toit  point  d’avis  de  donner  bataille  , mais 
de  féparer  l’armée  en  différens  corps  , 
qui  en  fe  faififlant  de  tous  les  partages  , 
feroient  périr  de  faim  celle  des  Romains  , 
qui  ne  pouvoient  pas  encore  avoir  toute 
la  fubfiftance  nécertaire  pour  un  long 
fiége.  Mais  Tygranequi  n’avoit  pas  l’ex- 
périence de  Mithridate,  &quicomptoit 
que  le  petit  nombre  devoit  être  accablé 
par  le  plus  grand  , fut  d’avis  de  mar- 
cher droit  à Lucullus , & dit  en  raillant  : 
Que  fi  les  Romains  venoient  à lui  com- 
me Ambafladeurs , ils  avoient  trop  de 
monde;  mais  qu’ils  en  avoient  trop  peu, 
s’ils  avoient  intention  de  lui  faire  la 


— ■— » guerre. 

An  Le  général  Romain , qui  jugeoit  de  la 
4c  Rome,  témérité  & de  la  préemption  de  Ty- 
grane  par  tout  ce  qu’il  avoit  dit  ou  fait 
devant  & après  la  déclaration  de  la  guer- 
re , n’avoit  point  douté  qu’il  ne  le  vînt 


attaquer  , feulement  par  vaine  gloire  , 
&c  s’étoit  campé  fur  une  éminence,  à 

dette  in 
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flèffein  de  profiter  des  mouvemens  qu’il 
lui  verroit  faire.  Afin  de  lui  faire  naître  de 
l’oceafion  du  combat,  il  fit  avancer  une  c8$. 
partie  de  fa  cavalerie  pour  efcarmou- 
cher,  prévoyant  que  les  ennemis  rom- 
proient  leurs  rangs  , afin  de  l’envelop- 
per : ce  qui  arriva  en  effet.  Dès  qu’il  eut 
vu  qu’ils  fe  mettoient  en  aélion , il  tom- 
ba d’abord  fur  leur  bagage , qui  pour  fe 
couvrir  s’approcha  du  corps  d’armée , & 
y jetta  la  coqfufion  par  le  mélange  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie,  qui  preffées 
l’une  par  l’autre  , furent  expofées  tout 
le  jour  à un  carnage  affreux  dans  l’im- 
puifîance  de  fe  défendre.  Tygranocerta 
auroit.pu,  après  la  perte  de  l’armée  de 
Tygrane , arrêter  encore  quelque  teins 
les  légions  Romaines,  & fufpendre  leurs  J!r 
progrès  ; mais  des  Grecs  mécontens  , uefaitê  de 
qui  étoient  dans  la  place , la  livrèrent  à Tygtaae. 
Lucullus. 

L’Arménie  étoit  fi  peuplée  , & les 
Etats  de  Tygrane  étoient  d’une  fi  vafte 
étendue,  qu’il  remit  promptement  une 
armée  fur  pied , dont  il  donna  le  com- 
mandement à Mithridate.  Tous  deux  fe 
propofoient  d’inveftir  Lucullus  dans 
fon  camp  ; mais  l’extrême  vigilance  du 
Général  Romain  ayant  rompu  leurs  me* 
fures , on  demeura  de  chaque  côté  dans 
une  efpece  d’inaftion , qui  força  les  uns 
& les  autres  à fe  retirer , parce  que  les 
vivres  leur  manquèrent.  Tygrane  s’a- 
Tome  II.  H 
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van^a  dans  le  milieu  du  pays , & Mithrr- 
de  Rome  ^ate  rentra  ^ Ie  Pont , ayant  toujours 
derrière  lui  Lucullus,  qui  le  pourfuivoit. 
Ce  Général  avoit  laiffé  Fabius  à la  garde 
des  pays  conquis  fur  Mithridate , qui  le 
défit , auffi-bien  que  Triarius  autre  Lieu- 
tenant de  Lucullus,  auquel  il  tua  fept 
mille  hommes.  Ces  deux  petites  victoi- 
res ne  le  raffurant  pas  allez  contre  la 
crainte  qu’il  avoit  de  Lucullus , il  em- 
porta avec  lui  tout  ce  qu’il  put  de  meil- 
leur ^ confuma  le  relie  pour  ne  rien  bif- 
fer à l’ennemi , & gagna  au  plutôt  la 
baffe  Arménie. 

Ces  précautions  l’auroient  difficile- 
ment fauvé  des  mains  de  Lucullus,  fi  les 
intrigues  de  Glabinûs  Tribun  du  peuple, 
n’euffent  élevé  au  confulat  Acilius  Gla- 
bio , qui  fe  fit  enfuite  nommer  Général’ 
de  l’armée  d’Afie  en  la  place  de  Lucul- 
lus. Car  la  nouvelle  de  ce  changement 
s’étant  répandue  dans  l’armée , l’ancien 
Général  n’y  eut  plus  d’autorité  ; Mithri- 
date & Tygrane  s’en  apperçurent  & en 
profitèrent. 

xv  Glabrio.plus  preffé  de  dellituer  Lucul- 
cubrio  las  que  de  fe  mettre  à la  tête  des  troupes  , 
prend  la  à fon  arrivée  en  Afie , envoya  lui  figni- 

lucullia.  ^er?  <îue  Sénat  mécontent  de  ce  qu’il 
avoit  prolongé  la  guerre  au  lieu  de  la 
finir , le  révoquoit , & défendoit  aux 
officiers  & aux  foldats,  fous  peine  de 
confifcation  de  leurs  biens , de  lui  obéir 
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davantage.  Un  ordre  fi  févere  le  fit  aban- 
donner  généralement  de  tous  ceux  qui  An 
avoient  quelque  chofe  à perdre , & ne 
laifla  que  ceux  à qui  il  étoit  plus  nécef- 
l'aire  qu’ils  ne  lui  étoient  utiles.  La  dé- 
pofition  de  Lucullus  fut  très-avantageu- 
le  à Mithridate  , qui  recouvra  prefque 
tout  fon  Royaume , & fit  un  grand  dé- 
gât dans  la  Cappadoce  , pendant  que 
Glabrio  jouiffoit  tranquillement  en  Bi- 
thynie  de  l’honneur  de  Général,  fans 
prefque  en  faire  les  fondions.  Cette  ré- 
volution arriva  la  feptieme  année  de  la 
guerre. 

Pompée  déjà  célébré  , acheva  de  t 
gâgner  I’eftime  des  Romains  par  une  An 
occafion  qui  fe  préfenta  naturellement , de  Rome* 
de  faire  paroître  fes  vertus  militaires.  Les  ^vi. 
Pirates  qui  avoient  été  d’un  fi  grand  fe- Guerre  con- 
cours à Mithridate  dans  fes  malheurs , tre  lej  F»-; 
en  ayant  tiré  une  grande  récompenfe  , meï* 
s’aviferent  défaire  un  métier  de  leur  bri- 
gandage , qui  jufqu’alors  étoit  peu  de 
chofe , & s’étant  raflfemblés  de  diverfes 
nations , ils  fe  donnèrent  un  rendez-vous 

J'énéral  dans  la  Cilicie.  Là  voyant  que 
a guerre  continuoit,  ils  réfolurent  de 
s’enrichir  aux  dépens  des  deux  partis. 

Comme  l’on  n’étoit  point  encore  en  gar- 
de contre  eux,  ou  qu’il  devenoit  diffi- 
cile de  s’en  défendre , par  le  fecours 
mutuel  qu’ils  fe  prêtoient , ils  fe  rendi- 
rent à la  fin  fi  redoutables,  qu’il  n’y 
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avoit  plus  de  fureté  à la  mer , pas  mé- 
de  Rome  nie  en  longeant  les  côtes,  parce  qu’ils 
6s7#  * fe  fervoient  de  vaiffeaux  qui  tiraient  peu 
d’eau , & avec  lefquels  ils  approchoient 
fi  près  de  terre , qu’ils  y étoient  aufli-tôt 
que  ceux  qui  efpéroient  s’y  fauver  en  s’é- 
chouant eux-mêmes.  Leur  audace, qui 
d’abord  procédoit  plutôt  de  leur  multi- 
tude que  d’un  véritable  courage , fe  con- 
vertit en  valeur  avec  le  tems  S c par  le 
fuccès.  Car  ils  battirent  plus  d’une  fois 
des  efeadres  de  la  République  envoyées 
contr’eux  pour  leur  donner  la  chaffe. 
Orgueilleux  de  ces  avantages,  ils  ofe- 
rent  faire  des  defeentes  juiqu’en  Italie , 
où  ils  enlevèrent  quelques  femmes  de 
qualité,  & furprirent  même  des  troupes 
de  terre , dont  ils  emportèrent  les  dra- 
peaux. 

Le  peuple  de  Rome  indigné  de  l’in- 
dolence du  Sénat  qui  ne  reinédioit  point 
au  mal,  engagea  le  Tribun  Gabinius  à 
créer  pour  trois  ans , par  une  loi  nou- 
velle , un  Général  de  mer , ( que  nous 
nommerions  Amiral,  fi  ce  nom  trop 
moderne  le  permettoit,  ) qui  aurait  fous 
lui  des  lieutenans,  & à qui  l’on  fourni- 
rait ce  qui  feroit  néceffaire  pour  une 
guerre  maritime.  Cette  nouvelle  charge 
Tom'péc'eft  conférée  à Pompée  réveilla  la  jaloufie 
élu  Général  du  Sénat  contre  lui , parce  que  fa  coin- 
delamçr.  miflion  portoit , que  fon  pouvoir  s’éten- 
drait indifféremment  fur  toutes  fortes 
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<de  perfonnes , jufqu’à  cinquante  milles  — -1 

loin  de  Rome;  claufe  eftimée néceflfaire,  . *n 
afin  que  nul  ne  pût  y être  difpenfé  de  .e  6°™** 
contribuer  aux  frais  de  l’armement.  Le 
Sénat  cependant,  pour  concourir  au 
bien  public,  permit  à Pompée  de  choi- 
fir  quinze  de  l'es  lieutenans  parmi  les  Sé- 
nateurs , & d’enrôler  autant  d’hommes 
pour  la  flotte , qu’il  jugeroit  à propos. 

Le  peuple  qui  regardoit  cette  guerre 
comme  fon  ouvrage , fut  aufli  celui  qui 
y contribua  davantage.  Il  accorda  juf- 
qu’à cinq  cens  vaiffeaux , cent  vingt  mil- 
le hommes  de  pied  , cinq  mille  che- 
vaux, fix  mille  talens  Attiques,  & le 
droit  de  prendre  dans  le  Sénat  vingt- 
ç’nq  Lieutenans  & deux  Quefteurs , par 
où  l’on  peut  juger  & de  la  puiffance  des 
corlaires , &c  de  celle  qui  alloit  la  dé- 
truire. 

La  maniéré  dont  Pompée  difpofa  de 
ce  formidable  armement,  montra  au- 
tant de  fagefTe  que  d’expérience.  Il  di- 
vifa  fa  flotte  par  efcadres  avec  ordre  aux 
chefs  de  parcourir  tous  les  ports , baies  , 
rades  & détroits  où  fe  retiroient  les  cor- 
fàires , afin  que  pouffés  féparément  par 
celles  qui  les  rencontreroient , on  pût 
tomber  de  plufieurs  endroits  fur  ces  Pi- 
rates , à qui  on  ôteroit  par-là  tout  mo- 
yen de  fe  fauver.  Pompée  veilloit  fur  ces 
diverfes  efcadres  ; &c  fon  a&ivité  à aller» 
çà  & là , & à obferver  ce  qui  fe  pafloit , 
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fit  qu’en  quarante  jours  il  parcourut  par 
An  lui,  ou  par  ceux  qui  étoient  fous  fon 
6^°me*  commandement , toutes  les  mers  d’A- 
xviii.  fdque  ? de  Sardaigne , de  Corfe  6c  de 
u détruit  Sicile  ; & que  tous  les  Pirates  qui  échap- 
Ifs  fixât»,  perent  à fa  pourfuite , fe  retirèrent  en 
Cilicie  leur  premier  afile.  Il  n’étoit  ni 
poflible  ni  néceffaire  que  fa  flotte  en- 
tière fe  rejoignît  pour  attaquer  là  les 
Corfaires.  Il  y alla  , fuivi  de  foixante 
galeres  6c  les  contraignit  tous  à fe  ren- 
dre , quoiqu’ils  euflent  réfolu,  avant 
que  de  les  avoir  vues , de  le  combattre. 
Et  comme  en  ces  rencontres  la  terreur 
fait  plus  que  l’épée , il  ajouta  à la  gloire 
d’avoir  dompté  les  Pirates , celle  de 
foumettre  en  quarante  jours  la  Cilicie. 
Les  Pirates  qui  s’étoient  rendus  à lui, 
étoient  environ  vingt  mille.  Il  ne  put  fe 
réfoudre  à détruire  tant  d’hommes  ; 
mais  il  ne  trouvoit  pas  sûr  de  les  ren- 
voyer. 11  prit  un  fage  tempérament  : il 
les  fit  tranfporter  fort  avant  dans  les 
terres , bien  loin  de  la  mer , 6c  leur  y 
donna  des  champs  6c  des  maifons  où  ils 
s’arrêtèrent.  Ceux  qui  comparèrent  fon 
expédition  avec  celle  de  Metellus  en 
Crete  , à qui  elle  acquit  le  furnom  de 
C retiens , exaltèrent  autant  la  clémence 
de  Pompée,  qu’ils  admirèrent  qu’en 
trois  ou  quatre  mois,  il  eût  par  fa 
• conduite  6c  fon  courage , fait  périr  dix 

mille  Corfaires,  pris  fur  eux  quatre 
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Cens  navires , & cent  vingt  forts  , & 
fini  en  fi  peu  de  tems  une  guerre  qui 
pouvoit  occuper  un  autre  Général  plu-  e6*°me' 
fieurs  années. 

Pompée  ne  faifoit  que  d’achever  cette 
expédition  , lorfque  le  Tribun  Manilius 
propofa  pour  loi , que  Pompée  ferait  à 
l’avenir  généraliflime  de  toutes  les  ar- 
mées Romaines , qu’il  auroit  le  gou- 
vernement de  l’Afie,  & l’adminiftration 
abfolue  de  la  guerre  contre  Mithridate 
& Tygrane.  Quelque  mérite  que  pût 
avoir  celui  auquel  on  préparait  tant 
d’honneurs , la  loi  n’en  étoit  pas  moins 
offenfante  à l’égard  de  plufieurs  géné- 
raux qui  commandoient  avec  réputation. 

Auffi  elle  n’étoit  pas  tant  de  la  part  du 
Triburj  une  envie  de  récompenfer  la 
vertu , ou  de  mieux  fervir  la  patrie  , 

^n’une  baffeflTe  par  laquelle  il  vouloit 
regagner  la  bienveillance  de  Pompée  - 
qu’il  avoit  perdue',  lorfqu’il  avoit  quel- 
que tems  auparavant  tâché  d’introduire 
la  loi , qui  donnoit  aux  efclaves  affran- 
chis les  mêmes  privilèges  qu’à  leurs  maî- 
tres. 

La  noblefie  en  général  s’irrita  du  dé- 
cret propofé , comme  injurieux  à Ceux 
qui  etoient  d’une  naiflance  à prétendre 
aux  premiers  emplois , & eh  particulier 
à LuoulluS  & à Glabrio  : elle  ne  put  fur- 
tout  digérer  la  claufe  fous-entendtie  en 
ce  décret qui  étoit  de  faire  la  paix 
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- la  guerre  indépendamment  du  Sénat. 

An  Le  peuple  au  contraire  trouvoit  cette 
%*7°.mC  Angularité  de.  Ton  goût.,  & y fut  bien 
confirmé,  lorfqu’il  vit  Qceron  alors 
Préteur , faire  en  une  àflèmblée  publi- 
^ que  l’éloge  de  Pompée  , & prouver  qu’il 

convenoit  non-feulement  au  bien  de  la 
République  d’avoir  quelqu’un  revêtu 
d’un  pouvoir  femblabie  à celui  qui  étoit 
porté  par  la.  ; loi,  mais  qu’il  étoit 
encore  d’une  indifpenfable  néceffité , 
de  le  conférer  à Pompée  fupérieur  aux 
plus  grands  hommes  dju  monde*  en  va^- 
leur , en  condition , en  crédit  en 
fuccès , & fameux  en  .tant  d’endroits  de 
l’univers  par  une  infinité  d’a étions  qui 
tenoient  du  prodige.  Ce  panégyrique  fit 
J’imprefïion  que  faifoient  d’ordinaire 
les  difcours  de  Cicéron,  & lorfque ,1’on 
vint  au  fcrutin  , la  loi  pafla  prefque  fan  s 
îix  oppofition.  On  dit  même  que  Jules-Cé- 
Tompéç  eft.far  , qui  n’étoit  encore  que  Quefleur, 
élu  généra- l’appuya  de  fon  fufFrage.  Il  eft  vrai  que 
années  d”  -î’on  ajoute , que  ce  fut  dans  l’efpérance 
la  Répubu-  qu’elle  lui  feroit  un  jour  avantageufe  à 
Suecn  aüc.  lui-même.  . t 

. Pompée  impatient  d’exercer  un  em- 
— — — » ploi  qui  lapprochoit  tant  de  la  fuprême 
An  puiflance , s’embarqua  auffi-tôt  pour 
de  Rome.  î’Afie.'  En  y arrivant,  il  envoya  faire  à 
Mithridaîe  des  propofitions  de  paix  ; 
mais  elles  furent  rejetées  ,dece  prince, 
qui  fe  croyoit  certain  du  fecours  des 
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Partîtes.  Quand  il  vit  cependant  que 
Phraate , au  lieu  de  lui  donner  les  trou-  ^ 
pes  qu’il  lui  avoit  promifes  , traitoit  de6gg> 
avec  les  Romains  , il  penfa  auffi  à faire 
de  même , & dépêcha  des  Ambalïadeurs 
à Pompée  , pour  favoir  fi  le  premier 
refus  n’avoit  rien  changé  aux  difpofi- 
tions  où  le  Général  Romain  étoit  d’a- 
bord. Il  témoigna  les  mêmes  qu’aupa- 
ravant,  & ne  demanda  que  deux  cho- 
fes  ; que  le  Roi  du  Pont  défarmât , Sc 
( ce  que  les  Romains  omettoient  rare- 
ment en  leurs  traités  ) qu’il  rendît  les 
légionnaires  déferteurs.  Quel  que  pût 
être  le  fentiment  de  Mithridate , il  fut 
contraint  de  permettre  à fes  foldats  in- 
dignés de  ces  deux  conditions , & qui 
menaçoient  de  ne  lui  plus  obéir  s’il  les 
recevoit,  de  demeurer  irréconciliable 
ennemi  de  la  République  Romaine , 
qu’il  inéprifoit,  parce  qu’il  étoit  convain- 
cu qu’elle  ne  vouloit  conquérir  que  par 
avarice. 

Après  ce  fécond  refus , Pompée  s’a- 
vança dans  la  Galatie , où  Lucullus  fai- 
foit  fa  réfidence,  &là  ils  eurent  enfem- 
ble  une  vive  difpute.  Lucullus  foute- 
noit  que  la  guerre  étoit  finie  ; &c  que  fi 
la  République  envoyoit  des  com  miliai- 
res, c’étoit  pour  régler  les  affaires  civi- 
les , & la  forme  du  gouvernement  pro- 
pre de  la  Province.  Et  comme  Pompép 
tournoit  ces  réponfes  en  railleries,  ils 

H? 


Digitized  by  Google 


An 

ie  ftome. 

«II. 


178  HistoireRom  aine, 
en  vinrent  aux  inve&ives  : Lucullus  fuî 
reprocha  fon  ambition  déréglée , & l’au- 
tre l’accufa  de  chercher  plutôt  à s’enri- 
chir dans  le  commandement,  qu’à  ac- 
quérir de  la  gloire.  Pompée  avoit  une 
autorité  fi  peu  limitée  , que  pour  ne 
contefter  pas  davantage , il  ordonna  par 
un  édit  public,  que  perfonne  ne  prît 
plus  les  ordres  de  Lucullus.  On  obéit  à 
la  défenfe  ; &c  Lucullus  ne  pouvant  plus 
demeurer  avec  honneur  en  Afie , s’en 
retourna  à Rome , où  le  Sénat,  par  des 
marques  infinies  d’eftîme  , le  confola 
de  tous  les  chagrins  qu’il  avoit  reçus  de 
Glabrio , & en  dernier  lieu  de  Pompée. 
Il  apporta  du  Levant  des  richeffes  pro- 
digieufes,  & un  grand  nombre  d’ex- 
cellens  livres , dont  il  compofa  une  bi- 
bliothèque publique.  C’eft  à lui  que  l’on 
doit  les  premiers  cerifiers  qu’on  ait  vu 
en  cette  partie  de  l’Europe , & dont  les 
greffes  venoient  du  Pont.  Le  goût  qu’il 
prit  au  luxe  en  ces  climats  voluptueux , le 
iuivit  à Rome , 6c  tout  ce  qu’il  fit  dans 
la  fuite  s’en  refTentit  ; édifices , meubles  , 
repas , tout  étoit  chez  lui  exquis  & fomp- 
tueux. 

Le  vœu  de  Mithridate  d’être  l’éternel 
ennemi  des  Romains , l’engageoit  à des 
extrêmes  foins.  Il  en  étoit  capable , 8c  il 
les  prit  de  maniéré  à embarraffer  Pom- 

Eée.  Car  ayant  levé  une  armée  nom- 
reufe , il  ne  s’appliqua  qu  a couvrir  fes 
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Etats , (ans  hafardër  aucune  action.  Et^— — — 
afin  de  tenir  plus  long-tems  l’ennemi  A“ 
éloigné,  il  confuma  tous  les  vivres  6c  6»». 
tous  les  fourrages  qu’il  nè  put  ènlevèr  , 
dans  tous  les  lieux  où  l’armée  Romaine 
devoit  pafler  avant  que  de  s’approcher 
de  lui.  Cela  étoit  bon  pour  le  Pont , mais 
il  ne  fongeoit  pas  qu’il  laiffoit  découverte 
la  balte  Arménie , qui  étoit  Une  partie  de 
fes  Etats.  Pompée  profita  dé  cette  faute, 

6c  marcha  de  ce  côté4â.  Mithridate  y 
craignit  quelque  révolution  fubite,  6c 
vint  au  feCours  des  pays  expofés.  Le  Gé- 
néral Romain  ne  vouloit  que  cela  : pen- 
dant que  le  Roi  du  Pont  fe  difpofoit  à 
inveftir  le  camp  des  Romains  pour  l’af- 
famer, les  légions  bloquèrent  le  fien, 
par  une  enceinte  de  huit  milles  de  cir- 
cuit. Le  Roi  qui  en  craignit  la  fuite  , 
averti  d’ailleurs  que  Marcius  avoit  joint  . 
Pompée  , fe  retira  précipitamment  , 
après  avoir  fait  tuer  tous  les  malades  de 
fon  armée , 6c  ceux  qui  auroient  nui  à 
fa  retraite. 

Toute  pfompte  qu’elle  fût,  Pompée 
influait  à teffis  par  feS  ëfpions  lé  fuivit 
de  fi  près,  qu’il  l’atteignit  avant  qu’il 
eût  traverfé  l’Euphrate.  Il  étoit  nuit  lorf-  xx. 

aue  les  deux  armées  fe  rencontrèrent , 
ans  l’impuiflance  d’éviter  la  bataille,  pai  joœpée. 
Mais  la  lune  qui  éclairoit,  quoique  prête 
à lé  coucher,  6c  que  les  Romains  avoient 
à dos,  allongeant  leurs  ombres,  trom-, 
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• ■ pa  les  Afiatiques , qui  les  croyant  plus 
de  Rome  Proches  » tinrent  de  ;trop  loin  & uferent 
4it.  * vainement  leurs  fléchés»  Les  Romains 
qui  connurent  l’erreur , s’approchant 
fans  danger  , chargèrent  l’ennemi , & 
firent  un  grand  carnage.  Mithridate 
malheureux  fans  perdre  courage,  s’ou- 
- vrit  un  partage  à la-  tête  de  huk  cens 
chevaux  , dont  trois  cens  feulement 
échappèrent  avec  lui.  Il  erra  long-tems 
dans  les  bois , n’ofant  fe  fier  à la  plaine. 
A la  fin , lorlqu 'occupé  de  fes  malheurs, 
il  marchoit  à pied , tenant  lui-même  fon 
cheval  par  la  bride  , il  remarqua  un 
débris  de  bagage  qu’il  reconnut  être  de 
.ion  armee , &c  que  trois  mille  hommes 
de  fes  troupes  efcortoient , après  s’être 
.raflemblés.  . - 

Il  fe  fervit  de  cette  efcorte  pour  fe 
rendre  dans  une  de  fes  plus  fortes  pla- 
ces , où  étoit  renfermé  fon  tréfor.  Il  écri- 
vit-de  ce  lieu  à Tygrane  pour  lui  .de- 
mander ; encore  une  fois  unafile  en  fes 
Etats;  mais  Tygrane  allégua, la  révolte 
d’un  de  fes ‘fils,  qui  prenoit  prétexté  de 
lui  faire  la  guerre,  de  ce  qu’en  recevant 
le  Roi  du  Pont  chez  lui , il  y avoit  attiré 
les  armes  des  Romains.  Mithridate  ne 
. , y°y?k,  P].u,s  retraite  pour  lui  que  dans 
la  Colchide,  qu’il  avoit  conquife  de- 
* •-  Pu!s  Psu  de  teins  : mais  ne  conrtoiflarit 
point  artez  les  difpofitions  de  fes  noù- 
_ veaux  fujets , il  ne  fit  pas  un  lon^.féjour 

■ ’t  li * . * 
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•parmi  eux,&  furtoutn depuis  qu’il  fe'ÜÜSÏÏS 
vit  pourfuivi  de'  Pompée.  Incertain  après  , 

•celà  du  chemin  qu’il  devoit  prendre  , il  «j^*1 
pafia  enfin  chez  les  Scythes ,'  J qui  le  re- 
çurent avec  humanité , & lui  promirent 
.de  l’aider  à recouvrer  ion  Royaume.  Il 
.avoit  amené,  avec  lui  quelques-unes,  de 
fes  filles  i qu’il  maria  à divers,  Princes 
de  la  Scytliie  divifée,  en  plusieurs  Souve- 
rainetés , qui  fe  trouvèrent  honorés  de 
l’alliance  d’un  grand  Roi  , quoique 
malheureux.  Afluré  de  leur  attache^ 
ment , il  fe  crut  aufli  fort  que  jamais  , 

ÔC  forma  des  projets  plus  dignes:  d’un 
grand  cœür  , que  faciles  à exécuter, 

Car  il  ne  fe  propoloit  pas  moins  avec  les  MUhridate 
iorces  de  fes  nouveaux  alliés  , & avec  f°[I^aj®ep1r0‘ 
ce  qu’il  raflfembleroit  de  fes  propres  aVwfluet.l** 
troupes,  que  de  traverfer  rapidement  Romains  est 
la  Thrace  ,.  la  Macédoine,  la  Pannonie , Iulie* 

,&  d’aller  attaquer  les  Romains  en  Italie, 
lorfqu’ils  s’y  attendoient  le  moins.  Ü 
- Pompée  qui  n’avoit  plus  trouvé  le 
Roi  de  Pont  en  Colchide , étoit  retombé 
fur  l’Arménie,  où  il  n’entra  pas  fanp 
peine  , parce  que  les  Albanôis  & les  Ibe- 
riens  lui  drefferent  de  fréquentes  embû- 
ches , qu’il  évita  néanmoins.  Tygrane 
accablé  de  malheurs  domeftiques,  qui 
le  contraignirent  à faire  mourir  deuxidè 
fes  fils -foule  vés  contre  lui,  & à femet- 
.tre  en  campagne  pour  réfifter  au  troj- 
;fieme , qui  à ht.  ftn  fe  retira  au  càmj> 
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ESSE!  des  Romains,  ne  vouloit  plus  de  guer- 
a*  re  , fur-tout  avec  la  République  : de 
*<!<**  ^orte  qu’il  réfolut d’envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à Pompée  pour  lui  demander  la 
paix.  Mais  ce  Général  prévenu  par  le  fils 
de  Tygrane  , refufa  de  donner  audience 
à fes  miniftres.  Cet  affront  ne  le  rebuta 
point  5 & perfuadé  que  la  foumiffion  &c 
la  confiance  gagneroient  un  ennemi  gé- 
néreux , il  commenta  par  ordonner  au 
Gouverneur  d’Artaxata  que  Pompée  af- 
fiégeoit , de  rendre  cette  place , & alla 
enfuite  fe  remettre  lui -môme  entre  les 
mains  de  Pompée , quM  pria  d’étre  l’ar- 
.bitre  entre  fon  fils  &c  lui»  Le  Général 
Tygran  Romain  après  les  avoir  ouis  l’un  & l’au- 
w tiouvtt  tTe  ^ pjgea  qUe  le  pere  devoir  retenir  la 

«ÏESÏà?  plus  grande  partie  des  Etats  dont  il  avok 
. toujours  été  en  pofltftion  , 6c  que  le 

* jeune  Prince  auroit  le  reftè.  Cependant 
pour  favorifer  le  fils  en  quelque  chofe  , 
il  lui  adjugea  encore  tous  les  pays  que 
le  pere  avoir  conquis  fur  fes  voifins , 6c 
condamna  Tygrane  à fix  mille  talens 
pour  les  frais  de  la  pierre. 

► Quoique  le  Roi  d’Arménie  perdît  eft 
ce  partage , outré  une  fomme  extraor- 
dinaire, la  Syrie,  la  Phénicie,  & ce 
qui  eft  depuis  l'Euphrate  jufqu’à  la  met  ;, 
il  fe  fournit  pourtant  à ce  jugement  ri- 
goureux. Le  fils  au  contraire  ne  voulut 
point  confentir  à ce  partage  , & mena- 
ça de  fe  faire  juftice  lui-méme,  dût-il 
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en  coûter  la  v e à fon  pere.  Pompée  pour » 

punir  fon  infolence  , le  6t  mettre  en  ^ 
prifon.  Quant  à Tygrane,  il  témoigna  ” &**. 
être  content  de  ce  qui  avoit  été  réglé , 

& cherchant  aux  dépens  de  Tes  richefïes 
à fe  concilier  la  bienveillance  des  Ro- 
mains , il  combla  de  préfens  les  offi- 
ciers & les  foldats  des  légions.  Cette  li- 
béralité lui  mérita  le  titre  d’ami  & d’allié 
du  peuple  Romain.  Pompée  rendit  en 
même-tems  la  Cappadoce  à Ariobarza- 
ne,  & y ajouta  les  pays  de  Gordienne 
& de  Sophene , fi  tués  dans  l’Arménie 
majeure  , Cabala  ville  de  la  Cilicie  Ôc 
quelques  autres  places.  Oflfenfé  de  l’au* 
dace  des  peuples  d’Albanie  & d’Ibérie , 
qui  l’avoient  attaqué  fur  fon  paffage  en 
Arménie  , il  les  contraignit  à lui  de* 
mander  pardon  & à lui  laiffer  des  ôtages. 

• Darius  Roi  des  Medes , & Antiochus 
Roi  de  Syrie  , abufoient  de  leur  puifïan- 
cepour  opprimer  fans  ceffe  leurs  voifins, 
ou  dire&ement  ou  par  les  fecours  qu’ils 
donnoient  à leurs  ennemis  ; ce  qui  étoit 
une  forte  de  mépris  des  Romains , fous  la 
prote&ion  de  qui  ils  étoient.  Pompée  ne  — — — 
pouvoit  châtier  ces  Princes  qu’en  paf-  An 
iant  le  mont  Taurus.  U le  pafTa;  & 

Phraate  Roi  des  Parthes  qui  venoit  d’en-  6l9t 
trer  en  armes  dans  la  Gordienne , à la 
priere  du  fils  de  Tygrane  , furpris  que 
<rien  ne  fût  inacceffible  aux  armées  Ro- 
maines, envoya  au  camp  de  Pompée 
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— ■■■  lui  dire  , qu’il  alloit  fortir  des  lieux  qu’il 

dJe  îiDme  veno‘t  d’envahir.  Il  seroit  fauflemerrt 
6(fiw  ' imaginé  qu’il  ne  dépendoit  que  de  lui 
d’avoir  la  paix.  Mais  il  apprit  par  le 
retour  de  Tes  Ambafladeurs  , qu’il  étoit 
au  pouvoir  de  Rome  de  la  donner  , 6c 
qu’Afranius  un  des  Généraux  de.  Pom- 
pée avoit  ordre  de  chaffer  les  Parthes 
de  la  Gordienne,  6c  delà  céder  à Ty- 
grane.  • .*  • * /i 

. Phraatè  fier  Sc  belliqueux , crut  qu’il 
en  avoit  trop  fait  que  de  rechercher 
Pompée  vainement , 6c  entra  en  Armé- 
nie avec  une  grande  armée.  Tygrane 
xjui  n’àvoit  pas  de  quoi  lui  réfifter  s’a- 
drefla  à Pompée  comme  à celui  qui  de- 
voir être  fon  défenfeur.  Mais  après  que  U 
•ques.  réflexions  , n’ofanti  entreprendre 
une  guerre  de  fi  grande  importance 
fans  l’avis  du  Sénat , nomma  des  Am- 
bafladeurs pour  travailler  à la  récon- 
ciliation des  deux  Rois , plutôt  que  de 
prendre  . parti  en-  faveur,  de  l’un  contre 
l’autre.  Antiochus  avoit  eu  d’abord  def- 
fein.  de,  fe  joindre  au  Roi  des  Parthes  ; 
mais  confuiérant  qu’il  avoit  obligation 
t-  à Lucullus  de  la  pofleflion  de  la  Syrie  9 
4*n c»™  if  changea  defentiment,  6c  abandon* 
na  iès  intérêts  à Pompée. 

Cette  foutniflion  ne  lui  réuflit  point: 
Pompée  qui  le  voyoit  .hors  d’état  de  fe 
•défendre  des  Juifs  s’ils  l’attaquoient 
des.  courfes  des  Arabes , ne  lui  ao* 
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.corda  prefque  rien  de  ce  qu’il  efpéroit  ; 
& afin  de  juftifier  cette  conduite  à leur 
..égard,  il  lui  dit  : qu’après  les  grandes 
.dépendes  que  les  Romains  avoient-faites 
dans  la  guerre  contre  Tygrane , il  ne 
feroit  pas  jufte  qu’un  autre  en  eût  tout 
l’avantage.  Néanmoins  de  peur  de  le 
mécontenter  tout-à-fait , il  lui  accorda 
cette  partie  de  la  Syrie , appellée  Coma- 
_gene  ; mais  bientôt  après  la  réduction 
des  Ituréens  & des  Arabes , qui  ne  tarda 
.pas , toute  la  Syrie  devint  une  Province 
.Romaine. 

Mithridate  détrompé  des  vaines  efpé- 
rances  que  lui  avoient  données  les  Scy- 
thes , ou  plutôt  de  celles  qu’il  avoit  lui- 
même  trop  légèrement  conques , fe  ré- 

fla  enfin  fur  l’exemple  de  tant  d’autres 
lonarques,  & envoya  encore  une  fois 
demander  la  paix  à Pompée,  mais  par 
des  Ambafladeurs  ; car  fon  grand  cou- 
rage ne  put  s’abaifTer  jufqu’à  l’y  faire 
aller  lui-même , comme  Pompée  le  fou- 
haitoit  ; ce  qui  rendit  fa  foible  fournit 
lion  inutile.  Un  noble  défefpoir  ayant 
pris  la  place  d’un  vain  défir  de  la  paix  , 
il  ne  penfà  plus  qu’à  périr  les  armes  à 
la  main.  Ses  fujets  qui  aimoient  plus  la 
vie  & moins  la  gloire  , prirent  une  ré- 
folution  différente  de  la  fienne  ; & plu- 
jfieurs  d’entr’epx  auxquels  un  de  fes  fils 
fe  joignit , s’étant  révoltés  en  faveur 
des  Romains , furent  punis  de  mort , 
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— avant  qu’ils  puffent  en  tirer  aucun  fê- 

J.  r“  - cours. 

’ 6*9.  Une  défection  prête  à devenir  géné- 

* <■  raie , fans  que  les  fupplices  puffent  l’ar- 

rêter , n’empêcha  pas  Mithridate  , de 
reprendre  le  premier  deffein  qu’il  avoit 
formé  de  paffer  en  Europe , 6t  au  dé- 
faut des  autres  nations  fur  lefquelles  il 
ne  comptoit  plus,  de  s’aller  joindre 
aux  Gaulois , & de  porter  la  guerre  en 
Italie.  Il  ne  trouva  en  fes  foldats  aucune 


onvie  de  lé  fuivre;  ôc  quand  ils  l’au- 
roient  eue  , its  en  auroient  été  détour- 
nés par  la  révolte  de  Pharnace  fils  de 
Mithridate  , qui  au  mépris  de  fon  pere 
venoit  de  fe  faire  proclamer  Roi. 

XXHI.  L’amour  de  la  vie  eft  fi  naturel,  qu’d 
Révolte  fait  imaginer  des  douceurs  dans  la  vie 
«o/tre^Mi6  k P^US  malheureufe.  Celle  de  Mithrida- 
thndatefon  te  fétôit;  6c  cependant  il  en  oublie  IV 
?tIC*  mertume , 6c  démande  à fon  fils  déna- 
turé qu’il  lui  permette  au  moins  d’allef 
paffer  le  refie  de  fes  jours  hors  de  fes 
Etats  qu’il  lui  ravit.  Pharnace  refufe  Cet- 
te derniere  confolation  à fon  pere,  6c 
prononce  contre  lui  ces  horribles  paroles  : 
An  » Qu’il  meure.  » Mithridate  pour  com- 
àt  Rome,  ble  d’horreur  les  entend  fortir  de  la  bou- 


xx^v  c^e  ce  ^ tran0)Ort®  de  douleur 
Mithridate^  de  rage,  il  lui  répond  par  cette  im- 
.ft  tue.  précation  : » Puiffes-tu  ouir  un  jour  de 
» la  bouche  de  tes  propres  enfans  ce 
f)que  proféré  maintenant  la  tienne.  „ 
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Paffant  enfuite  tout  furieux  dans  l’ap- 
partement  de  la  Reine , il  lui  fait  ava-  . *n 
1er  le  poifon  , en  donne  à fes  filles  , à de  6™C‘ 
Tes  concubines , & enfin  en  prend  lui- 
même.  Mais  le  trop  fréquent  ufage  qu’il 
avoit  fait  de  divers  antidotes  , & fur- 
tout  de  celui  qui  porte  fon  nom , ren- 
dant inutile  l’effet  ordinaire  du  poifon  , 
il  fe  perce  de  fon  épée  ; & pour  finir 
plutôt  fa  vie,  il  appelle  un  Gaulois  nom- 
mé Bitœus , qui  à fa  priere  achevé  de 
le  tuer. 

On  ne  fauroit  nier  que  Mithridate 
n’ait  été  par  fon  mérite  perfonnel  , 
comme  par  Pétendue  de  fes  Etats , un 
des  plus  grands  Monarques  de  l’Afie.  Il 
joignit  beaucoup  de  valeur  à beaucoup 
de  génie , & d’expérience.  Il  avoit  quel- 
que chofe  de  la  férocité  d’Annibal , 8c 
comme  lui  il  fe  fentoit  une  averfion  in- 
vincible pour  les  Romains.  Il  foutint 
vingt  ans  la  guerre  contr’eux  à deux 
diverfes  fois , & la  derniere  guerre  dura 
onze  années.  Les  Romains  en  parta- 
gèrent tous  les  périls  avec  lui,  ôt  le 
redoutèrent.  Après  avoir  conquis  fes 
Royaumes , ils  fubjuguerent  ou  rendi- 
rent tributaires  tous  les  Princes  de  l’Afie  , 
excepté  les  Parthes. 

Pompée  avoit  laiffé  à fes  Lieutenans 
le  foin  de  veiller  à la  confervation  des 
Etats  qu’il  venoit  d’enlever  à Mithrida- 
te  , il  çontinuoit  d’affujettir  l’Orient, 
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Il  étoit  à Jéricho  proche  de  Jérufalem  ^ 
quand  il  apprit  la  mort  du  Roi  de  Pont. 
Hyrcan  Roi  de  Judée  qu’ Ariftobule  Ton 
frere  venoit  de  détrôner , avoit  été  trou- 
ver Pompée  à Damas  pour  lui  deman- 
der fa  protedion,  &c  l’engager  à s’a- 
vancer jufqu’en  Paleftine.  L’ufurpateur 
s’étoit  aufli  rendu  auprès  du  Général 
Romain  t dans  le  deflein  de  fe  le  rendre 
favorable.  Ils  furent  furpris  l’un  & l’au- 
tre d’être  reçus  de  Pompée  avec  une 
bonté  6c  une  politefle  que  les  Romains 
n’avoient  pas  d’ordinaire  à l’égard  des 
Rois  étrangers  , 6c  peut-être  aufli  de 
la  promeffe  qu’il  leur  fit  d’aller  à Jéru- 
falem terminer  leur  querelle , lorfqu’il 
auroit  réglé  une  affaire  preflante.  Il  vou- 
loit  parler  de  la  réduction  de  la  Syrie 
6c  du  Pont  en  Province  Romaine  ; ce 

3ui  exigeoit  un  changement  de  loix  6c 
e gouvernement.  Fidelle  à fa  parole  il 
t dans  la  pafla  en  Judée  , quand  il  eut  donné  fes 
derniers  ordres  pour  la  Syrie.  Il  connut 
bientôt  Ariftobule , malgré  le  foin  qu’il 
avoit  pris  de  fe  déguifer  à Damas  ; 6c 
il  lui  manda  de  le  venir  trouver  à Jé- 
richo. Ce  Prince  y vint , & eut  la  foi- 
bleflfe  de  mettre  entre  les  mains  de  Pom- 
pée les  meilleures  places  de  la  Judée  , 
ayant  le  deflein  de  défendre  ce  qu’il  ne 
cédoit  pas.  On  pénétra  fon  intention; 
&C  alors  Ariftobule , pour  ne  plus  laifler 
de  foupçons , livra  Jérufalem  aux  Ro- 


xxv. 
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mains.  Mais  en  abandonnant  fa  capi -* 

taie , il  n’en  retira  point  la  garnifon.  de 
Elle  ne  fe  crut  pas  obligée  de  fuivre  69i. 
les  fentimens  d’un  Prince  aflfez  injufte 
pour  ufurper  la  couronne  & trop  lâche 
pour  la  défendre.  Elle  fe  retira  dans  le 
temple  , s’y  fortifia  , & y foutint  un  fié- 
ge.  Pompée  ne  doutant  pas  qu’elle  ne 
fût  d’intelligence  avec  Ariftobule  , le  fit 
arrêter.  Le  fïége  qui  dura  trois  mois  , xxvi. 
pendant  lefquels  on  célébra  toujours  ré-  ilaffiegde 
guüerement  les  facrifices  , coûta  la  vie 
à douze  mille  Juifs,  & finit  enfin  par  laJau 
prife  de  cette  forte  citadelle.  Pompée 
y entra  , fuivi  d’une  foule  de  gens  de 
guerre  , qui  virent  dans  le  fanéhiaire 
ce  qui  devoit  être  caché  aux  yeux  des 
profanes.  Mais  Pompée  défendit  à fes 
foldats  d’en  rien  emporter.  Il  rendit  à 
Hyrcan  la  grande  prêtrife  & les  Etats- 
dont  il  avoit  étédépofledé  par  fon  frere  ; 
mais  ce  ne  fut  plus  à titre  de  Royaume  , 
ni  avec  pouvoir  de  porter  le  diadème  , 
fymbole  de  la  royauté  dans  tout  l’O- 
rient. Il  impofa  aufîi  un  Tribut  à la  Ju- 
dée, & emmena  avec  lui  Ariftobule. 

Tout  ceci  fe  paffa  la  troifieme  année  de- 
puis que  Pompée  eut  le  département  d’A- 
fie , & foixante  & un  ans  avant  la  naif-1 
lance  de  Jefus-Chrift. 

Rome,  en  troublant  le  bonheur  de 
tant  de  peuples , par  fon  ambition , fes 
injuftices  & fes  vi&oires , fe  trouva  elle»! 
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même  fur  le  bord  du  précipice  & dans! 
le  plus  grand  danger  , par  la  confpira- 
tion  de  Lucius  Sergius  Catilina,  patri- 
d’une  très-illuftre  naiflance,  mais 


cien 


homme  fans  mœurs  & fans  religion  , 
. d’une  débauche  outrée,  à qui  les  plus 
noirs  attentats  ne  coûtoient  rien;  plus 
hardi  qu’habile , plus  ambitieux  que  por- 
Jitique  , plus  capable  de  former  de  per- 
nicieux defleins  que  de  les  conduire  ; 
avide  tout  enfemble  St  prodigue.  Il  avoit 
été  accufé  publiquement  d’incefte  avec 
une  Veftale,  St  foupçonné  d’avoir  été 
l’aflaflin  de  fon  propre  bis  ; mais  l’argent 
prodigué  à fes  accufateurs  l’avoit  fauvé* 
Devenu  indigent  après  avoir  confumé 
un  grand  patrimoine  , il  fe  permit  tout 
ce  qu’il  jugea  propre  à réparer  fa  fortu- 
ne , St  digne  par  fa  naiflance  des  pre- 
mières charges  de  la  République  , il 
ofa  prétendre  à toutes.  Il  avoit  été  Ques- 
teur , Lieutenant-général , & avoit  com- 
. mandé  en  Afrique  en  qualité  de  Pré- 
teur. Il  s’étoit  depuis  préfenté  deux  fois 
pour  le  confulat , St  en  avoit  été  exclu  , 
parce  qu’il  étoit  fufpeft  St  odieux.  Cicé- 
ron ayant  été  fon  concurrent  depuis  peu  , 
& ayant  été  élu  conful,  Catilina  fe  dé- 
chaîna contre  lui , St  lui  reprocha  qu’il 
étoit  étranger  St  homme  nouveau  ; par- 
ce qu’il  n’étôit  pas  né  à Rome , St  qu’il 
n’étoit  que  de  l’ordre  des  chevaliers.  Il 
poufla  même  le  reflentiment  plus  loin  , 
& entreprit  de  le  faire  aflafliner. 


Digitized  by  Google 


Livre  IL  Chap.  XIV. 

Comme  on  le  connoiffoit  dangereux, 
qu’il  avoit  déjà  été  d’une  confpiration  . 
avec  Pilon , oc qu  il  menaçoit  toujours  6$u 
de  fe  venger  de  fes  ennemis , on  veilla 
fur  fa  conduite , & on  fut  enfin  qu’il 
formoit  le  deffein  de  perdre  les  confuls 
& le  Sénat , de  mettre  le  feu  à Rome, 
fk  de  fe  rendre  maître  du  gouvernement. 

On  apprit  qu’Aurelius  Cotta , & Man- 
lius Torquatus,  déchus  auffi  bien  que 
lui  de  leurs  prétentions  au  confulat , 
étoient  de  la  conjuration  ; que  P.  Cé- 
thégus & C.  Lentulus  Sura  adopté  par 
un  autre  Lentulus  de  l’illuftre  maifon 
des  Cornéliens , tous  deux  Préteurs  & 
par  conféquent  fort  à craindre  , y en- 
troient. Lentulus  l’homme  du  monde  le 
plus  effronté  & le  plus  vicieux  , s’appu- 
yoit  fur  une  prédiéfion  attribuée  aux  Si- 
bylles , qui  promettoit  l’Empire  de  Ro- 
me à trois  Cornéliens.  Il  prétendoit  par 
cette  raifon  fuccéder  au  pouvoir  de 
Cornélius  Sylla  & de  Cornélius  Cinna,qui 
avoient  l’un  & l’autre  affervi  leur  patrie. 

Quelque  grand  que  fût  le  nombre  des 
conjurés  , qui  croiffoit  de  jour  en  jour  , 
ils  gardèrent  tous  un  fecret  rigoureux. 
Plufieurs  femmes  dignes  d’une  pareille 
fociété  , s’engagèrent  dans  ce  parti , 8c 
principalement  celles  à qui  leurs  appas 
furannés  ne  fourniffoient  aucunes  ref- 
fources  pour  les  dettes  qu’elles  contrac- 
toient  en  faveur  de  plufieurs  jeunts 
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gens  , qui  exigeoient  d’elles  une  efpece 
An  de  reftitution  de  ce  qu’elles  avoient  au- 
<s>i.  tretois  acquis  par  une  p roui tution  inte- 
reflfée.  * . .■  ■ :■  * 

Toute  la  circonfpe&ion  des  conjurés 
à cacher  leur  deffein , ne  put  enfin  l’em- 
pêcher d’éclater.  Ce  fut  par  l’impruden- 
ce d’un  des  confpirateurs , nommé  Q. 
Curius,  Sénateur  dépofé'  pour  des  ac-’ 
lions  indignes  , & homme  aufli  indis- 
cret que  débauché.  Amant  paffionné  de 
xxviii.  Fulvia,  femme  d’une  naiffance  illuftre,1 
couverte aSr^a^e  & Spirituelle,  il  lui  révéla  tou-' 
fulvia.  tes  les  intrigues  de  Catilina,  & la  plu- 
part des  noms  de  ceux  qui  étoient  en- 
trés dans  le  complot.  Fulvia  peu  difcre- 
te  fit  part  du  fecret  à quelques  person- 
nes qui  en  avertirent  Cicéron.  Com- 
me le  conful  avoit  beaucoup  de  péné- 
tration, après  s’être  entretenu  avec  elle, 
& enfuite  avec  Curius  , il  devina  plus 
qu’ils  ne  lui  en  dirent.  Il  apprit  alors 
certainement  le  lieu , le  teins , le  nom- 
bre des  conjurés  & ceux  à qui  ils  en 
vouloient  particulièrement.  Ils  ne  lui 
diflimulerent  point  qu’il  devoit  être  la 
première  viélime , & que  L.  Vargun- 
teïus  Sénateur , & un  chevalier  nommé 
C.  Cornélius,  avoient  réfolude  le  tuer 
dans  fa  maifon , fous  prétexte  de  lui 
rendre  vifite.  r 

Conduite  Cicéron  nc  perdit  point  de  tems  : il 
de  Cicéron,  mit  des  çorps-de-garde  dans  tous  les  en- 
droits 
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droits  fufpeôs  de  Rome  , ôc  convoqua 
le  Sénat  dans  le  temple  de  la  Concorde. 
Les  précautions  que  l’on  vit  prendre  au 
Conful  , l’aflemblée  extraordinaire  du 
Sénat,  les  récompenfes  promifes  en  gé- 
néral à ceux  qui  viendroient  révéler  des 
chofes  très-importantes  à l’Etat,  furent 
les  premières  nouvelles  qu’on  eut  à Ro- 
me du  danger  qui  menaqoit  la  Répu- 
blique. Elles  y répandirent  une  frayeur 
univerfelle.  La  confiance  djfparut  ; l’a- 
mi fut  foupconné  d’être  l’ennemi  , 5c 
la  crainte  d’un  danger  inconnu  en  fit 


An 

de  Rome. 


naître  d’imaginaires. 

Catilina  elpérant  ou  de  fe  juftifier 
ou  de  cacher  mieux  fon  deflfein  , vint  au 
Sénat  comme  les  autres.  Mais  tous  les 


Sénateurs  s’éloignèrent  de  lui , ôc  les 
places  voifines  de  la  lîenne  demeurè- 
rent vides.  Cicéron  ému  par  la  pré- 
fence  d’un  homme  qui  avoit  confpiré  fa 
mort , fit  un  difcours  véhément  où  il  ex- 
pofa  le  projet  de  Catilina  , fa  vie  , fes 
débauches  , 5c  finit  en  difant  : « Scipion 
» Nafica  , dont  la  mémoire  eft  encore 
» précieufe  à tous  les  gens  de  bien  , fît 
» mourir  T.  Gracchus  fon  proche  pa- 
» rent , pour  une  légère  fédition  à Ro- 
» me  ; 5c  nous  qui  fommes  Confuls  , 
» nous  fouffrirons  lâchement  un  homme 


» qui  ne  refpire  que  le  fang  5c  le  meur- 
» tre  , 5c  qui  voudroit  pouvoir  renver- 
v fer  le  monde  entier.  Non  , cela  ne  fe- 
Tome  II.  I 
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11 1 . — » ra  point  reproché  à Cicéron.  Je  té 
An  » commande  donc  , Catilina  , de  for- 
' 69™'  >}  t‘r  présentement  de  Rome  , toi  & tes 
» complices  ; & puiiïes-tu  y trouver  avec 
» eux  tous  les  maux  dont  tu  menaces  ta 
» patrie. 

Après  que  Cicéron  eut  cefTé  de  par- 
ler , Catilina  fe  leva  , & affedant  un 
air  modefte  & touché  , il  demanda  en 
grâce  au  Sénat , de  ne  point  ajouter  foi 
à des  calomnies  inventées  avec  fi  peu  de 
vraifemblance  qu’elles  fe  détruifoient 
d’elles-mêmes.  « Quelle  apparence , |dit- 
» il , qu’un  homme  de  mon  rang , dont 
» les  fervices  , aulïï-bien  que  ceux  de 
*>  lès  ancêtres  , font  des  preuves  écla- 
» tantes  de  fon  affedion  héréditaire  pour 
» la  patrie  , cherchât  dans  la  ruine  de 
» Rome  des  avantages  chimériques  ? » 
Il  appuya  fort  fur  ce  raifonnement-,  & 
finit  par  tourner  Cicéron  en  ridicule  , 
aflaifonnant  fes  railleries  de  beaucoup 
de  fel  & de  malignité.  L’auditoire  néan- 
moins ne  lui  fut  point  favorable  ; & Ca- 
tilina honteux  de  parler  inutilement , for- 
tit  furieux , les  yeux  égarés  & d’un  air 
menaçant.  Il  paflfa  le  refte  du  jour  à 
Rome  , & en  partit  la  nuit  efcorté  de . 
trois  cens  hommes  bien  armés  , précé- 
dés de  lideurs  qui  portoient  les  haches 
& les  faifceaux , comme  s’il  eût  été  re- 
vêtu de  la  première  magiftrature.  Se-, 
tant  arreté  en  Hétrurie  , il  raflembla  les 
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troupes  qu’il  avoit  levées  , parce  que 
comptant  que  , félon  le  complot , Len- 
tulus &c  Céthégus  mettroient  le  feu  à 
Rome  en  différens  endroits  , il  devoit 
revenir  fur  fes  pas  pour  profiter  de  la 
conjon&ure. 

Plus  Cicéron  fe  donnoit  de  mouve- 


An 

de  Rome. 

6ÿ<  . 


ment  pour  prévenir  le  défordre  qu’il 
craignoit , &c  plus  les  conjurés  redou- 
bloient  leurs  efforts  , pour  groflir  leur 
parti.  Ils  avoient  efpére  d’y  attirer  les 
Gaulois  i par  le  miniftere  des  envoyés 
des  Allobroges  , qui  étoient  alors  à Ro- 
me. Mais  ces  envoyés  fidellesà  la  Répu- 
blique , allèrent  trouver  Q.  Fabius  San- 
ca , dont  ils  étoient  les  cliens , ( car  tous 
les  fujets  ou  alliés  de  la  République 
avoient  dans  le  Sénat  un  prote&eur  , ) 
& lui  déclarèrent  la  propofition  qui  leur 
avoit  été  faite.  Cet  avis  donné  à propos 
à Cicéron  , lui  fervit  de  nouvelle  preu- 
ve de  la  mauvaife  intention  de  ceux 


qu’il  accufoit. 

Le  Conful  affembla  le  peuple  , dès 
qu’il  fut  le  départ  de  Catilina  , oc  lui 
fit  part  de  la  conjuration  ; il  le  félicita 
d’être  délivré  d’un  fi  méchant  citoyen  , 
& lui  fit  comprendre  que  la  malignité 
des  conjurés  n’étoit  point  à craindre.  Le 
Sénat  d’intelligence  avec  Cicéron  , dé- 
clara par  un  refcrit  , Catilina  ennemi 
de  la  République , & c.  Manlius  aufli , 
pour  s’être  joint  à lui  en  Hétrurie.  Len- 
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'*  tulus  convaincu  d’avoir  voulu  fuborner 

de  Rome  ^es  env°yés  ^es  Allobroges  , & de  les 
av°ir  entretenus  delà  prédiélion  des  Sy- 
bylles , fut  dépofé  de  la  préture. 

Il  n’étoit  plus  teins  de  rien  cacher  au 
peuple  de  tout  ce  qui  avoit  rapport  à la 
confpiration.  Cicéron  le  convoqua  donc 
encore  , & lui  expofa  dans  une  haran- 
gue , qui  eft  la  troilieme  fur  ce  fujet , les 
particularités  de  la  conjuration  , S c en 
même  tems  la  convi&ion  & Pmftruc- 
tion  du  procès  de  Lentulus , de  Céthé- 
gus , de  L.  Statiiius  , de  L.  caflius  Lon- 
ginus  , & de  plufieurs  autres  coupables  , 
ou  déjà  arrêtés  , ou  qui  le  dévoient  être 
inceflamment.  ciceron  affembla  enfuite 
le  Sénat  , afin  de  délibérer  fur  ce  que 
l’on  feroit  des  prifonniers.  Mais  au  mi- 
lieu de  la  féance  , on  entendit  un  bruit 
extraordinaire  dans  les  rues  , excité  par 
les  efclaves  par  les  partifans  de  Len- 
tulus & de  cethegus  , & par  une  vile 
populace  , qui  tous  enfemble  s’effor- 
•coientde  brifer  les  portes  de  derrière  de 
la  maifon  des  Préteurs  , afin  de  délivrer 
les  prifonniers.  ciceron  que  l’on  vint 
avertir  du  tumulte , fortit  du  Sénat , re- 
doubla les  corps*de-garde  , puis  rentra 
^ ^ recueillit  les  opinions. 
ze * frit  dé.  Elles  étoient  uniformes  fur  la  nécefiité 
libers  fur  la  de  la  punition  ; mais  elles  différoient 
punit  ion  des  fur  ]a  maniéré.  D.  Junius  Silanus,défi- 
conjure  . ^ Conful  pour  l’année  fuivante  , 
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obligé  par  conféquent  parler  le  pre- 
mier  , conclut  à la  mort  *,  6c  fon  fenti-  An 
ment  fut  celui  de  plufieurs.  T.  Nero 
opina  différemment  , 6c  Jules-céfar  ac- 
puyant  fon  avis , foutint  par  un  difcours 
très-éloquent , que  la  clémence  étoit  pré- 
férable à la  rigueur  , quand  il  s’agifToit 
de  citoyens  ; que  s’il  y avoit  des  peines 
proportionnées  à leur  crime  , il  approu- 
verait le  fentiment  de  Silanus  , mais 
que  l’énormité  de  la  faute  étant  au  def- 
fus  de  tous  les  fupplices  qui  fe  pouvoient 
inventer , il  falloit  fe  borner  à ceux  que 
les  loix  ordonnoient  ; qu’auffi  bien  la 
rigueur  des  tour  mens  , comme  l’expé- 
rience l’avoit  montré  , ne  produifoit  pas 
toujours  la  terreur  ; que  par  cette  îaifon, 
le  loi  Porcia  n’ordonnoit  que  l’exil  con- 
tre les  crimes  capitaux.  « Si  donc  elle 
y>  n’ordonne  , difoit-il , que  cette  pei- 
» ne  ; pourquoi  innover  quand  il  n’y  a 
» qu’à  la  fuivre  ? Voulons-nous  être 
» plus  fages  que  nos  vertueux  ancê- 
» très  ? » 

Déjà  le  difcours  de  céfar  ramenoit 
à la  douceur  une  bonne  partie  de  ceux 
quiopinoient  à la  mort , quand  M.  Por- 
cius  Cato  petit-fils  de  celui  qui  eft  fi  con- 
nu fous  le  nom  de  Caton  le  cenfeur , 
prit  la  parole  , 6c  dit  : Que  ne  s’étant 
» jamais  laiffé  féduire  par  des  vues  cri- 
» minelles  , on  ne  devoit  pas  trouver 
» étrange  qu’il  ne  pût  pardonner  aux 
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» autres  les  crises  que  leurs  pallions  dé* 
<ie  Rome.  » réglées  & une  ambition  inquiété  leur 
*91,  » faifoient  commettre.  Que  A.  Manlius 

» Torquatus  avoit  autrefois  condamné 
» fon  fils  à la  mort , pour  avoir  coinbat- 
» tu  après  une  défenfe  générale  de  fon 
» pere  ; & que  fi  un  fujet  de  fi  belle  ef- 
» pérance  avoit  été  immolé  à l’amour  & 
» au  refpecf  des  loix  , il  ne  comprenoit 
» pas  que  l’on  délibérât  encore  , s’il  fal- 
» loit  punir  de  mort  des  parricides  alté- 
» rés  du  fang  de  leurs  concitoyens.  » 
Cicéron  qui  fe  vit  appuyé  d’un  fuf- 
frage  qui  alloit  lui  en  rendre  plufieurs  , 
harangua  une  quatrième  fois  , afin  de 
déterminer  le  Sénat  à la  punition  des 
conjurés.  En  commençant  fon  difeours  , 
il  feignit  d’être  irréfolu  , & de  balancer 
entre  la  févérité  Sc  la  clémence  ; puis 
comme  un  homme  qui  fe  détermine 
foudain  , il  avoua  qu’il  fe  rendoit  aux 
raifons  de  Caton  ; qu’il  n’entroit  ni 
cruauté  ni  colere  dans  le  parti  qu’il  pre- 
noit  , mais  un  pur  amour  du  bien  pu- 
blic. Qu’il  falloit  faire  réflexion  qu’il  ne 
s’agifloit  pas  d’un  Tiberius  Gracchus  as- 
pirant à être  une  fécondé  fois  T ribun  , 
ni  d’un  Caïus  Gracchus  qui  demandoit 
pour  le  peuple  un  partage  promis  , ni 
deSaturninus  homicide  de  Memmius  ; 
mais  qu’il  s’agiflbit  de  réprimer  des  in- 
cendiaires , qui  vouloient  perdre  Ro- 
me , le  Sénat  , le  peuple  , en  un  mgt 
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des  complices  de  Catilina.  Ç)ue  leur 
conjuration  déjà  connue  au-dela  des  Al-  de 
pes , devoit  être  inceflamment  étouffée , 6si. 
de  peur  qu’elle  ne  fît  avec  le  tems  des 
progrès  qu’il  feroit  difficile  d’arrêter.  f 

Cicéron  perfuada  à fon  ordinaire,  ns  font 
Les  coupables  furent  condamnés  à mort , condamné» 
6c  le  Conful  alla  fans  différer  faire  exé-  ^°urV’  & 
cuter  l’arrêt  , ÔC  revint  enfuite  apporter 
au  Sénat  la  nouvelle  de  l’exécution.  La 
maniéré  dont  Céfar  avoit  opiné  , fit 
foupçonner  qu’il  avoit  quelque  part  à 
la  conjuration  ; mais  on  n’en  eut  aucune 
preuve  convaincante.  mm—mm 

Catilina  averti  que  fes  complices  à 
Rome  avoient  été  pris  6c  punis  de  mort , de  R"mfi 
vouloit  fe  réfugier  dans  les  Gaules  pour  t si. 

y lever  de  nouvelles  troupes  ; mais  il 
n’eut  pas  le  tems  de  le  faire.  C.  Antoni- 
nus  Pro-Conful  plus  diligent  que  lui  , 
l’attaqua  en-deçà  des  Alpes  , 6c  avant 
même  qu’il  eût  reçu  aucun  fecours  étran- 
ger. Catilina  ayant  bien  moins  de  trou- 
pes  que  le  Général  de  la  République  , fe  defait,&  tué 
difpofa  à la  bataille  avec  autant  de  cou-  dansiccom-, 
rage , que  s’il  eût  eu  des  forces  égales  à bat* 
lui  oppofer.  Il  combattit  toujours  au 
premier  rang  , 6c  avec  la  fureur  d’un 
homme  qui  veut  vaincre  ou  périr.  Il  fut 
tué  dans  le  combat  , 6c  aucun  de  fes 
foldats  ne  demandant  de  quartier  , ils 
périrqpt  tous  les  armes  à la  main , fans 
reculer , 6c  chacun  dans  l’endroit  où  fou 

14 
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ST "“SS  Général  l’avoit  placé,  ciceron  avoit  eù 
An  tant  de  part  à tout  ce  qui  venoit  d’arri- 
ver  ? en  méritoit  tout  l’honneur. 

Le  titre  de  pere  de  la  patrie  qu’il  reçut 
du  Sénat , à la  foîlicitation  de  Caton  , 
fut  bien  glorieux  pour  lui , St  peut-être  , 
Pauroit-il  été  davantage  , s’il  s’en  fût 
moins  vanté.  Le  peuple  entra  avec  joie 
dans  le  fentiment  du  Sénat  , St  répéta 
plufieurs  fois  : que  s’il  étoit  redevable 
de  fa  prospérité , de  fes  richeffes  , de  fa 
puiffance  aux  grands  hommes  dont  la 
mémoire  étoit  fi  chere  aux  Romains  ; il 
devoit  bien  autant  à Ciceron  qui  les  lui 
confervoit , St  qui  l’en  faifoit  jouir  tran- 
quillement. 

L’ambition  de  quelques  particuliers 
caufa  bientôt  de  nouveaux  troubles. 
xtxiii.  céfar  d’une  naiffance  très-illuftre  , ne 
Ambition  faifoit  que  de  fortir  de  la  quefture  St  de 
£/«»«  Cé-  l’édüité  , qui  ne  s’exerçoient  toutefois 
que  fucceffivement  ; St  dans  cette  der- 
nière charge , il.  s’étoit  acquis  l’amitié  du 
peuple  par  des  édifices  publics  , St  par 
la  magnificence  des  jeux  , que  chaque 
Edile  devoit  donner  en  quittant  fes  char- 

§es.  Il  avoit  eu  celle  de  Préteur  immé- 
iatement  après  ; St^  c’eft  ainfi  que  la 
fortune  le  conduifoit  à l’Empire.  * La 
préture  lui  paroiffant  trop  peu  de  chofe, 
il  brigua  la  grande  Prêtrife  , St  l’em- 

* Ccfat  obtint  la  grande  Prêtrife  avant  ÿie  d'a-; 
voir  été  Prêtent. 
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porta  par  des  largeffes  fort  au-deffus  de 
les  biens , fur  pluneurs  prétendans  , tous  de 
plus  anciens  que  lui  dans  les  magiftratu-  e 6°™e* 
res.  Il  eft  vrai  qu’il  leur  étoit  bien  fupé- 
rieur  du  côté  de  l’efprit , du  favoir  , & 
furtout  de  l’éloquence. 

Sa  préture  n’eut  rien  de  fingulier'que 
l’a&ion  fcandaleufe  de  Clodius  d’une 
famille  noble  S i ancienne  , mais  d’une 
vie  infâme  , la  part  qu’y  eut  Céfar. 

Clodius  amoureux  de  Pompéïa  fille  de 
Pompée , & femme  de  Céfar , ne  trou- 
vant point  d’occafion  favorable  pour 
voir  fa  maîtrefle  , prit  le  terns  de  la  fo- 
lennité  que  l’on  appelloit  de  la  bonne 
Déefife  , autrement  Fauna  ou  Senta , où 
jamais  aucun  homme  n’étoit  admis,  &c 
fè  glilTa  dans  le  temple  en  habit  de 
femme.  L’impiété  retomboit  fur  Clo- 
dius , & l’opprobre  fur  Céfar,  qui  dif- 
funula  le  crime  , & répudia  Pompeïa 
fans  avouer  la  caufe  du  divorce.  Et  com- 
me on  le  prefifoit  un  jour  de  la  dire  , il 
ne  fit  que  répondre  . qu’il  ne  fuffiroit 
pointa  la  femme  de  Céfar  d’être  exemp- 
te de  galanterie  , fk  qu’il  ne  falloit  pas 
même  qu’elle  en  fût  foupqonnée. 

La  réputation  de  Pompée  & fon  cré- 
dit rendoient  encore  Céfar  plus  jaloux 
de  lui,  cfru’il  ne  l’étoit  , avant  que  d’a- 
voir renoncé  à fon  alliance.  C’eût  été 
trop  entreprendre  , que  de  vouloir  ren- 
verfer  une  fortune  ôc  une  puifîance  auf- 

I* 
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wanSUSS"  fi-bien  établie.  11  fe  propofa  de  s’en  faire 
An  une  pareille;  & avant  que  fa  préture  ex- 
C 6° z?'"  pirât  , il  obtint  le  gouvernement  d’Ef- 
xxxiv.  pagne . à peu  près  par  les  mêmes  voies 
le  'iuvMM  qu*il  a voit  obtenu  la  grande  Prêtrife. 
ment 'd'Efi  Ses  prodigalités  paiïèes  mettoient  des 
obftacles  infurmontables  à fon  départ  > 
auquel  fes  créanciers  s’oppofoient  vive- 
ment. Craflus  étoit  de  fes  amis  & infi- 
niment riche  , mais  intraitable  fur  l’in- 
térêt. Tertulla  fa  femme  aimoit  éperdu- 
ment Céfar  , qui  lui  repréfenta  l’embar- 
ras où  il  étoit , & la  pria  de  l’en  tirer* 
Elle  perfuada  à fon  mari  de  répondre 
pour  Céfar  , & il  le  cautionna  de  huit 
cens  trente  talens. 

Délivré  de  fes  créanciers  , il  fe  mit  en 
chemin , & ce  fut  en  arrivant  à Gades 
ou  Cadix  , que  voyant  la  ftatue  d’A- 
lexandre , il  dit  en  verfant  des  larmes  : 
» A l’âge  où  je  fuis  il  avoit  conquis  le 
» monde  , & je  n ai  encore  rien  fait  de 
» mémorable.  » Un  défir  de  la  gloire  fi 
vif  n’étoit  pas  un  de  ces  inouvemens 
pafiagers,  dont  plufieurs  hommes  font 
capables.  Toute  la  vie  de  Céfar  fait  con- 
noitre  que  l’ambition  & l’amour  de  la 
gloire  n’ont  jamais  été  portées  fi  loin. 
Ce  Général , au  lieu  de  s’appliquer  en 
Efpagne  à une  firnple  adminiftration  de 
la  juftice  , à l’exemple  de  ceux  qui  l’a- 
voient  immédiatement  précédé  , péné- 
tra les  armes  à la  main  dans  des  pays  re- 
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culés,  & encore  inconnus  aux  Romains. 

Son  application  à s’enrichir  dans  ces  . . 

lieux  abondans  en  or  ex  en  argent , fous 
lefpécieux  prétexte  de  vouloir  remplir 
le  tréfor  public  épuifé  y lui  donna  dans 
la  fuite  le  moyen  d’imiter  le  héros  qu’il 
admiroit. 

Pompée  abfent  depuis  cinq  ans , re- 
vint à Rome  couvert  de  gloire , très-peu 
de  tems  après  le  départ  de  Céfar.  Pour 
prévenir  les  foupqons  qu’il  eût  fait  naî- 
tre , s’il  y fût  entré  à la  tète  d’une  ar- 
mée accoutumée  à vaincre  & à impofer 
des  loix  , il  la  congédia  en  arrivant  en 
Italie.  Cette  modération  fort  rare  alors  , 

&c  qui  ne  pouvoit  avoir  aucune  mau- 
vaife  intention  , fut  louée  comme  elle  le 
méritoit.  Quelque  éclatans  qu’eulfent 
été  les  triomphes  précédens  de  Pompée , Triomphe 
après  avoir  fournis  à la  République  deux  «««ordi- 
parties  du  monde  , celui  qu’on  lui  ac-  p^pée. 
corda  pour  la  conquête  de  la  troifiemé  e 
l’emporta  de  beaucoup  fur  les  autres.  Il 
dura  doux  jours  entiers  , qui  ne  fuffi- 
rent  pas  à repréfenter  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  en  Afie  depuis  cinq  ans.  Quin- 
te peuples  fubjugués  , huit  cens  Villes  , 

prifes  , mille  autres  rétablies  & repeu- 
plées , formoient  par  leur  feule  repré- 
fentation  un  fpe&acle  , où  l’on  paffoit 
continuellement  d’une  furprife  à une 
autre.  Entre  les  prifonniers  qui  déco- 
roient  le  triomphe  , paroifloit  le  fils  de 
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55SS?Tygrane  Roi  d’Arménie  , avec  fa  fem- 
An  me  & une  de  fes  fœurs  , Zotima  pro- 
pre  époufe  de  Tygrane,  Ariftobule  Roi 
ufurpateur  de  la  Judée  , une  fœur  de 
Mithridate , mere  de  cinq  fils  qui  étoient 
avec  elle  , & plufieurs  femmes  Scythes 
de  la  première  qualité.  Les  otages  des 
Albanois  &c  des  lbériens  , & enfin  ceux 
du  Roi  de  Comagene  , fortnoient  la 
marche  des  captifs.  On  y voyoit  des 
trophées  fuperbes  , qui  étoient  les  ima- 
ges des  batailles  que  Pompée  avoit  ga- 
gnées en  Afie.  L’or , l’argent  & les  pier- 
reries rapportées  d’Afie  &c  deffinées  au 
fifc  , furent  étalées  avec  art , & firent 
voir  tout  le  luxe  Afiatique.  Leur  prix 
excédoit  vingt  mille  talens  ( qui  font  en- 
viron foixante  & dix  millions  , monnoie 
de  France  ; ) & ce  qui  prouve  que  ce 
n’étoit  là  qu’une  partie  des  richefies  qui 
xevenoient  à la  République  de  tant  de 
conquêtes  , c’eft  que  dans  l’état  arrêté 
des  comptes  du  produit  de  cette  der- 
nière guerre  , on  trouva  le  fifc  augmen- 
té d’un  tiers , & que  ce  tiers  montoit  à 
cent  vingt  mille  talens  : il  faut  ajouter 
à ces  fommes  immenfes , celles  qui  fu- 
rent diftribuées  aux  fimples  foldats,  dont 
chacun  eut  pour  gratification  près  de  fix 
cens  francs  en  argent  , les  officiers 
davantage  à proportion  de  leur  rang. 

Un  grand  mérite  n’eû  pas  long-tems 
fans  ennemis.  Ceux  qui  venoient  d’ad- 
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inïrer  Pompée , commencèrent  à le  crain-ïïüïüS 
dre  , & enfuite  à le  haïr.  Et  quand  il 
demanda  au  Sénat , félon  la  coutume  , c69°me‘ 
de  ratifier  ce  qu’il  avoit  réglé  & ftatué  xxxvi, 
en  Afie  , & de  lui  accorder  des  terres , luis*aftl0^ 
qui  diftribuées  ferviflent  de  récoinpenfes  ennemis, 
aux  foldats  , il  y rencontra  mille  oppo- 
sions. Ce  n’eft  pas  tout  : ayant  procu- 
ré par  fon  crédit  le  confulat  à Metellus 
furnommé  Creticus  , & à Afranius , le 
premier  le  paya  d’ingratitude  , en  haine 
de  ce  que  Mutia  fa  fœur  venoit  d’étre 
répudiée  de  ce  Général  , qui  la  foup- 
qonnoit  d’une  intrigue  amoureufe  avec 
Céfar  ; & l’autre  , uniquement  adonné 
aux  plaifirs  , acquit  fi  peu  d’autorité 
dans  le  Sénat , que  fon  bienfaiteur  n’en 
put  tirer  aucun  fervice. 

Caton  d’un  autre  côté  s’oppofa  à tou- 
tes fes  prétentions  ; Lucullus  en  fit  de 
même  , & obtint  du  Sénat  que  les  dé- 
crets abrogés  par  Pompée  reprendroient 
leur  première  force  , & qu’au  contraire 
ceux  qu’il  avoit  faits , n’en  auroient  plus. 

Ne  pouvant  feul  réfifter  à -tant  d’envieux, 
il  fe  lia  avec  les  Tribuns, qui  lui  avoient 
aufli  bien  qu’à  Céfar  , l’obligation  de 
leur  rétabliffement  après  la  mort  de  Syl- 
la.  Flavius  un  d’eux  voulant  plaire  à 
Pompée  , propofa  de  nouveau  la  ré- 
compenfe  militaire  , à laquelle  Lucullus 
avoit  mis  le  plus  d’obftacles.  Metellus 
trop  ardent , combattit  opiniâtrement  la 
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demande  du  Tribun  : des  paroles  ofï 
An  vint  aux  coups  ; il  y eut  du  fang  répan- 
^u  * & Flavius  bien  appuyé , fit  condui- 
te fuir.  re  Metellus  en  prifon.  Le  Sénat  fenfi- 
ble  à cet  affront , voulut  en  tirer  raifon  ; 
ce  qui  ne  lui  fut  pas  poflible  , parce  que 
Flavius  fit  dreffer  Ton  tribunal  contre  la 
porte.  Mais  le  Sénat  fit  abattre  le  mur 
de  la  prifon.  Le  peuple  accoutumé  à 
juger  fur  les  apparences,  crut  que  cette 
aéfion  de  hauteur  étoit  un  ligne  de  fu- 
périorité  en  ceux  qui  la  faifoient  , & fe 
ralentit.  Pompée  remarqua  ce  prompt 
changement  du  peuple  , &c  recomman- 
da aux  Tribuns  d’affoupir  l’affaire.  Alors 
il  comprit  , mais  trop  tard  , le  tort  qu’il 
avoit  eu  de  licencier  fes  troupes , & 
combien  dans  un  Etat  il  y a peu  de  ref- 
peél  quand  la  force  manque. 

Le  tems  d’un  nouveau  confulat  ap- 
^CéfatVe-  Prochoit  » quand  Céfar  repaffa  d’Efpa- 
vient  enita*  gne  en  Italie.  Il  n’ignoroit  rien  de  ce 
lie , & de-  qUi  étoit  arrivé  à Rome  en  fon  abfence , 
triomphe  & n‘  ^es  mécontentemens  de  Pompée.  Il 
te  confulat.  fe  régla  félon  les  conjon&ures , & con- 
clut en  lui-même  qu’il  n’y  avoit  pour 
lui  que  deux  moyens  de  s’élever  ; l’un 
de  s’unir  au  Sénat , l’autre  de  fe  rendre 
néceffaire  au  parti  oppofé.  Ses  fervices 
en  Efpagne  méritoient  le  triomphe  : il 
en  écrivit  avec  confiance  au  Sénat , & 
lui  marqua  en  même-tems  qu’il  préten- 
doit  au  confulat.  Céfar  ne  devoit  pas  ce- 
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pendant  ignorer  que  ces  deux  choies 
étoient  incompatibles  parles  loix,par-  An 
ce  qu’il  étoit  défendu  à celui  qui  deman-  e ej™** 
doit  le  triomphe  d’entrer  à Rome  , ôc 
qu’au  contraire  il  falloit  être  dans  la  vil- 
le pour  poftuler  le  confulat.  Il  ne  l’igno- 
roit  pas  en  effet  ; & c’eft  pourquoi  dans 
fa  lettre  au  Sénat , il  le  prioit  de  l’exemp- 
ter du  cérémonial  ordinaire  , infinuant 
habilement  que  ce  que  l’on  regardoit 
comme  des  chofes  effentielles  au  triom- 
phe & au  confulat  , n’étoient  que  de 
fimples  cérémonies  , dont  on  devoit 
difpenfer  un  homme  tel  que  lui.  Caton 
héritier  de  la  morale  rigide  de  fon  ayeul , 
attaqua  vivement  l’interprétation  que 
Céfar  vouloit  donner  aux  loix.  Il  prou- 
va que  c’étoit  en  abufer  que  d’en  dif- 
penfer , Sc  protefta  contre  toute  inno- 
vation. Le  Sénat  fuivit  fon  avis  ; & Cé- 
far n’ayant  plus  que  l’option  fur  deux 
honneurs  différens  , préféra  celui  qu’il 
avoit  mérité  , à celui  pour  lequel  il  fal- 
loit fupplier. 

Le  jour  de  l’entrée  de  Céfar  à Rome 
s’étant  paffé  dans  la  folennité  & dans  la 
joie  , il  ne  s’y  occupa  plus  que  de  fon 
élévation.  Il  trouva  que  Pompée  y avoit 
un  parti  qu’il  n’étoit  pas  aifé  d’abattre  , 

& il  s’attacha  à lui.  Pompée  eut  une 
joie  extrême  de  fe  voir  foutenu  d’un 
homme  du  mérite  de  Céfar  , qui  lui 
promettoit  de  faire  confirmer  tous  les  \ 
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nouveaux  réglemens  faits  en  Afie.  Une 
union  étroite  fe  forma  entr’eux  , 6c  dès 
tfÿ”6’  ce  moment-là , ils  fe  pouvoient  vanter 
l’un  6c  l’autre  d’être  les  maîtres  de  la 
République.  Craffus  étoit  fi  fort  ami  de 
Céfar  , qu’il  fe  laifTa  facilement  per- 
fuader  de  fe  joindre  à lui  & à Pompée  ; 
6c  il  y alloit  de  tout  pour  Craffus  de  fui- 
vre  ce  confeil  , parce  qu’il  fe  fentoit 
trop  foible  fans  eux  , 6c  qu’il  n’y  avoit 
rien  qu’il  ne  pût  en  attendre  , engagé 
dans  une  même  caufe.  Pompée  6c  lui 
étoient  brouillés  ; ils  fe  raccommodè- 
rent , 6c  tous  les  trois  jurèrent  de  fe  fer- 
vir  mutuellement  , 6c  de  ne  rien  faire 
qui  pût  préjudicier  à leur  caufe  commu- 
jœcvllI  ne.  Voilà  ce  que  les  hiftoriens  appellent 
Triumvirat  le  premier  T riumvirat , 6c  l’époque  de  la 
de  pompée,  deftru&ion  du  pouvoir  confulaire  6t  po- 
jl  ~e‘anr  ^ pulaire  , qui  fut  forcé  de  fléchir  fous  une 
autorité  que  le  genie  , le  crédit  oc  les  ri- 
cheffes  de  ces  trois  grands  perfonnages 
mettoient  hors  de  toute  atteinte  : car 
Craflus  avoit  ainfi  que  fes  collègues  , 
beaucoup  d’efprit  6c  d’éloquence  , affez 
découragé  , 6t  des  biens  immenfes.  Cé- 
fàr  avoit  alors  quarante  ans  , 6c  Pompée 
.environ  quarante-fept. 

Ainfi  Rome  , après  avoir  fournis  tant 
de  nations  , donné  des  loix  à plus  de  la 
moitié  du  monde  , paffa  elle-même  de 
la  liberté  à la  fervitude  , par  fa  négli- 
gence  à réprimer  des  abus  infinis , dans 
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fon  gouvernement  & clans  Tes  habitans  ; 
& elle  fe  vit  plongée  par  fa  faute  clans 
des  calamités  qu’elle  n’avoit  point  enco- 
re éprouvées  , quoiqu’elle  en  eût  déjà 
effuyé  d’alfez  grandes.  Ce  Triumvirat 
trop  remarquable  pour  n’en  fixer  pas  le 
tems , commença  l’an  694  de  la  fonda- 
tion de  Rome:  & 3945  de  la  création  du 
monde  : la  première  année  de  la  180 
Olympiade  : 449  ans  après  l’expulfion 
de  Tarquin  : 330  depuis  la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois  : 270  depuis  l’é- 
tabliffement  de  l’Empire  des  Macédo- 
niens par  Alexandre,  & 86  ans  après  la 
ruine  de  Carthage.  Alors  l’Empire  Ro- 
main comprenoit  l’Italie  entière  , la 
Gaule  cifalpine;  une  partie  de  la  Tran- 
falpine  : l’Efpagne  , l’Afrique  , c’eft-à- 
dire , ce  que  l’on  en  connoifloit  : la  Grè- 
ce , l’Illirie,  l’Afie  mineure,  l’Arménie, 
la  Méfopotamie,  la  Médie  , la  Syrie  ,1a 
Judée , & une  infinité  dlfles. 


HISTOIRE 
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LIVRE  TROISIEME. 

Etat  de  la  République  depuis  le  pre- 
mier Triumvirat  , jufqu’à  l’Empire 
établi.  Efpace  de  trente-trois  ans. 


1 - - » 

CHAPITRE  PREMIER. 


La  mort  de  Crajfus  finit  le  Triumvirat. 

Le  parti  de  Pompée  & celui  de  Céfar 
- Je  forment. 


( Efpace  de  fept  ans.  ) 

—— tm  TJ  Ien  n’étoit  comparable  à la  gran- 
An  JLv  deur  de  Rome  , quand  les  révolu- 
de  Rome,  tions  que  nous  allons  raconter  com- 
*9*'  mencerent.  Sa  puiffance  étoit  refpeélée 
par  toute  la  terre.  La  force  de  fes 
armes  , la  valeur  de  fes  légions  , 
la  réputation  de  fes  généraux  étoient 
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un  fujet  d’admiration  à l’univers.  Ses 
revenus  difpenfés  avec  fagelfe  ne  fe  de£”rac< 
pouvoient  Supputer.  L’enceinte  de  Ro-  * 

me  , métropole  de  ce  grand  empire  , 

& fa  Splendeur  étoient  au- demis  de 
tout  ce  qu’on  peut  imaginer.  Les  étran- 
gers Surpris  d’y  voir  un  monde  d’habi- 
tans  riches , délicats , polis , magnifiques , 
guerriers , & pourtant  inftruits  dans  tou- 
tes les  fciences  , ne  vouloient  plus  d’au- 
tre patrie  , &c  mettoient  leur  gloire  & 
leur  bonheur  à y être  reçus  citoyens.  Ce- 
pendant le  Sénat  , par  qui  cette  Ré- 
blique  étoit  gouvernée  , n’avoit  plus 
cette  haute  prudence  & cette  nolAfTe 
vertueufe  qui  le  caraélérifoit  dans  les 
fïecles  précedens  : agité  de  diverfes  paf- 
iions , il  étoit  devenu  incapable  de  con- 
server la  tranquillité  de  l’Etat. 

L’union  de  trois  perfonnages  tels  que 
Pompée  , Céfar  &c  Craffus  , annonçoit 
vifiblement  l’oppreffion  de  la  liberté 
publique.  La  promotion  de  Céfar  au 
Confulat  fut  le  premier  ouvrage  de  l’u- 
nion. Il  avoit  eu  deux  compétiteurs , ' 

L.  Luceius  & M.  Calpurnus  Bibulus. 

Celui-là  très-riche  , mais  encore  plus 
avare  , fe  défifta  par  l’efpoir  d’une  ré- 
coinpenfe  qu’on  lui  promit  , &c  eut  la 
lâcheté  de  briguer  des  fuffrages  en  fa-  *•  „ 
veur  de  Celar  qui  n en  eut  pourtant  Conjîui, 
pas  plus  que  Bibulus  , que  le  Sénat  ap- 
puya fortement.  Caton  fe  déclara  com- 
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: me  à l’ordinaire  contre  Céfar  , St  brî- 


An 

4c  Rome. 
*J>4* 


par  amour  du 
en  parla  ainfi 


bien 
: St 


gua  pour  l’autre  , 
public  ; au  moins  i 

de  cette  maniéré  Bibulus  parvint  à être 
collègue  de  Céfar. 

Pompée  eut  à fon  tour  tout  ce  qu’il 
avoit  tant  déliré  : on  ratifia  les  aétes 
dont  il  pourfuivoit  depuis  lï  long-tems 
ïi.  la  validité  , St  ce  fut  Céfar  qui  lui  ren- 
Loicnfa-dit  ce  bon  office.  Ceux  qu’il  tâcha  auffi 

?e;rdoüpPoftcde  rend^e^  PfUPle  1 ne  ,fl'r,eni  PaS 
pat  Cefar.  moins  effectifs  , St  il  y fut  aide  de  Pom- 
pée qui  n’en  voyoit  pas  encore  le  but. 
11  y avoit  des  terres  dans  la  Campanie 
qui  »*.'étoient  en  propre  à perfonne.  Cé- 
fa r propofa  au  Sénat  de  les  donner  à 
ceux  du  peuple  qui  auroient  trois  en- 
fàns , ou  plus  ; St  il  drefla  lui-même  le 
modèle  de  la  loi  d’une  maniéré  fi  foli- 


de  St  fi  jufte  qu’on  ne  pouvoit  y faire 
d objeêlion  raifonnable.  Le  Sénat  feul 
étoit  en  droit  de  l’examiner  , 8c  Céfar 
qui  craignit  que  les  Patriciens  n’en  con- 
cluflent  qu’il  cherchoit  à leur  préjudice 
à s’infinuer  dans  l’efprit  du  peuple , leur 
jura  pour  les  raffiner  , que  jamais  il 
n’entreprendroit  rien  que  de  concert 
avec  eux  ; qu’il  ne  leur  préfenteroit  pour 
commiflaires  , ni  fes  amis  , ni  qui  que 
ce  fût , qui  pût  leur  être  fufped , mais 
feulement  des  gens  capables  St  de  bon- 
ne réputation.  Une  affaire  conduite  fi 
prudemment  ne  devoitpas  manquer;  le 
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Sénat  y acquiefqa  en  apparence  , & en 
différa  néanmoins  la  conclufion.  La  *n 
caufe  du  délai  fe  devinoit  : Caton  las  e 69™'* 
de  ce  déguifement , déclara  hautement  , 
que  la  loi  n’étoit  point  recevable , parce 
qu’il  ne  falloit  jamais  innover  en  ma- 
tière de  gouvernement  : & tout  le  Sé- 
nat après  lui  , avoua  qu’il  penfoit  de 
même.  Céfar  fe  plaignit  au  peuple , 
que  dès  qu’il  s’agiiïbit  de  lui  procurer 
quelque  avantage  , le  Sénat  s’y  oppo- 
foit  toujours  : fe  tournant  enfuite  vers 
Pompée  & Craflus  , il  les  pria  d’ap- 
prouver ou  de  condamner  tout  haut  la 
loi , félon  la  forme  accoutumée.  Ils  l’ap- 
prouverent , & Pompée  ajouta  à fon  ap- 
probation, que  fi  quelqu’un  la  blâmoit 
ou  tnettoit  l’épée  à la  main  pour  la  com- 
battre , il  la  défendroit  avec  l’épée  le 
bouclier.  Une  menace  fi  fiére  impofa  fi- 
lence  à la  contradi&ion  , & l’on  indi- 
qua un  jour  pour  l’acceptation  authenti- 
que de  la  loi. 

Le  peuple  fe  rendit  en  foule  dans  la  J( 
place  publique  au  tems  marqué  , & dès  ie  sénat”'  1 4 
qu’il  y vit  paroître  Caton  & Bibulus,  il  recevoir, 
les  chafla  tous  deux  à coups  de  pierres 
& de  bâtons,  & rompit  même  les  ha- 
ches que  l’on  portoit  devant  le  conful. 

Le  décret  fut  enfuite  approuvé  du  peu- 
ple , qui  voulut  que  le  Sénat  jurât  de 
l’obferver.  Prefque  tous  ceux  qui  le  com- 
pofoient  jurèrent  , excepté  Caton , Me- 
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tellus  , Favonius  & quelques  autres  qui 
refuferent.  Encore  pour  fauver  leur  via 
ou  éviter  l’amende  , iuivirent-ils  enfuite 
l’exemple  général  : car  Céfar  avoit  eu  la 
précaution  de  faire  déclarer  crime  capi- 
tal le  refus  du  ferment.  Il  étoit  vilïble 
que  le  Sénat  n’avoit  réfifté  au  décret 
que  par  averfion  pour  Céfar  ; & comme 
il  s’en  étoit  apperqu  le  premier  , & qu’il 
avoit  le  pouvoir  en  main  , il  ne  le  con- 
fulta  prefque  plus  fur  rien.  Bibulus  ou- 
tragé par  le  peuple  , n’ofa  depuis  la  der- 
nière émotion  fe  montrer  en  public , Sc 
le  tint  renfermé  dans  fa  maifon  le  relie 
de  l’année  ; ce  qui  donnoit  à Céfar  tou- 
te l’autorité  des  deux  confuls.  Il  fut 
s’en  fervir  à propos  , contte  le  Sénat 
devenu  lï  lâche  & li  négligent , qu’il 
étoit  l’objet  de  la  raillerie  de  tout  le  peu- 
ple. Quelqu’un  trouva  le  moyen  de  met- 
tre par  dérifion  à la  tête  des  aéles , où 
l’on  écrivoit  les  noms  des  deux  confuls  , 
deux  fois  le  nom  de  céfar  fans  mettre 
1^  nom  de  fon  collègue , en  diverfifiant 
nnfi  les  furnoms  du  premier  , ( caïus 
céfar  , &c  Julius  céfar , ) voulant  dire 
qu’il  gouvernoit  feul. 

Débarraflé  heureufement  de  Bibulus  , 
il  n’eut  plus  qu’à  gagner  le  fécond  or- 
dre , qui  étoit  des  chevaliers  , & le  plus 
puiffant  de  la  République  , par  les  rai- 
fons  que  j’ai  alléguées  ailleurs.  S’ils 
étoient  néceffaires  à fes  deffeios  , ils 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chàp.  I.  uf 

tfvolent  aufli  befoin  de  lui  , pour  le  ra- 
bais  des  fermes  de  la  République  , qu’ils  An 
trouvoient  au-delà  de  leur  jufte  valeur.  c ^lC* 
Cette  utilité  réciproque  produisit  une 
prompte  liaifon  , & bientôt  les  cheva- 
liers en  corps  firent  affidument  leur  cour 
à céfar.  Il  les  gratifia  de  la  remife  du 
tiers  de  leur  ferme,  & il  obtint  du  peu- 
ple cette  grâce  pour  eux , en  dépit  du 
Sénat.  Il  avoit  fi  bien  fervi  les  uns  &C 
les  autres  , qu’il  pouvoit  tout  fe  pro- 
mettre de  leur  reconnoiffance.  Rome  lui 

Î>arut  alors  un  trop  petit  théâtre  pour 
e rôle  qu’il  vouloit  jouer , & d’où  de- 
voit  dépendre  toute  fa  gloire.  Il  deman- 
da donc  le  gouvernement  des  Gaules  , . 

quiétoitle  plus  confidérable  de  tous  , tien'  fé  Sou" 
parce  qu’il  contenoit  une  partie  de  l’Ita-  vemement 
lie  , félon  fa  dénomination  préfente  : la  Gaule*, 
faveur  où  étoit  céfar  , fit  qu’il  obtint 
fans  peine  pour  cinq  ans  ce  qu’il  fouhai- 
toit  ; & ce  qui  dut  furtout  lui  plaire  , 
c’eft  qu’on  lui  accorda  quatre  légions 
pour  tout  le  tems  qu’il  feroit  dans  les 
Gaules. 

Pompée  étoit  le  feul  rival  qu’il  pût 
craindre  en  une  fi  longue  abfence.  Les 
liens  les  plus  forts  ne  l’étoient  pas  trop 
en  cette  occafion  : céfar  avoit  une  fille  , y 
nommée  Julie,  belle  & vertueufe  ; il  pompée 
l’offre  en  mariage  à Pompée  qui  l’accep-  époufe  ju- 
te. Ainfi  vit-on  ces  deux  grands  hom- 
mes  unis  tout  enfemble  par  le  fang  ôc 
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! par  la  politique.  Mais  quels  liens  né 
An  rompent  pas  la  cupidité  & 1 ambition  ? 
Gabinius  & Pifon  étoient  amis  de  cé- 
*'  far  , il  les  engagea  à l’être  encore  plus  , 
en  leur  affurant  à tous  deux  le  prochain 
confulat  : & quoique  Clodius  & lui 
dulfent  être  irréconciliables  , il  ne  lailla 
pas  de  le  faire  élire  Trilui  , unique- 
ment parce  qu’il  étoit  ennemi  déclaré 
de  cicéron  , & que  ce  grand  orateur 
s’étoit  rendu  odieux  au  triumvirat , dans 
la  caufe  qu’il  avoit  plaidée  contre  Cefar 
pour  C.  Antonius  Nepos. 

11  étoit  à craindre  , que  û céfar  dif- 

■4e  Rome.  féroit  de  Partir , on  ne  l’obligeât  à ren- 
6^}.  * dre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  étant 
conful.  Car  fi  quelques-uns  des  Tri- 
buns avoient  eu  allez  de  crédit  pour  l’e- 
xempter de  la  recherche  des  cenfeurs  , 
l'on  Quefteur  moins  heureux  n’avoit  pu 
s’en  garantir.  Il  fe  mit  donc  en  chemin 
& abandonna  Rome  à Pompée  & à 
cralïus  , qui  commandèrent  impérieu- 
fement.  Ils  remplirent  la  ville  de  fol- 
dats  , fans  que  les  confuls  redevables 
de  leurs  places  aux  Triumvirs  , fe  mif- 
lent  en  peine  de  l’empêcher,  clodius 
de  fon  côté , montra  , par  fon  applica- 
tion à nuire  ou  à perfécuter  ceux  qu’il 
baïffoit , qu’il  n’avoit  pas  recherché  fans 
raifon  la  charge  de  Tribun  , quoiqu’elle 
lui  eût  coûté  une  efpece  d’avililTe- 
ment , puifqu’il  n’avoit  pu  l’être  qu’en 

fc 
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fe  faifant  adopter  par  un  plébéien. 

Cicéron  n’eut  pas  plutôt  vu  dans  les  <*,.  Rowe. 
premières  magiflratures  tant  de  perfon-  «55. 
nés  qu’il  avoit  fujet  de  croire  fes  enne- 
mis , qu’il  fe  jugea  perdu.  Comme  il  vr 
avoit  de  tout  tems  cultivé  l’amitié  de  situation 
Pompée  , il  s’applaudiffoit  de  s’être  at-  de  Ciceion. 
taché  à lui  avant  fa  grande  élévation. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  dans  l’erreur  ; 
car  bien  que  Pompée  lui  promît  fa  pro- 
tection , il  s’apperçut  d’un  grand  refroi- 
dilfement , qui  provenoit  de  deux  cau- 
fes  , dont  la  première  étoit  l’intérêt  com- 
mun du  triumvitat  , qui  ne  permettoit 
pas  qu’un  de  ceux  qui  le  coînpofoient  , 
fe  f ît  le  défenfeur  de  l’ennemi  des  deux 
autres  : la  fécondé  venoit  de  Cicéron 
même,  dont  l’efprit  railleur  & mor- 
dant déplaifoit  à Pompée , qui , comme 
tous  les  hommes  vains  & orgueilleux  , 
redoutoit  & haïffoit  la  fatire. 

Céfar  avant  que  de  partir  pour  les 
Gaules  avoit  offert  à Cicéron  de  le  faire, 
fon  lieutenant  en  cette  province  ; & ja- 
mais rien  ne  fut  plus  imprudent  que  le 
refus  de  cette  commiflion  , dont  l’exer- 
cice le  mettoit  à couvert  de  tout.  Çice- 
ron  en  témoigna  fon  regret  devant  Pom- 
pée , qui  auroit  été  fâché  qu’il  l’eût  ac- 
ceptée , & qui  le  confola  en  apparence 
par  des  promettes  qui  ne  dévoient  pas 
naturellement  impofer  à un  fi  grand 
efprit.  Il  les  regarda  cependant  comme 
Tome  JJ.  K 
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quelque  choie  de  folide  , & par  un  ex- 
cès de  crédulité  impardonnable  , il  le 
laifïa  auffi  ftirprendre  à la  diffimulation 
de  CJodius  , qui  feignoit  de  le  vouloir 
réconcilier  avec  lui.  On  ne  peut  nier 
que  Cicéron  n’eût  toute  l’étendue  & 
toute  la  pénétration  d’efprit  poflible  : 
mais  trop  attentif  à Ion  propre  mérite , 
il  n’étudioit  que  lui  , au  lieu  de  s’appli- 
quer à bien  connoître  les  l'emblables  , 
loit  afin  d’éviter  leurs  piégés  , foit  pour 
en  tirer  du  fervice  dans  les  befbins  ; & 
on  peut  attribuer  fa  perte  à ce  feul  dé- 
faut. 

Clodius  beaucoup  plus  rufé  la  pour- 
fuivoit  par  toutes  les  voies  imagina- 
bles. Il  s’étoit  nouvellement  innnué 
dans  l’amitié  du  peuple  , par  des  diftri- 
butions  de  grains  faites  à propos  , fk 
par  d’autres  libéralités  , toujours  du 
goût  de  la  multitude.  Son  but  en  cela 
étoit , de  s’appuyer  de  leur  fuffrage  pour 
une  loi  qu’il  vouloit  introduire  , & qui 
pouvoit  palfer  pour  l’arrêt  de  la  mort 
de  Cicéron.  Elle  conlilloit  dans  une  in- 
terdiction du  feu  & de  l’eau  , à qui- 
conque auroit  procuré  la  mort  d’un  ci- 
toyen , fans  qu’auparavant  il  eût  été 
oui.  Il  étoit  fi  vifible  que  cette  loi  re- 
gardoit  Cicéron  , auteur  de  la  mort  de 
Catilina  & de  fes  complices  coi: damnés 
plus  juflement  que  juridiquement  , qu’il 
connut  enfin  que  Pompée  & Clodius 
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Sa  voient  abufé,  Son  cara&ere  lâche  6c  — 
timide;,  déguifé  jufqu’alors  par  la  prol-  An 
pétité  ; , fe  manifrfla.  On  ne  vit  plus  e4^me‘ 
dans,  les  rues  que  Cicéron  en  habit  de 
deuil , avec  une  longue  barbe  , 6c  des 
cheveux  mal  peignés  , qui  alloit  folli- 
citer  fa  grâce  de  porte  en  porte.  S’il 
«fit  été  d’une  autre  trempe  , il  avoit  en- 
core de  quoi  iè  raffurer  , puifque  vingt 
«aille  chevaliers  s’étoient  joints  à lui , 
avec  placeurs  jeunes  gens  de  la  pre- 
■miere  qualité  , .qui  avaient  été  fes  audi- 
teurs , & qui  l’accompagnoient  tou- 
jours , entr’autres  le  fils  de  Crafl’us 
même.  : 

i.  CLodius  étoit  trop  prudent  pour  ofer 
Sortir  en  public  làns  efcorte , 6c  comme 
Ü étoit  maître  de  l’avoir  atiffi  nombreu- 
se qu’il  vouloit , il  affe&oit  de  fuivre  par- 
tout Cicéron,  qu’il  accabloit  de  raille- 
• ;ries & de  reproches  de  lâcheté.  Il  lui 
étoit  d’autant  plus  libre  de  le  faire  , que 
Sa  charge  de  Tribun  .,  refpe&able  par 
l’opinion  que  le  public  y avoit  attachée , 

Je  mettok  à couvert  des  reparties  fi  or- 
dinaires dans  ces  rencontres,  il  étoit  ce- 
pendant à craindre  que  les  amis  de  Ci- 
céron plus  hardis  que  lui  ne  chatgeaf-  v i x. 

Sent  l’efcorte  deClodius  , 6c  que  l’on  Sfnat 
•ne  vît  une  bataille  dans  Rome  ; le  Sé-  deuiTpubhc 
.Oat  . qpi  l’appréhendoit  , ordonna  un  pour  le  dan- 
deuil  public  , qui  n’eut  d’autre  imotif|.**  'tolt 
i que  le  danger  d’oppreflion  qui  menacoit  icet° 
Cicéron.  K 2 
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2.10  HistoiRé  Romatne, 
Comme  les  confiais  <a  voient  lagémerit 
empêché  que  l’on  n’en  vînt  aux  .mains  , 
Clodius  les  ajourna  devant  le,  peuple; 
L.  Calpurnius  Pifo  interrogé  le  premier 
répondit  en  peu  de  mots  c " La  cruauté 
.»  me  déplaît.  » Cœlonius  Gabinius  plus 
diffus  , blâma  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
contre  Catilina  , & cenfura.  ciceron.  La 
profeription  pouvoit  s’enfuivre  après  le 
difeours  des  deux  confuls  : ciceron  , 
pour:  la  prévenir  , alla  fommer  Pom- 
pée de  la  proteélion  qu’il.  lui  avoit  pro 
mife.  Mais  le  Triumvir  réfolu  à ne  point 
prendre  parti  , entre  un  homme  auffi 
dangereux  ennemi  que  clodius , &c  un 
autre  qui  lui  étoit  indifferent , fortit  par 
une  porte  dérobée , & évita  une  vifite 
•importune.  Il  fallut  âpres  cela  que  Cice- 
• ron  s’avouât  enfin  à luumême  qu’il  avoit 
-été  la  dupe  de  Poriipée  & de  dlodius, 
& cet  aveu  coûta  cher  à fa  vanité.  On 
prétend  que  dans  fon  dépit  il  penfa 
d’abord  à prendre  les  armes  ; & s’il  l’eût 
r fait  plutôt, il  eft  vraifemblable  qu’il  s’en 
feroit  bien  trouvé.  Mais,  cé  projet  que 
-depuis  il  'jugea  imprudent , & qui  l’étoit 
- effeélivement  pour  une:  perforine  timi- 
de , ayant  fait  place  à une  réfolution 
i approuvée  de  fes  amis  , & principale- 
ment de  Caton  , il;  fe  détermina  à quit- 
. ter  Rome,- d’pù  ilibrtit  la. nuit!  pour  fe 
y-rendre.  en  Sicile*  i'Jp  , -i*  t j L:r  > 

- clodius  ne  jugeant  .pas-  (qu’un!  .exil 
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volontaire  le  vengeât  affez  d’un  ennemi — — 
tel  que  Giceron  , le  fit  condamner  par^ 

■un  plébiscite  à-êtrè  banni  à quatre  cens 
milles  d’Italie.  Il  fit  ordonner  par  le  mê-  v 1 u* 
ine  décret  que  Ses  maifons  feroient  ra-*  {^‘jCç"0,‘ £ 
fées , Sc  Ses  biens  vendus  ; &que  le  pro- 
duit de  la  vente  feroit  employé  à bâtir 
un  Temple  à la  Liberté  , comme  fi  ci-* 
ceron  par  fa  conduite  févere  l’eût  voulu 
détruire,  caton  ne  fut  pas  relégué  coin*  - 
me  Son  ami  ; c’étoit  pourtant  une  fortq 
d’exil  xjue  de  l’envoyer  contre  Ptoiomée 
Roi  de  cypre  , & l’effet  de  l’intrigué  de 
clodius.  Lucullus  perfuadé  que  le  Tri-i 
bun  ne  l’épargneroit  pas  , s’abfenta  de 
lui-même.  Si  en  tout  ce  que  l’on  a rap- 
porté, on  n’a  parlé  que  de  clodius  & 
de  Pompée  , c’eft  que  Craffus  ne  fe  mê- 
loit  de  rien  , & qu’eux  deujf  gouver-* 
noient  defpotiquement. 

Tandis  qu’ils  faifoient  confifter  leur  — — — * 
gloire  à être  craints  dans  Rome , céfar  An 
inettoit  la  fienneà  conquérir  les  Gaules,  de  Rome, 
car  celle  que  l’on  appelloit  cis-AIpine 
au  regard  de1  l’Italie  n’étoit  qu’une  por-  ix. 
tion  du  gouvernement  qui  lui  avoit  été  Exploit? a* 
confié  b l’autre  partie  bien  plus  grande  ,£s' Gaule"* 
comprenoit  ce  que  npus  nommons  au- 
jourd’hui la  France  , la  Flandre  & tout 
ce  qui  la  borne  du  côté  de  l’Allemagne. 

On  fait  que  les  premiers  exploits  de 
céfar  furent  contre  les  Helvétiens  , ou  1 
SuifTes , qui  las  de  leur  patrie  , prenoient 
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le  chemin  de  la  Gaule  , au  nombre  de 
. trois  cens  mille  perfonnes  de  tout  fexe 

«ù.  & de  tout  âge  , après  avoir  brûlé  leure 

villes , leurs  maifon6  , & tout  ce  qu’ils 
n’avoient  pu  emporter., 

céfar  averti  de  leur  marche  s’avança 
en  diligence  vers  Geneve,  afin  d’y  rom- 
pre un  pont  fur  lequel  ils  dévoient  paf- 
fer.  Us  furent  extrêmement  furpris  de 
rencontrer  un  obftacle  où  ils  n’avoient 

rs  même  imaginé  qu’il  pût  y en  avoin 
ne  tenoit  qu’à  eux  de  retourner  üw 
leurs  pas  , & de  prendre  une attnte  routé. 
Mais  ils  jugèrent  à propos  d’envoyer  de- 
mander â céfar  la  liberté  de  palier  , 
promettant  de  ne  commettre  aucun  dé- 
fordre  dans  les  lieux  qui  leur  feraient  ou»* 
verts,  comme  fen  defléra  .n  était  ni  de 
leur  accorder  ce  qu’ils  fouhaitoient , ni 
de  leur  laiffer  cormoitre  qu’il  ne  le  vou-* 
loit  pas  , il  fe  contenta  de  remettre  de 
jour  en  jour  à répondre  aux  envoyés  des 
Helvétiens.  On  comprend  le  motif  ch* 
refus  ; mais  celui  de  ne  le  pas  encore  dé- 
clarer alors  , venoit  de  ce  qu’il  faUoit 
du  te  ms  à céfar  pour  raffembler  fes 
troupes  , & pour  tirer  une  ligne  de  neuf 
milles  de  longueur  , depuis  Geneve-  juf- 
qu’au  mont  Jura  , afin  de  fermer  le 
paffage. 

Les  Helvétiens  qui  ne  s’accommo-’ 
doient  point  de  ce  délai  , en  pénétrèrent- 
la  caufe  , ôc  fe  déterminèrent  à entrer 
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dans  les  Gaules  par  la  Sequanie  ? au- ™ 

jourd’hui  la  Franche-Comté.  Céfar  les  d<  ^"n(. 
fuivit , tomba  fur  un  corps  de  leurs  trou- 
pes  , 6c  le  défit.  Trouvant  par-rout  le  i 
Général  Romain  , 6c  Tentant  la  difficul- 
té d’entrer  malgré  lui  dans  les  Gaules  , 
ils  députèrent  vers  lui  une  fécondé  fois , 

6c  avec  auffi  peu  de  fuccès  qu’aupara- 
vant.  Mais  n étant  pas  d’humeur  à Souf- 
frir ces  refus  , ils  voulurent  enfin  empor- 
ter parla  force  ce  qu’ils  n’a  voient  pu  ob- 
tenir par  la  priere  9 6c  Ce  mirent  en  de- 
voir de  s’ouvrir  le  pafîage  les  armes  à 
la  main.  Quatre  mille  chevaux  que  Cé- 
far leur  oppofa,  les  repoufferent  avec  vi- 
gueur , 6c  furent  enfuite  repouffés  eux- 
mêmes  , 6c  contraints  de  fe  retirer  vers 
le  gros  de  l’armée.  Mais  Céfar  ayant  re- 
marqué à leur  contenance  , qu’ils  étoient 
difpofés  à une  aélion  générale,  il  leur  pré- 
fenta  la  bataille.  Elle  ne  pouvoit  leur  être  T 
plus  funefte , puifqu’après  l’avoir  perdue , il  bat  lu 
il  ne  leur  relia  que  cent  dix  mille  perfon-  Helvétien». 
nes,de  plus  de  trois  cens  mille  qu’ils  étoient 
en  fortantde  chez  eux.  Il  faut  avouer  néan- 
moins , qu’ils  firent  ce  jour-là  tout  ce 
que  devaillans  hommes  , peu  difcipli- 
nés , étoient  capables  de  faire.  Le  cou- 
rage de  cette  nation  belliqueufe  parut 
jufques  dans  les  femmes  St  les  enfans  , 
qui  combattirent  en  défefpérés  de  def- 
liis  les  chariots  qui  fervoient  de  retran- 
chemens  à leur  camp  , 6c  qui  s’y  firent 
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tuer  , plutôt  pour  défendre  leur  liberté 

de  iu>me  ^ue  *eur  v*e*  Céfar  couronnant  la  vic- 
c6°6m  ' toire  par  une  générofité  digne  de  lui  , 
& luiv.  renvoya  dans  leurs  pays  avec  une  sûre 
efeorte  tous  ceux  qui  échappèrent  du 
combat. 

Comme  la  fin  de  la  campagne  étoit 
encore  éloignée  , & que  les  Sequanois , 
amis  fidelles  des  Romains  , s’étoient 
plaints  à Céfar  des  vexations  qu’ils  fout- 
froient  de  la  part  d’ Ariovifte  Roi  des 
Germains  , ufurpateur  & tyran  d’une 
partie  de  la  Sequanie  , il  fe  propofa  de 
fbulager  leurs  maux.  Mais  pour  garder 
les  bienféances  ordinaires  , il  fit  prier 
ce  Prince  par  des  Ambaftadeurs  qu’il  lui 
envoya , de  vouloir  rendre  aux  Sequa- 
nois leur  ancienne  liberté.  La  réponfe 
ambiguë  qu’ils  rapportèrent  ne  latisfit 
nullement  Céfar.  Il  eut  cependant  de- 
, puis  une  entrevue  avec  Ariovifte  , qui 
n’ayant  déliré  cette  conférence  qu’aiin 
de  mieux  tromper  le  Général  Romain  , 
auquel  il  parla  avec  une  extrême  ar- 
rogance , faifoit  infenfiblement  avancer 
fon  armée  à deffein  de  le  furprendre  ; 
mais  celle  de  Rome  étoit  fi  proche  , 
qu’elle  fe  mit  bientôt  en  état  de  com- 
battre. Ariovifte  étonné  de  tant  de  dili- 
gence , auroit  bien  voulu  être  au  milieu 
de  fes  états  : car  il  commençoit  à con- 
cevoir une  haute  idée  des  Romains  , 
6é  à les  craindre.  La  confternation  le 
mit  en  même-tems  dans  fon  armée.  - 
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Céfar  remarquant  que  l’ennemi  avoit 
peur , le  fit  attaquer  fur  un  coteau  dé- 
fendu par  un  retranchement.  Mais  le 
contraire  de  ce  qu’il  attendoit  d’une  at- 
taque fi  hardie  , arriva.  Les  Germains 
ranimés  par  la  honte  d’être  infultés  dans  ,j  defait  te§ 
un  pofte  fi  avantageux  , après  s’y  être  Gemmai, 
défendus  > vaillamment  , oferent  le 
quitter  , & defeendre  dans  la  plaine 
pour  en  chaflèr  les  légions.  Elles  foutin- 
rent  leur  premier  effort,  ferrées  S c cou- 
vertes de  leurs  boucliers  ; puis  voyant 
que  les  Germains  fe  rompoient  d’eux* 
mêmes  , elles  les  chargèrent  les  mi- 
rent en  fuite.  ' Céfar  les  pourfuivit  juf- 
qu’airx  bords  du  Rhin  , dont  ils  con- 
noifioient  mieux  que  lui  les  paffages. 

Ariovifie  p>eu  efeorté  fe  fauva  au-delà 
du  fleuve  , fur  une  barque  qui  fe  trouva 
par  hafard  en  deçà.  Deux  de  fes  fem- 
mes autant  de  fes  filles  demeurèrent 
prifonnieres.  Ainfi  Céfar  dans  une  mê- 
me campagne  ôc  la  première  année  de 
fon  entrée  dans  les  Gaules  , remporta 
deux  grandes  vi&oires  fur  les  deux  plus 
belliqueufes  nations  dë  l’Eurojje.  Si  l’on 
en  croit  quelques  hiftoriens  Romains , 

Ariovifie  perdit  quatre-vingt  mille  hom- 
mes dans  la  bataille  , & ne  fauva  rien 
du  débris  de  fon  camp; 

. Au  printems  de  la  fécondé  année  , 

Céfar  apprit  que  tous  les  Belges  enfem- 
fcle^  c’çft-àrdire  x les  peuples  de  la  bafl’e 


^ m riA  H I S T-O IRE  Ro  MAINÏ, 

Germanie  , ou  autrement  de  la  Gable 
de  Rome  ®€!^,<lu€  ■>  s’étaient  ligués  pour  leur  corn- 
ées. ' mune  défenfe  contre  les  Romains  y &c 
&fuiv.  qu’ils  fe  propofoient  de  mettre  deux 
cens-  quatre-vingt  mille  hommes  en 
campagne.  Il  étoit  de  la  prudence  de 
les  prévenir  avant  une  jonélion  générale. 
Peut-être  que  s’ils  avoient  cru  Céfar  auf- 
fi  vigilant  qu’il  l’étoit  , ik  aüroient  pris 
plus  de  précautions  en  ravàgeant  les 
contrées  des  Gaulois  amis  des  Romains  , 
mais  le  bruit  de  fa  marche  n’étant  point 
encore  parvenu  jufqu’à  eux , il  les  fur- 
xi  T.  prit , les  mit  en  déroute  , & en  fit  un 
il  taille  en  fi  grand  carnage  , que  Plutarque  rap- 
nîce'dcsEcV-  Porte  qu’il  ne  fallut  point  d’autres  ponts 
ges.  aux  Romains  pour  paffer  les  rivières  ÿ 
que  les  corps  de  ceux  qu’ils  avoient  tués* 
Les  peuples  voifins  des  Belges  & qui  ha- 
bitaient les  côtes  de  l’Océan  , étaient 
entrés  dans  la  confédération  : mais  ils  n’a- 
voient  point  encore  envoyé  des  troupes 
au  rendez-vous  général  ; & par  cette 
raifon  Céfar  ne  voulut  pas  : les  aller  at- 
taquer. ! • . - • 

Les  Nerviens  ( ce  font  les  habitans  du 
Hainault  ) farouches  & courageux  , 
s’étoient  diftingués  par  leur  diligence  à 
fe  mettre,  en  campagne , & à ravager 
les  pays  protégés  des  Romains  r ils  fb* 
rertt  aufîi  les  premiers  que  Céfar  fe 
propofli  de  châtier.  Lentreprife  n’étoit 
pas  aifée.  Leur  pays  étoit  prefque  irn» 
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praticable  , par  l’épaiffeur  des  bois  fk 
des  forêts  , qui  l’entrecoupoient  ; ce  qui 
pouvoit  les  mettre  à couvert , faire  durer 
long-teins  la  guerre  , Sc  eo  rendre  le 
fuccès  très- incertain.  Ils  mirent  leurs 
familles  avec  leurs  meilleurs  effets  au 
fond  de  leurs  forêts , & dans  des  retrai- 
tes connues  deux  feuls  ; puis  dans  le 
tems  que  les  Romains  étoient  encore 
occupés  à former  leur  camp  , ( ce  qui 
n’étoit  que  l’ouvrage  d’un  jour  , à caufe 
des  fortifications  qu’ils  javoient  coutume 
d’y  faire  , ) ils  tombèrent  fur  eux  au 
nombre  de  loixante  mille  , mirent  en 
fuite  la  cavalerie  de  Céfar , & environ- 
nèrent de  toutes  parts  la  douzième  5c 
la  feptieme  légion  , qui  perdirent  en  cet- 
te occafion  tous  leurs  officiers,  céfar 
remarquant  le  danger  où  elles  étoient  , 
fe  jetta  dans  la  mêlée  couvert  de  fort 
bouclier  ; & foutenu  de  la  dixième  lé- 
gion qui  fit  avec  lui  des  prodiges  de 
valeur  , il  dégagea  les  deux  autres  , &c 
enfonça  à fon  tour  les  ennemis.  Les  Ner- 
viens  repouffés  tinrent  ferme  encore 
long-tems  fur  leur  premier  terrain  , & ijent. 
le  défendirent  jufqu’à  la  mort.  Ils  y fu- 
rent prefque  tous  tués  , nul  ne  voulant 
fuir , ni  porter  à leurs  familles  la  nouvel- 
le de  la  perte  de  ce  qu’elles  avoient  dé 
plus  cher. 

La  défaite  des  Nerviens  mr  céfar  , 
le  fouvenir  de  celle  des  Hlvétiens&c 
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■ - des  Germains  , le  rendirent  fi  redouta* 

, *n  Lie  à tous  les  peuples  d’au-delà  du  Rhin , 
e<5ÿ6.mC  qu’ils  fe  fournirent  d’eux-mêmes  à lui  , 
& i'uiv..  fans  en  être  follicités.  Le  Sénat  toujours 
fenfible  au  plaifir  de  conquérir  , tut  fi 
frappé  des  exploits  de  céfar  , qu’il  or- 
donna une  fête  de  quinze  jours  pour  en 
célébrer  la  gloire.  Rome  étoit  néan- 
moins plongée  dans  la  douleur  : les  pa- 
triciens & Pompée  même  étoient  per- 
fecutés  par  clodius  , qui  avoit  fait  périr 
la  plupart  de  fes  ennemis.  Comme  il 
étoit  fort  haï  , il  crut  devoir  rappeller. 
Cicéron  de  fon  exil , afin  de  fe  rendre 
favorables  tous  ceux  qui  défiroient  fon 
retour.  Pour  ménager  cette  affaire , qu’il 
avoit  lui-même  rendue  très-difficile  , il 
fe  fer  vit  de  Mil  on  , homme  de  beaucoup 
de  fermeté  , qui  étoit  alors  Tribun  , & 
que  divers  intérêts  portèrent  à fe  charger 
des  propofer  au  Sénat  le  rappel  de  Ci- 


céron. 

xiv.  Cette  demande  étoit  une  des  plus 
Cicéron  agréables  que  l’on  put  faire  à ceux  qui  de 
de  ion  ctif  tlr°it  la  pouvoient  accorder  , & qui  re- 
’gardoient  Cicéron  comme  perfécuté  in- 

Îuftement.  Milon  6 1 fon  collègue  affern- 
jlerent  les  comices  , ne  doutant  point 
que  le  Sénat  & Clodius  étant  pour  eux 
dans  la  propofition  qu’ils  alloient  faire  , 
ils  n’euifent  enfuite  tous  les  fuffrages. 
Mais  ils  comptoient  mal-à-propos  fur 
Clodius  , qui  s’emporta  contre  eux  , 
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comme  s’ils  euffent  été  fes  ennemis , ou 
qu’ils  euffent  formé  quelque  projet  Je 
inoui  ; il  raffembla  autour  de  lui  fa  trou-  e * 
pe  ordinaire  de  gladiateurs  , & chargeant 
de  coups  la  multitude  qui  étoit  fans  dé- 
fenfe  , il  tua  ou  bleffa  tout  ce  qui  fe 
trouva  en  fon  chemin.  Les  Deux  Tri- 
buns ne  purent  éviter  fa  violence , & re- 
çurent diverfe$  bleffures.  Quintus  frere 
de  Cicéron  demeura  prelque  accablé 
par  la  foule  de  ceux  qui  fe  preffoientf 
de  fuir. 

Milon  conferva  tout  le  reffentiment 
qu’il  devoit  de  la  perfidie  de  Clodius  , 
oc  eut  auffi  la  hardiffe  de  l’arrêter  trois 
jours  après  , &t  de  le  conduire  devant  le 
Préteur.  Cette  aébon  d’éclat  produisit 
de  nouveaux  troubles.  Les  gladiateurs 
de  Clodius  entreprirent  de  le  dégager , 
ôt  ne  trouvant  au  commencement 
qu’une  médiocre  réfiftance  , ils  l’au- 
roient  délivré  , fi  Pompée  n’eût  envo- 
yé les  liens  au  lècours  des  Tribuns  , 
qui  eurent  enfin  l’avantage.  Pompée  qui 
étoit  dans  leur  parti , s’empara  du  Forum , 
y mit  des  gardes  afin  d’affurer  la  tran- 
quillité publique  ; puis  y convoqua  une 
fécondé  fois  le  peuple  , qui  fe  voyant 
en  liberté  d’opiner  , conclut  unanime- 
ment au  rappel  de  Cicéron. 

Le  retour  de  cet  illuftre  citoyen  cau- 
ù.  beaucoup  de  joie  au  Sénat  , qui  ac- 
corda des  privilèges  honorables  à toutes 
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E*"—^Mes  villes  , qui  par  une  bonne  réception 
An  avoient  adouci  la  rigueur  de  fon  ban- 
niffement  » il  ordonna  en  même-tems 
que  Tes  maifons  , tant  à la  ville  qu’à  la 
campagne  , feroient  rebâties  aux  dépens 
de  la  République.  Son  exil  qui  fut  de 
dix-neuf  mois  , finit  la  fécondé  année 
de  la  guerre  des  Gaules.  Il  n’oublia  pas 
depuis  à fe  venger  , paF  fes  écrits  , de 
Pifon , de  Gabinius  , & des  autres  au- 
teurs de  fa  difgrace. 

Le  commerce  libre  de  l’Italie  avec  les 
Gaules  , étoit  abfolument  néceffaire  & 
très-difficile  , parce  que  les  Antuates  , 
les  Veragres  & les  Sédunois,  f qui  font, 
à ce  que  l’on  croit  , les  habitans  de 
Chablais , du  haut  & bas  Valais  le  long 
du  Rhône  , ) n’étant  pas  encore  fournis 
aux  Romains , on  étoit  obligé  de  traver- 
ser un  pays  ennemi , & de  ne  marcher 
qu’en  corps  d’armée.  Comme  la  faifon 
permettoit  encore  cette  expédition , Cé- 
lir  en  chargea  Servius  Galba  , un  de 
fes  Lieutenans  , qu’il  détacha  avec  une 
partie  de  fa  cavalerie  , & la  douzième 
légion.  Ces  peuples  avertis  de  fa  mar- 
che , s’avancèrent  hardiment , & vinrent 
infulter  Céfar  jufques  dans  fon  camp. 
Il  les  reçut  en  homme  toujours  prêt  à 
combattre  , & leur  fit  payer  de  la  perte 
de  leurs  meilleures  troupes , la  témérité 
qu’il  avoient  eue  de  le  vouloir  fqr- 
prendre, 
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Plufieurs  nations  qu’il  avoit  vaincues  , 
n’attendoient  que  fon  éloignement  pour  An 
effayer  de  recouvrer  leur  liberté.  Les  d€  ^°‘ne‘ 
Venetes(  ce  font  leshabitans  de  Vannes 
en  baffe  Bretagne  ) n’avoient  pu  réfifter 
aux  forces  des  Romains  ; mais  dès  qu’ils 
virent  le  Général  de  la  République  oc- 
cupé ailleurs . ils  fecouerent  le  joug  , & 
leurs  voifins  les  imitèrent,  céfar  en  étant 
informé , revint  en  Bretagne  avec  une 
diligence  extrême.  La  proximité  de  la 
mer  & l’ufage  des  barques  fur  lefquel- 
les  ils  paffoient  fans  celle  d’un  lieu  à 
l’autre,  les  déroboit  aux  pourfuites  des 
Romains,  céfar  fit  conftruire  un  grand  xv. 
nombre  de  barques  femblables , le  pays  péfar réduit 
fourniffant  de  bois  en  quantité  ; il  fe  es  Ventieî' 
mit  en  mer  , leur  donna  la  chaffe,  fe 
rendit  maître  d’une  partie  de  leurs  petits 
vaiffeaux  , & vint  enfin  à bout  de  le» 
réduire. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  l’Armorique, 
ou  baffe  Bretagne  , Craffus  un  de  les 
Lieutenans  fubjugoit  les  Sontiates  dans  xvi. 
l’Aquitaine  & divers  autres  peuples  , il  fubjugae 
de  ce  que  l’on  nomme  aujourd’hui  le  PIufieursau* 
pays  d’Aufch  & l’Armagnac.  Galba  du-  ^ 
quel  nous  avons  déjà  parlé  , dompta 
enmême-tems  les  Unelles,  & plufieurs 
nations  que  céfar  dans  fes  commen- 
taires appelle  Armoriques  , c’èft-à-dire  , 
maritimes.  ( On  n’eû  pas  trop  cTaccord 
fur  les  Unelles  r que  les  uns  croient  être 
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le  Perche  , & les  axitres  le  Cotentin.  ) 
An  céfar  paffa  enfuite  dans  le  pays  des  Bel- 
ges  , & attaqua  les  Morins  & 'les- Me- 
na piens  , peuples  de  l’Artois  & du  Bra- 
bant, félon  quelques  géographes.  Mais- 
l’abondance  des  pluyes  qui  tombent 
communément  en  ce  pays-là  au  milieu 
de  l’automne  , l’obligea  de  prendre  fes 
quartiers  d’hiver  prefque  en  arrivant. 
mmmmmmmmm  Si  les  conquêtes  de  céfar  le  faifoient 
An  admirer  à Rome  , fa  maniéré  de  vivre 
de  Rome,  -douce  &£  aifée  , accompagnée  des  plus 
6s> 8.  rares  & des  plus  aimables  qualités  , lui 

concilioit  l’eftime  & l’amitié  de  fes  fol- 
dats  , & une  confiance  entière  dans  les 
entreprifes  les  plus  périiteufes.  céfar 
làns  être  avare  avoit  amafifé  des  richef- 
fes  iminenfes , qui  dans  ce  teins  de  cor- 
ruption étoient  de  grands  reflorts.  Il  fit 
des  préfens  confidérables  aux  Préteurs, 
aux  Ediles  , aux  confuls  , & lurtout 
aux  Dames  Romaines  , perfuadé  qu’il 
ne  pou  voit  mieux  les  mettre  dans  fes 
intérêts  que  par  des  largelfes  , dont  les 
femmes  du  grand  inonde  font  toujoürs 
avides.  - • . 

Pendant  l’hiver  céfar  fe  rendit  à 
Lucques  en  Italie,  où  il  établit  fon  quar- 
tier principal  , & où  il  eut  une  cour 
magnifique.  On  y comptoit  jufqu’à 
deux  cens  Sénateurs , Sc  tant  de  Préteurs 
St  de  P ro- confuls  , que  les  faifcearacy 
étoient  bien  plus  communs  qu’à  Rome  ; 
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car  on  y en  remarqua  jufqu’à  fix-vingt. 

Là  le  Triumvirat  prit  de  nouvelles  me-  An 
fures  pour  fe  conferver  l’autorité  ; & e 6 sg™e* 
Céfar  qui  craignoit  d’être  révoqué  , en- 
gagea adroitement  Pompée  & Craflus 
à demander  le  confulat  , afin  d’être 
continué  par  leur  moyen  dans  le  gouver- 
nement des  Gaules. 

La  prétention  de  ces  candidats  im-  x vu. 
prevus  mortifia  étrangement  le  Sénat , u 

S[ui  le  trouvant  trop  fiable  pour  $ oppo-Con!ull  pajt 
er  à eux  , prit  le  deuil , comme  il  fai- violence, 
foit  dans  les  teins  de  calamité  publique. 

Caton  toujours  attaché  à la  patrie  vou* 
lut  perfuader  à L.  Domitius  de  fe  join- 
dre à lui  , & d’empêcher  l’éleéfion  de 
ces  deux  Triumvirs  ; mais  Pompée  qui 
ne  pouvoit  fcuffrir  de  contradiction , en- 
voya des  gens  armés  contr’eux  , lorf-  - 
qu’ils  alîoient  en  cortège  au  Sénat , qui 
tuerent  l’efclave  qui  portoit  le  flambeau 
devant  Domitius  , difperferent  fes  amis 
& fes  domefliques,  & le  contraignirent 
de  s’enfuir.  Caton  fut  obligé  d’en  faire 
autant , ayant  été  bleflé  à l’épaule.  L’é- 
leélion  fe  fit  fans  eux  , & au  gré  des 
T riumvirs. 

Le  peuple  qui  confervoit  toujours 
beaucoup  d’eftime  pour  Caton  , tâcha 
de  lui  procurer  la  Préture.  Pompée  ne 
voulut  pas  dire&eroent  y mettre  oppo- 
fition  ; mais  feignant  qu’il  avoit  paru 
au  Ciel  de  ces  ngnes  naturels  que  les 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 
Romains  eftimoient  d’un  mauvais  augu- 
. An  re  , il  congédia  fous  ce  prétexte  les 
^ comices  , St  ayant  enfuite  gagne  par 
argent  la  pluralité  des  voix  , dans  les 
Tribus  , il  obtint  la  nomination  d’ An- 
tius Sc  de  Vatinius  y à la  place  de  catoru 
Pompée  Sc  Craflus  étoient  confuls  Sc 
amis  de  Trebonius  alors  Tribun  , qui 
fans  cela  auroit  pu  réfifter.  On  continua 
à céfar  le  gouvernement  des  Gaules 
jour  cinq  ans.  craffus  eut  en  partage 
a Syrie , l’Egypte  , avec  la  conduite  de 
a guerre  contre  les  Parthes  ; Pompée 
eut  l’Afrique  St  l’Efpagne  , avec  le  com- 
mandement de  quatre  légions  , dont  il 
donna  deux  à céfar , qui  n’en  avoit  pas 
affez  pour  des  pays  où  il  falloit  toujours 

avoir  les  armes  à la  main. 

céfar  commença  fa  quatrième  cam- 
de  Rom  Pa§ne  dans  ^es  Gaules  Par  une  expédi- 
'ôÿp.™'’  tion  fameufe.  Quatre  cens  trente  mille 
hommes  chafles  de  la  Germanie  par  les 
Sueves  , peuple  puiffant  du  même  pays  , 
avoient  paflé  le  Rhin , St  ch  allé  les  Me- 
napiens  de  leur  pays  natal.  Céfar  qui 
connoiffoit  la  légèreté  des  Gaulois , qui 
n’étoient  conftans  que  dans  l’amour  dq 
leur  liberté  , craignit  que  le  voifinage 
des  Germains  ne  fût  pour  eux  une  occa- 
fion  de  révolte , St  fe  réfolut  de  chaffer 
ces  étrangers  , 8c  de  leur  faire  repaffer 
le  Rhin.  La  nouvelle  qu’il  eut  d’une  ef- 
pece  de  traité  d’union  déjà  commencé 
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entre  les  deux  nations  , le  fit  marcher 
en  diligence.  Les  Germains  Surpris  de  An 
Ton  approche  , lui  envoyèrent  des  Am-  c 
baffadeurs  afin;  de  Savoir  Ses  intentions. 

Ils  forent  reçus  poliment  ; mais  ils  n’ob- 
tinrent point  ce  qu’ils  demandoient. 

Ils  propoferent  une  fofpenfîon  d’ar- 
mes de  trois  jours  ; après  plus  d’un  re- 
fus , l’on  convint  d’une  treve  de  vingt- 
quatre  heures  , qu’ils  obferverent  mal. 

Car  ayant  rencontré  un  parti  de  cavale- 
rie Romaine  qui  étoit  au  fourrage , ils  le 
chargèrent  fi  brufquement  , qu’il  n’eut 
pas  le  tems  de  fe  reconnoître , & s’enfuit 
à bride  abattue  jufqu’au  camp.  Les 
Germains  envoyèrent  le  lendemain  leurs 
principaux  officiers  à Céfar , pour  fe  jus- 
tifier de  l’aélion  du  jour  précédent.  Il  ne 
reçut  point  leurs  excufes  , & les  retint 
tous  prifonniers.  Les  Germains  en  atten-  xvm. 
dant  le  retour  de  leurs  officiers  , ne  fe  Céfii  taille 
tenoient  pas  fort  en  garde.  Céfar  qui  G^rm^fns? 
s’en  douta  , déroba  fa  marche  , les  fur-  & parte  U 
prit  & les  tailla  en  pièces.  Il  ne  s’en  tint Rhin* 
pas  là.  Il  fit  conftruire  à la  hâte  un  Pont 
fur  le  Rhin , & entra  dans  la  Germanie , 

Secourut  les  Ubiens  opprimés  , ( c’eft 
dans  le  duché;  de  Juliers  , ) traita  avec 
ceux  qui  fouhaitoient  la  paix  , emmena 
avec  lui  des  ôtages , brûla  & Saccagea  les 
pays  qui  lui  réfifterent  , puis  revint  au 
bout  de  dix-huit  jours  dans  les  Gau- 
les , & rompit  le  pont  qui  avoit  Servi  à 
Son  pairage. 
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Il  étoit  jufte  de  laifler  quelque  repos 
à f es  troupes  après  tant  de  fatigues  : il 
leur  donna  celui  qui  leur  étoit  néceffai*- 
re  ; mais  il  n’en  prit  point  pour  lui.  A victè 
de  conquérir  & de  fe  taire  un  grand 
nom  , il  méditoit  un  delïein  extraordi* 
naire  , qui  étoit  de  fubjuguer  les  Bre- 
tons , depuis  appellés  Anglois.  Il  pré- 
texta qu’ils  fournifloient  ou  pouvoient 
fournir  des  fecoursaux  Gaulois  révoltés* 
Il  n’a  voit  encore  qu’une  imparfaite  con- 
noiffance  de  ce.  pays  peu  fréquenté  des 
étrangers , quoiqu’il  eût  eu  foin  de  s’in* 
former  des  marchands  qui  y trafiquoient 
du  cara&ere  des  habitans  , de  leurs 
mœurs  , de  leur  maniéré  de  faire  la 
guerre , & principalement  de  leurs  meil- 
leurs ports , & de  ceux  où  l’on  abordoit 
le  plus  facilement.  >.  ■ . . . ....  ' 1 

Ces  notions  générales  ne  le  fatisfai- 
fant  point , il  envoya  exprès  C.  Voiu- 
fenus  reconnoître  les  côtes  & les  rades  ; 
& en  attendant  il  raffembla  tous  les  pe- 
tits vaiffeaux  qui  lui  avoient  fervi  con- 
tre les  Venetes  , & fe  pourvut  de  tout 
ce  qui  convient  à un  armement  mariti- 
me. Les  Bretons  avertis  des  préparatifs 
de  Céfar  lui  envoyèrent  des  Am  baffe-' 
deurs  pour  l’aflùrer  de  leur  foumifîion  & 
de  leur  amitié.  Il  les  congédia  après  une 
longue  audience  , un  accueil  favora- 
ble, fk  fous  prétexte  de  leur  rendre  tout 
l’honneur  dû  à des  miniftres  publics , il 
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chargea  Comius  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit-dans  cçs  pays , de  les  acçompa-  de  *"mç 
gner  , lui  ordonnant  d’engager  autant  6 99. 
de  villes  qu’il  poucroit  à f'e  l'oumettre 
aux  Romains..  Volufenus , après  avoir 
reconnu  le  pays  de  loin , n’ofa  y entrer, 

& revint  le  cinquième  jour  de  Ton 
départ;  . ( ... 

. Rien  ne  put  différer  celui  de  Célar  * 
qui  laiffant  à P.  Sulpicius  Rufus  en  qui 
il- avoit  toute  confiance , le-  commande- 
ment dans  les  Gaules  , où  tout  étoit 
tranquille,  mit  à la  voile  vers  le  milieu 
de  la  nuit  , avec  deux  légions  & un 
porps  de  cavalerie.  Le  trajet  fut  fi  heu- 
reux , que  dès  le  matin  on  lé  t trouva  à 
la  vue  des  terres,  En  longeant  de  plus 
■près  les  côtes  , on  commença  à djftin-r 
guer mieux  les  objets;  & on  s’apperçut 
que  tout , étoit  .en  armes  , & d.iipofé  à 
empêcher  la  defcente; . Céfar  ordonna  u pf^dans 
que  l’on  fît  route  plus  loin  , perfuadé  rifle  de  u 
que  l’abordage  y feroit  plus  facile.UGrailde-Bie- 
trouva  apcès  huit  milles  de  chemin  ceus"c’ 
qu’il  avoit  conjeèluré  , c’efi-à-dire  , 
moins  de  défenfe  qu’au  premier  rivage  ; 
quoique  ce  fécond  fût  pourtant  encore 
bien  gardé  , &;  de  difficile  abord.  Le 
danger  étoit  grand  à débarquer  le  pre- 
mier , & l’on  n’en  difputoit  pas  trop 
Pbonneur  ; quand  le  porte-ènfeigne  de 
la  dixième  légion  s’élança -dans  l’eau  , 
fans  prendre  garde  s’il  étoit  . fuivi  ou 
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non  : cette  action  de  courage  ayant  ani- 
mé les  troupes  , L’armée  prit  terre  à la 
vue  des  habitans  , qui  fe  mirent  tous 
en  fuite  , fans  avoir  rendu  de  combat. 

Les  Bfetons  devenus  timides  par  la 
hardieflè  des  Romains  , les  prièrent  de 
leur  accorder  la  paix , 6c  promirent  des 
ôtages.  Malheureufement  pour  Céfar  , 
lorfque  cette  négociation  le  traitoit  , il 
s’éleva  une  tempête  qui  brifa  lès  vaif- 
feaux  qui  étoient  à l’ancre.  Cet  accident 
ranima  les  Bretons  , qui  favoient  d’aiU 
leurs  que  l’armée  ennemie  commenqoit 
à manquer  de  munitions  ; & quoiqu’ils 
euffent  déjà  livré  une  partie  des  ôtages  ^ 
ils  vinrent  fondre  impétueufement  fur  les 
Romains.  Une  légion  qu’ils  rencontrè- 
rent éloignée  du  camp  , eut  beaucoup  de 
peine  à fe  défendre  ; & fi  Céfar  ne  fût 
promptement  accouru  , elle  auroit  été 
taillée  en  pièces. 

Comme  il  ne  pouvoit  imputer  la 
nouvelle  audace  des  Bretons  , qu’à  la 
perte  defes  vaiffeaux  , 6c  ' aux  vivresqtli 
lui  manquoient  , il  s’appliqua  unique* 
ment  à rétablir  fa  flotte  6c  fe  pourvoir 
de  munitions.  Il  eri  vint  à bout  à force 
de  foin  6c  de  travail  ; & fortifia  extraofr- 
dinairement  fon  camp.  Les  Bretons  qui 
n’avoient  point  d’efpions  , s’imaginant 
qoe  céfar  étoit  encore  -plus  deftituë 
qu  auparavant  de  munitions  6c  de  mo- 
yens d’en  avoir , revinrCnt  à la  charge. 
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Mais  ils  furent  fi  bien  reçus  , qu’ils  ne 
fbngerent  plus  qu  a fe  loumettre  , de  An 
peur  que  céfar  ne  continuât  à brûler 
les  villes  voifines  de  la  mer  , comme 
il  avoit  commencé  de  le  faire  depuis 
qu’ils  l’étoient  venus  attaquer.  Comme 
il  n’y  avoit  que  le  nombre  & la  qualité 
des  otages  qui  pût  garantir  de  leur  fou- 
miffion  , ils  furent  obligés  d’en  livrer 
autant  que  l’on  en  demanda.  . . ■ - . 

: L’approche  de  l’hiver  pr effort  céfar 
de  hâter  fon  retour  : c’eft  pourquoi  fa- 
tisfait  en  apparence  de  la  fidélité  des 
Bretons , dont  il  ne  fe  croyoit  au  fond 
guère  certain  , il  repaffa  dans  les  Gau- 
les ou  lui  6c  fa  flotte  arrivèrent  heureu- 
fèment.  J’en  excepte  deux  de  fes  vaif- 
feaux  montés  de  trois  cens  hommes  , 
qui  dérivèrent  plus  bas  vers  Therouen- 
ne  , capitale  des  Morins.  ceux-ci  ou- 
bliant la  fidélité  jurée  à céfar  , attaquè- 
rent ces  deux  vaiffeaux.  T.  Labiénus 
qui  n’étoit  pas  loin  de  là  , y accourut  , 

& fit  repentir  les  Morins  , de  leur  con- 
duite. L.  cotta  que  céfar  avoit  envoyé 
contre  les  Menapiens  , ne  réuffrt  pas  , 
faute  de  diligence , 6c  ne  put  les  joindre 
dans  les  forêts  où  ils  eurent  le  tems  de 
fe  retirer.  Après  une  campagne  auflï 
longue  que  chargée  d’événemens  , les 
Romains  prirent  leur  quartier  d’hiver 
chez  les  Belges , 6c  finirent  par-là  la  qua- 
trième année  de  la  guerre  contre  les 
Gaulois. 
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Il  étoit  glorieux  à célar  d’avoir  ofé 

de  Rome  Pa^er  Premier  l’Océan  Britannique, 
^ d’avoir  arboré  les  étendards  Romains 
chez  des  peuples  que  l’on  regardoit  alors 
comme  iëparés  du  refte  du  monde  : 
mais  fa  gloire  lui  parut  imparfaite  , s’il 
n’aflujettifloit  réellement  une  nation 
qu’il  avoit  plutôt  reconnue  que  domptée. 
Comme  il  avoit  prétexté  fa  première 
mm  expédition  d’un  motif  .de  prudence  , il 
An  en  fuppofa  un  autre  de  néceflité  , en 
de  Rome,  alléguant  l’infidélité  des  Bretons.  Il  s’etn- 
7°°*  barquaau  port  d’Iccius  , que  l’on  croit 
être  calais  ou  Boulogne  , & débarqua  fans 
obftacle  , fuivi  de  cinq  légions  & de 
cinq  mille  chevaux.  Les  Bretons  s’étoient 
précautionnés , & célar  les  trouva  cam- 
pés & retranchés.  Ayant  été  attaqués  & 
pouffes  aflez  loin  , une  tempête  furvint 
à propos  pour  eux.  Elle  avoit  difperfé 
ou  brifé  une  partie  des  vaiffeaux  des  Ro- 
mains , & mis  les  autres  hors  d’état  de 
fervir  : céfar  prit  alors  le  parti  de  fe  re- 
trancher fur  la  côte  , & employa  dix 
jours  à radouber  le  peu  de  vaiffeaux  qui 
avoient  échappé  à la  tempête.  En  même- 
tems  il  écrivit  à Labiénus  de  lui  en  ren- 
voyer d’autres. 

Après  avoir  réparé  fa  flotte  , il  s’a- 
vança & chercha  caflivellaunus  , hom- 
me d’une  valeur  célébré  parmi  les  Bre- 
tons, & qui  coininandoit  toutes  leurs 
forces.  Après  divers  mouvemens  , on 

donna 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chap.  I.  141 
ifionna  une  bataille  qui  fut  fanglante  & 
fùnefte  aux  Bretons , à qui  elle  fit  perdre 
l’envie  de  combattre  déformais  contre 
les  Romains.  Céfarfans  perdre  du  tems, 
marcha  en  avant,  & rencontrant  la 
Tamife  devant  lui,  il  la  paffa  hardi- 
ment à gué , quoique  fes  foldats  euffent 
de  l’eau  par  deffus  les  épaules.  Caflivel- 
launus  effrayé  d’avoir  en  tête  des  enne- 
mis , que  des  rivières  profondes  & in- 
connues n’arrêtoient  point,  abandonna 
la  plaine  ,&  fe  tint  caché  dans  les  forêts. 
11  y apprit  que  rien  ne  réfiftoit  plus , & 
que  les  plus  grandes  villes , & même  la 
Capitale  avoient  ouvert  leurs  portes  au 
vainqueur. 

Alors  Caffivellaunus  fe  fournit,  8c 
moyennant  un  tribut  qu’on  lui  impofa  , 
& un  bon  nombre  d’otages  des  meil- 
leures familles , que  l’on  exigea , la  paix 
lui  fut  accordée.  Les  orages  fréquens  en 
Automne,  principalement  dans  ce  dé- 


An 

de  Rome, 

70*. 


troit  de  l’Océan  qui  fépare  l’Angleterre 
de  la  France , & la  crainte  d’un  foule- 
vement  dans  les  Gaules , y rappellerent 
Céfar.  Ce  fut  heureufement  pour  Quin- 
tus  Cicero , un  de  fes  Lieutenans  aflié- 


gé  par  les  Eburons,  ou  Liégeois , &qui 
fe  trouva  dégagé  par  la  fimple  appro- 
che de  Céfar.  Ainfi  finit  la  cinquième 


campagne. 

Le  foupqon  qu’il  avoit  eu,  pendant alnf'ies * 
fon  féiour  chez  les  Bretons , de  quelque  Gaulw. 
Tome  JI.  / JL 
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complot  des  Gaulois  ne  pouvoit  être- 

. An  mieux  fondé.  Us  avoient  concerté  de 
4e  Rome,  prendre  les  armes  tous  à la  fois , & d’at- 

7°°‘  taquer  les  Romains  en  même-teins , 
dans  les  différens  lieux  de  leurs  dépar- 
temens.  S’ils  n’avoient  pas  été  prévenus  , 
il  eft  vraifemblable  qu’ils  en  auroient 
délivré  les  Gaules.  Mais  Céfar  informé 
de  leur  deflfein , renforça  fon  armée  de 
trois  légions  Romaines,  raflfembla  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  auxiliaires  difper- 
fées , & entra  en  campagne  dès  la  fin 
cle  l’hiver.  Sa  diligence  fit  connoître  aux 
Gaulois  que  leur  fecret  étoit  découvert  : 
& cette  connoiflance  les  contint  dans  le 
devoir.  Les  Nerviens,  les  Menapiens, 
lès  Senonois  & les  Carnutes , ( ces  deux 
derniers  font  les  peuples  de  Sens,  &c 
cki  pays  Chartrain  , ) envoyèrent  afiurer 
Céfar , qu’ils  lui  feroient  toujours  fou- 
rnis. Ceux  de  Treves  moins  prompts  à 
rentrer  dans  l’obéiflfance , y furent  remis 
par  Labiénus. 

Les  Germains  étoient  de  cette  dange- 
reufe  affociation.  Céfar  déterminé  à leur 
en  faire  porter  la  peine , fit  une  fecofide 
foi:  conftruire  un  pont  fur  le  Rhin.  Les 
Sueves  plus  coupables  que  tous  les  autres 
fe  retirèrent  aufiitôt  dans  leurs  bois  im- 
praticables , & rendirent  inutile  à leur 
égard  le  trajet  de  Céfar  au-delà  du 
fleuve.  Il  le  repafia  en  diligence  & en- 
tra chez  les  Eburons , où  il  ravagea  tou- 
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te  la  contrée.  Il  fut  cependant  obligé — ■’  " 1 ■*'  - 
d’en  fortir,  afin  de  s’oppofer  aux  Si-  An 
cambres,  ( peuples  de  la  Gueldre  Hol-  e y°™e‘ 
landoif’e,  félon  ia  plus  commune  opi- 
nion , ) qui  ayant  foudain  traverfé  le 
Rhin , étoient  venus  fondre  fur  le  camp 
de  Quintus  Cicero,  & avoient  caufé  beau- 
coup de  défordres.  Ils  n’attendirent  pas 
à être  forcés  à la  retraite , & fe  retire* 
rent  d’eux-mêmes  , lorfqu’ils  furent  que 
Céfar  marchoit  à eux.  Ne  croyant  pas 
avoir  encore  allez  châtié  les  Eburons , il 
alla  à eux  après  le  départ  des  Sicambres, 

& acheva  de  les  punir.  Céfar  dans  une 
affemblée  publique  des  Gaulois,  vou- 
lut qu’on  lui  livrât  les  auteurs  de  la  ré- 
volte , St  il  fut  obéi.  Il  n’attendoit  que 
ce  gage  de  leur  fidélité  pour  conduire  fes 
troupes  en  quartier  d’hiver  , où  elles 
demeurèrent  tranquilles.  L’on  comptoit 
alors  l’an  701  de  la  fondation  de  Ro- 
me , & la  fixieme  du  gouvernement  de 

Céfar  dans  les  Gaules.  

Ses  collègues  au  Triumvirat  n’étoient 
pas  moins  occupés  que  lui , quoique  dc  ne 
dans  un  autre  genre.  Leur  confulat  prêt  70I. 
à finir  les  obligea  d’aller  dans  les  pro-  xxn. 
vinces  de  leur  département.  CrafTus  def(?fnudxu^t 
plein  de  fes  grands  delïeins  fur  les  Par-  tres  Viium- 
thes,  fe  promettoit  autant  de  gloire  de  fon  vîisïB-ome. 
expédition  d’Afie , que  Pompée  en  avoit 
acquis  ,&  ne  croyoit  jamais  fe  mettre  af- 
• fez- tôt  -en  chemin  pour  la  Syrie , ni  avoir 

L z 
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aflèz  de  foldats.  Les  Tribuns  pourtant 
s’oppoferent  aux  levées  extraordinaires 
qu’il  prétendoit  faire , & renouvelèrent 
la  loi  qui  les  défendoit  en  ces  occafions. 
Ils  eurent  en  cela  l’approbation  de  tous 
les  honnêtes  gens , qui  ne  cotnprenoient 
point  que  l’on  voulût  aller  fans  fujet  at- 
taquer une  nation  guerriere , qui  obfer- 
voit  religieufement  le  dernier  traité. 
Mais  comme  tout  le  crédit  des  Tribuns 


fut  impuiffant  pour  réprimer  Cralîus  , 
ils  le  chargèrent  de  tant  d’imprécations  , 
qu’ils  purent  croire  dans  la  fuite  que  les 
Dieux  les  avoient  vengés. 

Pompée  avoit  des  vues  fort  différentes 
de  celles  de  CrafTus , & fouhaitoit  au- 
tant de  demeurer  à Rome,  que  fon  col- 
lègue defiroit  de  s’en  éloigner.  Cicéron 
qui  croyoit  lui  être  redevable  de  fon  re- 
tour , s’employa  à lui  procurer  cette  fa- 
tisfaéfion  , en  le  faifant  déclarer  muni- 
tionnaire  général  de  l’Empire  Romain  , 
parce  que  cette  charge  importante  de- 
mandoit  la  réfidence  dans  la  Capitale. 
Que  cela  fût  félon  les  loix  ou  non. 
Pompée  le  fuppofant  conforme  à l’ufa- 
ge,  fe  contenta  d’envoyer  fes  Lieute- 
nans  en  Afrique  & en  Efpagne  , & ne 
fortit  point  de  Rome.  Son  objet  étoit 
d’y  dominer  feul , & de  s’y  acquérir 
jaioufic  de  une  autorité  abfolue.  Mais  le  bruit  des 
Pompée,  conquêtes  extraordinaires  de  Céfar,  & 
fes  éloges  qui  retentiffoient  de  toutes 
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Ïarts,  ne  favorifoient  pas  le  deflein  de ■ 

dmpée.  Bleffé  de  l’éclat  d’un  fi  grand  . 
Capitaine  qui  fembloit  l’éclipfer,  il  fe  7ox. 
crut  tout  permis  contre  lui  : il  enga- 
gea les  Magiftrats  à fupprimer  les  let- 
tres qui  venoient  des  Gaules  ; & lui-mê- 
me en  fubftitua  d’autres,  qui  ne  par- 
loient  que  de  la  mauvaife  conduite , Sc 
de  la  lenteur  de  Céfar  à réduire  les 
_ Belges. 

Il  étoit  impoflible  de  cacher  long- 
tems  la  vérité , parce  que  plufieurs  nou- 
velles très-certaines  démentoient  chaque 
jour  les  lettres  fuppofées.  Ceux  qui 
étoient  inftruits  d’yne  fi  lâche  fuperche- 
rie  , prévirent  dès-lors  les  nouveaux 
malheurs  dont  la  République  étoit  me- 
nacée. Ils  en  furent  plus  perfuadés  que 
jamais,  quand  ils  apprirent  la  mort  de 
Julie  , femme  de  Pompée  & fille  de 
Céfar , qui  avoit  beaucoup  d’efprit  &C 
de  vertu , &r  qui  étoit  extrêmement  con- 
fidérée  &c  aimée  de  fon  pere  & de  fon 
mari.  Ce  double  lien  fe  rompant  au 
moment  qu’une  forte  jaloufie  fe  formoit 
entre  le  beau-pere  & le  gendre,  que 
pouvoit-on  attendre  de  deux  rivaux 
ambitieux,  que  rien  n’étoit  plus  capa- 
ble de  retenir  ? Le  peuple  Romain  ho- 
noroit  depuis  long-tems  Julie,  & pour 
lui  donner,  même  après  fa  mort,  des 
marques  d’une  eftime  finguliere , au  lieu 
de  permettre  que  l’on  portât  fon  corps 
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à une  inaifon  de  campagne  que  Pompée 
avoit  proche  d’Albe , il  demanda  qu'on 
le  portât  au  champ  de  Mars , où  elle 
fut  inhumée  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire. 

Pompée  livré  à une  ambition  fans 
bornes,  qu’une  femme  habile  & pru- 
11  «cherche  dente  avoit  un  peu  réprimé , tant  qu’elle 
l’aminé  du  avojt  vécu  ? fe  mjt  à rechercher  l’amitié 
fcupe‘  du  peuple  , toujours  néceffaire-  au* 
grands  deueins  dans  les  Républiques. 
Le  peuple  l’aimoit  bien  moins  qu’à  fore 
retour  d’Afie.  Mais  fi  Pompée  trouva 
l’art  de  lui  plaire  par  ce  théâtre  magni- 
fique, qui  a filong-tems  porté  fon  nom, 
& dont  la  dédicace  fe  fit  par  des  jeux  &C 
des  fpeélacles  dignes  de  la  grandeur  des 
Romains , il  déplut  en  cela  même  au* 
gens  de  bien , & furtout  à Ciçeron  , 
qui  en  parle  affez  mal  dans  une  de  fes 
lettres.  > 

xxv  La  conduite  de  Craffus  en  Orient  ne 
conduite  préfageoit  rien  de  meilleur  à l’Etat  , 
de  Craffus  que  faifoit  la  jaloufie  de  fon  collègue  à 
Rome.  Jerufalem  s’étant  maiheureufe- 
ment  rencontré  fur  fa  route  en  allant 
en  Syrie,  il  y profita  du  tréfor  quePom- 

f)ée  avoit  épargné  par  pudeur , l’en- 
eva.  On  l’eftimoit  dix  mille  talens.  Ce- 
lui qui  étoit  dans  le  Temple  de  la  divi- 
nité révérée  à Hieraple  ou  Edeffe  de 
Syrie , lui  parut  digne  de  fon  attention , 
& il  paffa  plufieurs  jours  à le  pefer.  Les 
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grands  profits  ne  lui  ôtoient  point  l’envie 
des  médiocres  ; tant  fon  avarice  étoit  . RA" 
extrême  : Sc  il  enrôloit  à deffein  des  fol-  '* 

dats  , afin  qu’ils  fe  rachetaflant  de  la 
milice  à laquelle  ils  s’étoient  engagés. 

Tygrane  Roi  d’Arménie  lui  avoit  of- 
fert le  paflage  par  fe  s Etats , en  mar- 
chant contre  les  Parthes  ; Craffus  rejeu 
cette  offre,  n’écouta  pas  avec  plus 
de  docilité  l’avis  de  ceux  qui  lui  con- 
feilloient  fagement  de  fuivre  le  cours  du 
Tygre  , afin  de  voiturer  facilement  fes 
munitions.  II  aima  mieux  fuivre  les  per- 
fides confeils  d’Abgare  petit  Prince  de 
l’Ofroëne,  dévoué  aux  Parthes  , qui 
contribuant  à contenter  l’avarice  de 
Craffus , lui  perfuadoit  tout  ce  qu’il  vou- 
loit , & en  rendoit  compte  à l’ennemi. 

Ce  fut  à fa  follicitation , que  le  Trium- 
vir quitta  le  deflëin  d’afîiéger  Seleucie  Sc 
Ctefiphonte , pour  marcher  contre  Su- 
rena  Général  des  Parthes  , avantageu-' 
fement  campé.  Le  jeune  Craffus  qui 
.donnoit  déjà  de  lui  de  belles  efpérances  , 

& qui  étoit  peu  femblable  à fon  pere, 
fut  tué  dès  la  première  affion.  Craffus 
lui-même  s’étant  laiffé  furprendre  par 
Surena,  fous  prétexte  de  traiter  enfem- 
ble , on  le  trouva  mort , fans  qu  on  put 
dire  certainement  s’il  s’étoit  tué  lui- 
même  de  défefpoir  , ou  fi  les  ennemis 
lui  avoient  ôté  la  vie.  Vingt  mille  Ro- 
mains couchés  furJe  champ  de  bataille  , 
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1^*"^  & dix  mille  prifonniers  furent  les  vic- 
An  tiines  de  l’avarice  , de  la  crédulité , & 

*' oi.m<  l’*mPrudence  de  leur  Général.  Sa 
tête  portée  fur  la  pointe  d’une  lance 
étant  préfentée  à Orode  Roi  des  Parthes  , 
il  fit  verfer  de  l’or  fondu  dans  fa  bou- 
che . en  difant  : » Rafla  fie-toi  de  ce 
» métal  dont  tu  as  été  infatiable.  » Une 
pareille  raillerie  de  Mithridate  à l’égard 
d’un  autre  Romain  , fait  voir  que  l’a- 
varice étoit  un  vice  abhorré  des  Princes 
de  l’Afie. 

Il  n’y  avoit  pas  encore  deux  ans  que 
Craflus  étoit  parti  d’Italie  , quand  il 
perdit  la  bataille  contre  les  Parthes , la 
feptieme  année  depuis  le  commence- 

• ment  du  Triumvirat.  Sa  défaite  arriva 
l’an  701  de  Rome,  si  ans  avant  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift , l’an  du  mon- 
de 3951.  Sa  mort  hâta  la  naiflance  de 

•la  guerre  civile,  parce  que  tant  qu’il 

• vécut , il  tint  les  affaires  dans  une  ef- 
pece  d’équilibre  , Pompée  & Céfar 
n’étant  pas  encore  affez  puiflans  poufr 
ne  le  pas  redouter. 
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CHAPITRE  II. 

Depuis  la  mort  de  CraJJus  jufqrfà  celle 
de  Pompée  & à l'Empire  de  Ccfar. 

( Efpace  de  cinq  ans.  ) 

TOut  ce  qui  annonce  les  grandes  ré- 
volutions dans  un  Etat,  fe  faifoit 
fentir  à Rome.  Plus  d’union  entre  les 
grands  , que  celle  des  fa&ions  & des 
cabales  : le  bien  public  étoit  facrifié  aux 
intérêts  particuliers  ; la  vertu  & le  ref- 
peft  des  loix  n’étoient  plus  qu’un  vain 
nom  ; l’oppreflion  Se  l’inhumanité  n’inf- 
piroient  plus  d’horreur  au  peuple , dont 
les  yeux  étoient  accoutumés  à voir  le 
crime  triompher.  Les  haines  réciproques 
avoient  aboli  jufqu’aux  traces  de  l’an- 
cienne équité  ; l’or  & la  brigue  régloient 
la  fortune  ; les  Confuls  privés  par  le 
Triumvirat  du  droit  de  marcher  à la  tê- 
-te  des  armées  , ne  cherchoient  plus  dans 
cette  haute  dignité , qu’à  s’enrichir  aux 
• dépens  du  fifc,  Sc  qu’à  profiter  de  la 
vente  infâme  des  charges  , autrefois  ac- 
cordées au  feul  mérite  , & qui  ne  cef- 
fent  d’en  être  la  récompenfe  dans  un 
Etat , que  lorfque  I’injuftice  & le  mépris 
de  la  vertu  commencent  d’y  régner. 

Pompée  puiffant  Sc  accrédité  en  Ita- 
lie , pouvoit  feul  guérir  une  partie  de 
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ÏOSZZS  ces  plaies  ; mais  un  excès  d’ambition  lq 
An  portoit  à délirer  que  le  défordre  s’ac- 
7oi.m*'  Cfût  » dans  l’elpéfance  que  l’on  vien- 
droit  à demander  un  Didtateur,  & que 
l’on  n’en  éliroit  point  d’autre  que 
lui.  Avec  l’ambition  de  l’être  , il  avoit 
la  vanité  de  vouloir  paroître  ne  s’en  pas 
foncier  : & afin  de  le  faire  croire  plus 
aifément , il  fe  retira  à la  campagne^ 
pendant  que  fes  amis,  de  concert  avec 
lui,  infinuoient  par-tout  que  Pompée 
Didtateur  feroit  un  fécond  Camille  pour 
fa  patrie.  Le  tems  de  la  promotion  des 
Confuls  devint  un  furcroit  de  peine  à 
l’Etat  affligé..  Une  quantité  de  cabales 
oppofées  fufpençüt  l’éledlion  pendant 
huit  mois.  La  mort  de  Clodius  , que 
Milon  tua  proche  d’une  maifon  de  cam- 
pagne, pù  cet  ancien  Tribun  alloit  , 
fouleva  le  peuple  , qui  voulut  venger 
le  trépas  d’un  homme  auquel  il  fe  cro- 
yoit  redevable  : ,-fource  de  nouveaux 
troubles.  .■>  •>  .1 

A la  vue  du  corps  fanglant  de  Clo- 
sédition  dius  que  l’on  rapporta  à Rome  , le 
caufee  parle  peuple  furieux  courut  à la  maifon  deMi- 
mcouie  de  [on  & Ja  brûla.  Cette  multitude  effrénée 
ciodius.  j’auroit  maffacré , s’il  n’eût  pas  pris  la 
fuite.  Il  y eut  du  fang  verfé  dans  ce 
tumulte  féditieux.  De-là  le  peuple  revint 
à }a  place  publique  où  étoit  le  corps  de 
Clodius  ; fit  une  efpece  de  bûcher  de 
toutes  les  chaifes  des  Sénateurs , auquel 
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U mit  le  feu , qui  confuma  le  magnifique 
bâtiment  où  le  Sénat  avoit  coutume  de  de 
s’affembler.  Ces.  incendiaires  ne  trou-  * 7<M. 
vant  point  de  réfiftance  , fe  répandirent 
enfuite  dans  les  autres  quartiers  de  Ro- 
me pour  y chercher  Milon,  à ce  qu’ils 
difoient,  & y commirent  tant  decruau- 
jtés  &,  dç  meurtres,  que  contre  l’ufage 
des  Romains,. on  n’ofa  plus  aller  fans 
armes  dans  les  rues.  (i 

i Ce  défQrdre  fit  que  l’on  rappella  Poth- . ,[\,u 
péedu  lieu  où  il  s’étoit  retiré;  & vrai- 
îemblablemeot  on  alloit  le  créer  Di£la-  : ' 

teur,  fi  Caton  n’eût  ouvert  une  autre  pompée feul 
.opinion,  qui  fut  de  le  déclarer  feulc°«uul* 
.Confié  : ce  qui  lui  donnoit  bien  autant 
d’autorité  que  s’il  eût  été  Diéteteur  , 
mais  ne  le  mettoit  pas  à couvert  des  re- 
cherches, s’il  contrevenoit  aux  loix  &c 
aux  ufages.  Pompée  content  d’une  di- 
gnité , qui , au  nom  près  , lui  donnoit 
ce  que  l’autre  renfermoit  d’effentid , & 
qui  étoit  une  fi  grande  diftinélion , que 
l’on  n’avoit  point  encore  vu  à Rome 
rien  de  femblable , finon  pour  quelques 
jours  & en  desoccafions  extraordinaires  , 

* où  il  falloit  veiller  félon  les  termes  delà 
formule  ufitée , à ce  que  la.  République 
ne  r&çîtt  aucun  préjudice  \ Pompée , dis-  : 

je , tranfporté  de  joie  ,•  prit  poflefiion  ! • ; 
de  fa  charge  unique  ,f  avec  tout  le  fafte 
d’un  homme  vain.  On  pourvut  à la  fu- 
v *eté  de  la  ville  & à-la  fienne  ,1  en  lui  don- 
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nant  pouvoir  de  lever  de  nouvelles 
„e  troupes  , & en  affignant  mille  talens  par 
•7^.  * an  Pour  l6111-  entretien.  On  lui  accorda 
en  même  - teins  une  prolongation  du 
gouvernement  d’Efpagne  pour  quatre 
ans  au-delà  du  terme  prefcrit , & le  pri- 
•vilége  de  la  régir  par  des  Lieutenans 
qu’il  fe  choifiroit  lui-même  , comme 
<©n  le  lui  avoit  déjà  permis. 

1TT  Pompée  autorifé  à rendre  feul  la  juf- 
Viion  eft  tice  , reçut  la  dénonciation  d’Appius 
condamné  frere  de  Clodius , contre  Milon.  Cice- 
ron  avocat  de  l’accufé  , plaida  avec 
,L  * toute  la  force  poflible  ; mais  fa  méinoi- 
• •*<-  - re  lui  manqua  plufieurs  fois , étant  trou- 
blé apparemment  par  l’afpeél  & le  mur- 
mure des  foldats  qui  environnoient  le 
barreau.  Le  plaidoyé  mal  prononcé  fit 
juger  en.  faveur  d’Appius.  Du  moins  Mi- 
lon ayant  été  banni,  attribua  fa  con- 
damnation à la  mémoire  infidelle  de  fon 
avocat  , dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
de  Marfeille  , où  il  lui  manda  qu’il  le 
, ; remercioitde  l’infidélité  de  fa  mémoire, 

à laquelle  il  étoit  redevable  de  la  bonne 
, cbere  qu’il  faifoit  en  Provence, 
tv.  Pompée  jugea  à propos  de  s’affocier 
é oaféPiaC  au  C0n^at  C*  Cæcilius  Scipio  Metell.us  , 
fuu^de  Sci-  dont  il  époufa  la  fille  quelque  - tems 
pion  afTociéaprès.  L’alliance  de  Metellus  augmenta 
VonConi'u- ]e  puifonce  de  Pompée,  qui  fe  flatta 
. alors  que  celle  de  Cefar  ne  pouvoit  dé- 
formais la  balancer,  Mais  ç’étoit  trop 
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jpréfumer  , & bien  mal  connoître  les  dil- 
pofitions  du  public  à l’égard  de  Céfar , 

& ce  qui  les  avoit  produites.  Céfar  , e ?0°™e' 
outre  une  faétion  capable  de  tout  en- 
treprendre , avoit  une  infinité  d’amis , 
qu’il  devoit  à fes  maniérés  nobles  & à 
fes  libéralités , & qui  par  leurs  difcours 
le  fervoient  mieux  que  par  des  com- 
plots. 

En  ce  tems-là  vivoit  Sallufte,  hifto-  sau.ust*I 
rien  eftimé  dans  tous  les  fiecles  , & un 
des  grands  ornemens  du  fien.  Ses  ou- 
vrages font  fon  éloge , foit  que  l’on  con- 
fidere  l’élégance  & la  force  de  fon  ftyle , 

& la  fierté  des  traits  dont  il  peint  les 
hommes  ; foit  que  l’on  examine  la  ma- 
niéré noble  & faee  avec  laquelle  il  trai- 
te fon  fujet  : l’eloquence  qu’il  prête  à 
ceux  qu’il  fait  toujours  parler  félon  leur 
caraétere  & leurs  mœurs  ; fon  habileté 
par  rapport  aux  matières  d’Etat  & aux 
affaires  de  guerre , & enfin  l’art  avec  le- 
quel il  raconte  les  événemens. 

Céfar  avoit  prefque  conquis  toutes  les 
Gaules,  & ce  qui  reftoit  à aflujettir  étoit 
l’ouvrage  de  peu  de  mois  ; mais  fon  ab- 
rience  & les  troubles  continuels  que  des 
faétions  oppofées  excitoient  à Rome  , 
penferent  lui  faire  perdre  en  une  feule 
campagne  le  fruit  de  tous  fes  travaux. 

Les  Gaulois  faififfant  ces  circonftances  , 

; rie  réfolurent  à un  dernier  effort , mirent 
riur  pied  une  des  plus  fortes  armées  qu’ils 
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SÜÜÏSSÎ:  enflent  encore  eues , & en  donnèrent  le 
An  commandement  à Vercingentorix.  Cé- 
dc^®“c'  far  connut  la  grandeur  du  danger,  &ç 
fit  des  marches  incroyables  au  travers 
des  montagnes , ôc  des  chemins  couverts 
de  neiges  , qui  cachoient  fouvent  des 
précipices  , afin  de  joindre  au,  plutôt 
Vercingentorix  , & de  lui  préfenter  la 
bataille.  Divers  petits  combats,  pù  le 
fort  des  armes  varioit , fîattoient  bien 
plus  les  Gaulois  que  les  Romains  ac- 
coutumés à tailler  en  pièces  leurs  enne- 
mis. Enfin  les  deux  armées , que  l’hon- 
neur d’un  côté  & l’amour  de  la  liberté 
de  l’autre  animoient , fe  joignirent 
s’attaquèrent  avec  toute  l’ardeur  qu’itif- 
,v.  pirent  deux  fl  grands  motifs.  La.  fortune 
v?rcin'ende  Céfar  l’emporta  fur  celle  des  Gau- 
toiix.  6en*  lois , qui  furent  battus.  Vercingentorix 
après  fa  défaite , ralîembla  encore  qua- 
tre-vingt mille  hommes,  & s’enferma 
avec  eux , dans  Alefia  capitale  des  Mao- 
ri. dubiens , ( en  Bourgogne,  ) déterminé 
siège  d’A-  de  s’y  défendre  jufqu’à  l’extrémité.  Cé- 
far  l’yfuivit  & l’y  afliégea.  < t ■ 

Rien  ne  fait  plus  admirer  fon  génie 
tjue  les  machines  6c  les  ouvrages  qu’il 
inventa  pour  fa  défenfe  &C  pour  la  ré- 
duction de  la  place.  La  difficulté  ne 
l’étonna  point , & il  ne  fut  point  effrayé 
de  l’approche  d’une  armée  de  15000 
Gaulois  , qui  venoit  au  fecours  de  I4 
. place , dont  les  murailles  étoient  d’une 
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hauteur  prodigieufe.  Il  pourvut  à tout  ; 
il  ne  donna  nul  repos  aux  afliégés  ; il  Aa 
foutint  dans  Tes  propres  retranchemens  de 
pluüeurs  affauts  ; il  battit  Tannée  de  fe- 
cours , & repouffa  les  Mandubiens  dans 
leurs  murs.  N’ayant  plus  qu’eux  à ré- 
duire , il  preffa  le  fiége , & fe  rendit  en- 
fin maître  de  la  ville  , & de  toutes  cel- 
les qui  en  dépendoient.  La  réclu&iorç 
d’Alefia  peut  paffer  pour  un  des  plus 
grands  exploité  de  Céfar  , à qui  cette 
feptieme  campagne  fut  infiniment  glo- 
rieufe. 

Les  Gaulois  vraiment  courageux  ne 
fe  laifferent  point  abattre  par,  ces  mau- 
vais fuccès*  & encore  une  fois  ligués 
après  la  prife  d’Alefia  , ils  fe  propoferent 
l’année  fuivante  de  recommencer  la  -, 

guerre.  Céfar , toujours  averti  à propos 
de  leurs  mouvémens  , partit  de  Bibra&e 
( aux  environs  de  Beaune , ) ravagea  le 
territoire  de  Bourges , 6c  fubjugua  tous  les 
peuples  qui  en  étoient  voifins.  Fabius 
Caninius , deux  de  fes  lieutenans  , fai— 
foient  féparémenit  .ailleurs  les  memes 
chofes  que  Céfar  en  Berri,  6c  s’avan- 
.qoient  infenfiblement  en  Aquitaine.  Il 
les  joignit  dans  leur  route,  & tous  trois 
enfemble  marchèrent  contre  les  Cadur- 
. ques , ( en  Querci , ) où  il  aflïégea  Uxel- 
.lodunum  , Ville  qui  ne  fubfifte  plus  /, 
mais  alors  très-renommée.  L’habileté 
de  Céfar  à y tarir  une  fontaine  qui  foui- 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romàiné; 

* niiToit  de  l’eau  à la  place  , fit  qu’il  la  ré- 

ie  Rome  c^u*^t  en  Peu  tems*  1 
7o  e*  Cette  fuite  de  conquêtes  rendit  toutes 

les  autres  villes  fi  timides , que  de  là  à 
Narbonne  , où  Céfar  prit  fes  quartiers 
d’hiver , pas  une  ne  lui  ferma  fes  por- 
tes. Il  ne  pouvoit  les  établir  dans  un 
fieu  plus  commode , & il  en  fentit  en- 
core mieux  l’utilité  pendant  les  guerres 
civiles  qui  vinrent  bientôt'  après.  Cette 
huitième  campagne  fut  l’entiere  deftruc- 
tion  de  la  liberté  des  Gaules. 

Les  jaloufies  & les  méfiances  ordinai- 
res entre  deux  rivaux , fe  remarquoient 
dans  Pompée  & dans  Céfar , dont  le 
premier  ne  pouvoit  fouflfrir  d’égal  $1  ni 
Conduite  e ^econ^  de  fupérieur.  Ils  avoient  tops 
’de  céfar  deux  un  même  but,  qui  étoitdefe  ren- 
pour  fe  ren- dre  maîtres  abfolus  qc  indépendans  dans 
de'u^cpu-^  République,  & d’aflùjettir  tous  les 
jbiique.  citoyens.  Céfar  s’étoit  préparé  plus  de 
moyens  d’y  parvenir  que  Pompée.  Il 
rapportoit  des  richefles  infinies  des  Gau- 
les , & étoit  adoré  de  fes  foldats.  Libé- 
ral avec  profufioni,  il  a voit 'prêté  fans 
intérêt  à plufieurs  Sénateurs  des  femmes 
exceffives;  & le  prêt  chez  les  Romains, 
devenus  les  plus  grands  ufuriers  du 
monde , paffoit  pour  une  générofité  hé- 
roïque. Il  fe  fit  par-là  beaucoup  d’amis. 
Tous  ceux  qui  compofoient  ia  maifon. 
Ou  qui  par  leur  attachement  à fa  perl'ën- 
jie  , y étaient  nourris  & entretenus , n’y 
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vivoient  point  différemment  de  ce  qu’ils — * 

auroient  fait  chez  eux , & fes  propres  ef-  de 
claves  y fembloient  des  affranchis.  Son  7oj„ 
armée  étoit  un  afile  de  criminels  & de 
débiteurs  infolvables , qu’il  y faifoit  fub- 
fîfter  à fes  dépens  ; & à l’égard  de  ceux 
qui  étoient  trop  endettés  pour  qu’il  pût 
les  acquitter , il  les  confoloit  en  leur  di- 
Tant , qu’une  guerre  civile  les  égalerait 
à leurs  créanciers.  Il  avoit  tiré  de  fon 
gouvernement  de  quoi  fournir  à tant  de 
profufions  ; ce  qui  donna  lieu  à ce  bon 
mot  : » Céfar  a conquis  les  Gaules  avec 
» le  fer  des  Romains , & Rome  avec 
» l’or  des  Gaulois.  » 

Pompée  n’avoit  point  penfé  à s’enri-  vm; 
chir  de  cette  forte;  mais  il  confervoit 
toute  l’eftime  du  public  , dont  il  étoit  f * 
en  poffeflion  dès  le  tems  de  Sylla.  Son 
féjour  continuel  à Rome  lui  fourniffoit 
des  conjon&ures  heureufes,  & il  étoit 
attentif  à en  profiter.  Il  favoit  que  fi 
Céfar  avoit  des  amis  dans  le  Sénat  , il 
avoit  auflï  un  grand  nombre  d’ennemis. 

Ainfi  il  enleva  facilement  à fon  rival 
l’appui  de  ce  corps  toujours  puiffant  , 
quoique  privé  de  fon  ancienne  autorité. 

Il  manquoit  à Céfar  un  prétexte  pour  ne 
point  congédier  fes  troupes;  mais  un 
confulat , avec  la  continuation  du  gou- 
vernement des  Gaules  , lui  rendoit  le 
droit  qu’il  perdoit  en  fortant  de  charge. 

Il  penfa  donc  à fe  faire  élire  Çonful, 
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SÊÊOfS^  quoiqu’abfent.  Mais  Marcus  Marcelluff,' 
de  Rome.  P^us  grand  de  fes  ennemis , l’étant 
7oj.  actuellement , il  ne  jugea  pas  la  chofe 
poffible  par  les  voies  ordinaires  ; & il 
cherche  fon  crut  devoir  d’abord  fe  réconcilier  avec 
amitié.  Pompée , quelque  fentiment  qu’ils  eu£ 
fent  l’un  & l’autre  de  la  difpofition  in- 
térieure de  leurs  cœurs.  Comme  un  ma* 
riageles  avoitune  fois  réunis,  il  en  ima- 
gina deux  , 6c  lui  fit  offrir  OCtavie  fa 
niece  , & en  même-tems  il  lui  fit  de- 
mander pour  lui  fa  fille  ; ce  qui  de  beau- 
pere  qu’il  avoit  été  de  Pompée  , l’au- 
roit  rendu  fon  gendre.  Mais  Pompée  ne 
voulant  plus  de  l’alliance  de  Céfar,  re- 
chercha celle  de  Metellus  à qui  il  fit 
époufer  fa  fille,  6c  qui  obtint  par-là 
d’être  conful  avec  lui  pour  achever  les 
cinq  mois  qui  reffoient  de  l’année. 

Les  avances  de  Céfar  à l’égard  de 
Pompée  méritoient  des  égards  apparens; 
mais  bien  loin  d’en  avoir  , il  publia 
deux  loix  , qui  fans  regarder  particu- 
lièrement Céfar , attaquoient  néanmoins 
toutes  fes  prétentions  , & le  foumet- 
toient  à une  recherche  qu’il  avoit  eu  le 
bonheur  d’éviter,  comme  on  l’a  remar- 
qué au  chapitre  précédent.  La  premiè- 
re ordonnoit , que  les  officiers  foupqon- 
nés-  de  malverfation , feroient  tenus  de 
rendre  un  compte  public  de  leurs  ac- 
tions , tant  ceux  qui  fervoient  actuelle- 
ment , que  ceux  qui  vingt  ans  aupara* 
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•vant  avoient  exercé  des  magiftratures. 

La  fécondé  défendoit  aux  abfens,d’en 
demander  & d’en  folliciter  aucune.  Ce-  709. 
pendant  cela  ne  produifit  encore  aucune 
a&ion  d’éclat , ni  qui  conduisît  à la  vio- 
lence ; car  tout  fe  pafloit  en  déguifemens 
& en  artifices  , en  attendant  l’éle&ion 
des  nouveaux  confiais.  Elle  fut  au  gré 
de  Pompée  , en  faveur  de  L.  Emilius 
Paulus  & de  c.  claudius  Marcellus  , pa- 
rent de  Marcus  Marcellus.  Pompée  fe 
flattoit  d’avoir  ces  deux  confiais  pour 
amis.  On  verra  bientôt  s’ils  l’étoient 
tous  deux  également.  On  attendoit  avec 
impatience  dans  les  conjon&ures  pré- 
fentes, quel  parti  les  deux  nouveaux 
Confiais  alloient  prendre.  Le  premier 
avoit  reçu  fecrétement  de  céfarjufqu’à 
quinze  cens  talens  : pour  l’autre  il  11e  fe 
cachoit  point  d’être  fon  ennemi , & te- 
noit  la  même  conduite  à fon  égard  que 
Marcellus  fon  parent.  Les  Tribuns 
avoient  aufli  leur  influence  fur  les  af- 
faires publiques  , & leur  fuffrage  pou- 
voit  beaucoup,  c.  curion  , un  de  ceux  curion  p«- 
cpai  en  exerçoient  alors  la  charge,  étoit titan  fecret 
l’ornement  du  bureau  par  fim  éloquence  de  c'fir* 
& par  un  génie  ferme  & capable  de  faire 
valoir  fes  réfolutions.  Mais  il  lui  étoit 
difficile  d’être  honnête-homme  , étant 
indigent  & accablé  de  dettes.  Il  avoit  été 
autrefois  un  des  plus  grands  ennemis 
de  céfar,  & il  avoit  ceuéde  l’être,  de- 
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puis  qu’il  avoit  reçu  de  lui  des  fomtnèS 
confidérables  pour  rétablir  Tes  affaires. 
Il  fe  feroit  fait  tort  à lui-même  , Sr  au- 
roit  bien  moins  fervi  fon  bienfaiteur , 
s’il  eût  paffé  ouvertement  d’une  haine 
connue  a une  amitié  déclarée.  Il  ne  fit 
donc  rien  connoître  de  fon  changement , 
afin  de  continuer  d’être  admis  à tous  les 
fecrets  du  parti  de  Pompée  , en  atten- 
dant qu’il  trouvât  de  quoi  colorer  fa 
rupture  Ôt  fa  perfidie.  Perfuadé  qu’on  ne 
lui  donneroit  pas  l’intendance  des  grands 
chemins  , il  ofa  la  demander  ; le  refus 
le  fit  murmurer  & fe  plaindre.  On  le 
croyoit  confolé  & appaifé  , quand  le 
conful  Marcus  propofa  au  Sénat  de  ré- 
voquer Céfar.  Curion  plus  fin  que  ceux 
qui  fe  déclaroient  fi  ouvertement , fut 
de  l’avis  du  conful  ; mais  il  ajouta  9 
qu’il  eftimoit  qu’il  étoit  de  l’intérêt  du 
public  d’ôter  à Pompée  &c  à Céfar  tout 
à la  fois  des  Provinces  qu’ils  avoient 
gouvernées  trop  long-tems.  Plus  cet  avis 
étoit  modéré , plus  il  parut  dangereux 
aux  partifans  de  Pompée  , qui  en  furent 
fi  irrités  , qu’Appius  qui  étoit  un  des 
cenfeurs , menaça  Curion  de  le  chaffer 
du  Sénat , Sc  fit  agiter  dans  une  aflem- 
blée  fi  on  l’en  excluroit.  Curion  témoi- 
gna qu’il  étoit  déterminé  à obéir  à tous 
les  décrets  du  Sénat  : mais  il  tint  tou- 
jours ferme  pour  Céfar  ; &c  il  ne  lui  en 
arriva  rien  , le  conful  Emilips  ayant 
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fcinpêché  qu’on  ne  fuivît  le  fentiment 
cl’Appius.  An 

Le  peuple  étoit  fi  porté  à favoriferde 
Céfar , que  Curion , malgré  la  nouvelle 
loi  de  Pompée,  ayant  demandé  dans 
une  affemblée  de  comices  , comme  il 
l’avoit  fait  en  plein  Sénat , que  Céfar 
fervît  encore  quelque  teins  dans  les 
Gaules  , le  peuple  s’écria  , que  cela 
étoit  jufte , & qu’il  falloit  aufli  lui  per- 
mettre de  poftuler  le  confulat , fon  ab- 
fence  n’ayant  d’autre  motif  que  la  gloi- 
re de  la  République.  Pompée  fe  fentant  . m5éfOI- 
outragé  par  un  réglement  qui  abro^eoit  ^ Rome, 
fa  conftitution , quitta  Rome  de  dépit , 

& fit  entendre  qu’il  alloit  fe  retirer  dans 
fon  gouvernement.  Il  n’alla  pourtant 
qu’à  une  de  fe  s maifons  de  campagne , 
où  étant  tombé  malade , il  écrivit  au 
Sénat , qu’il  étoit  prêt  à fe  démettre  de 
fes  charges  , pourvu  qu’en  même-tems 
Céfar  en  fît  autant.  Curion , qui  n’étoit 
pas  d’un  caraélere  à négliger  les  avanta- 
ges que  l’imprudence  d’un  ennemi  lui 
préfentoit,  prit  occafion  de  cette  lettre 
pour  dire  que  Pompée  de  voit  tenir  fa 
parole , & que  pour  lui , il  feroit  cau- 
tion que  Céfar  fuivroit  l’exemple  qu’on 
lui  donnerait.  Le  Sénat  fe  trouva  bien 
embarralfé  de  deux  offres  qui  lui  au- 
raient fait  plaifir  en  un  autre  tems  ; mais 
enfin  , comme  il  vouloit  alors  favorifer 
Pompée,  fans  offenfer  directement  le 
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parti  contraire , il  conclut  à laitier  le? 

4e  Rome  gouvernemens  à ceux  CIU‘  ^es  ^voient  , 
70°4me-  & à ordonner  que  l’on  détacherait  deux 
légions  de  l’armée  de  Céfar  , & une 
de  celle  de  Pompée , comme  à deflein 
de  les  envoyer  contre  les  Parthes , fans 
qu’il  eût  d’autre  intention  cependant , 
que  d’affoiblir  les  troupes  du  premier. 
Céfar  qui  le  comprit , ne  laifla  pas  de 
renvoyer  les  deux  légions , après  avoir 
donné  vingt-cinq  écus  de  gratification 
à chaque  foldat.  Il  rendit  aufli  la  lé- 
,,  gion  que  Pompée  lui  avoit  prêtée  , &C 

qu’il  lui  redemanda , quand  il  le  vit  pri- 
vé des  deux  autres. 

Cicéron  revint  en  ce  tems-là  de  fon 
gouvernement  de  Cilicie , où  il  préten- 
tion avoir  rendu  de  fi  importans  fer- 
% vices  à la  République  , qu’il  ne  doutoit 
point  qu’en  cette  confidération  on  ne 
lui  accordât  le  triomphe.  Il  s’étoit  heu- 
reufeinent  trouvé  abfent  dans  le  fort  des 
démêlés  de  Pompée  & de  Céfar,  & n’a- 
yant pris  par  conféquent  aucun  parti 
dans  leur  querelle , il  fe  perfuada  qu’il 
pouvoit  jouer  un  grand  rôle,  & qu’il  ne 
tiendrait  qu’à  lui  d’être  médiateur  entre 
xn.  ces  deux  chefs , & de  les  avoir  tous  deux 
fu  mé"  Pour  am's*  Mais  Pompée  abufé  par  les 
diation  de  faux  rapports  d’Appius  , qui  revenant 
Cicéron,  de  l’armée  de  Céfar,  publioit  par-tout 
que  fes  foldats  n’avoient  nulle  forte  d’ef- 
time  pour  lui , & que  dès  qu’ils  auroient 
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fepaiïe  les  Alpes  , ils'  fe  déclareraient 
tous  en  faveur  du  Sénat , ne  voulut  en-  df  £"mc 
tendre  parler  d’aucun  accommodement.  704. 
Quand  Cicéron  après  ce  refus  lui  de- 
manda quelles  forces  il  oppoferoit  à Cé- 
% ; il  répondit  orgueilleufement , qu’en 
frappant  la  terre  de  fon  pied,  il  en  for- 
tiroit  une  armée.  Plufieurs  Sénateurs 
trompés  parloient  aufli  très-défavanta- 
geufement  de  Céfar;  & Caton  fe  van- 
toit  qu’il  l’obligeroit  à rendre  compte 
de  fa  conduite , & qu’il  le  traiteroit  com- 
me il  avoit  fait  Milon. 

Céfar  aufli  modefteen  apparence  que 
fon  rival  l’étoit  peu , ne  menaçoit  point 
de  fe  faire  juftice  à lui-même , & de- 
mandoit  de  trois  chofes  l’une  ; ou  d’être 
maintenu  en  fon  gouvernement , tant  que 
Pompée  le  ferait  dans  le  flen  ; ou  d’être 
rappellés  l’un  & l’autre  enfemble , ou  de 
pouvoir  demander  le  confulat  quoi- 
qu’abfent.  Il  y avoit  de  la  juftice  à lui 
accorder  au  moins  une  de  ces  trois  de- 
mandes ; cependant  on  les  lui  refufa 
toutes  trqis.  Céfar  indigné , & réfolu  de 
fe  venger , fe  mit  alors  en  marche  vers 
les  Alpes  , fans  autre  efcorte  que  la 
troifieme  légion.  Etant  arrivé  à Raven- 
ne , il  écrivit  aux  confuls  L.  Cornélius  — 
Lentulus  & c.  claudius  Marcellus  une  An 
lettre  , où  après  avoir  parlé  fuccinête-  de  Rome, 
ment , mais  avec  décence  & en  termes  705 • 

nobles,  de  fes  conquêtes  dans  les  Gau- 
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€5*5555  les  , il  répétait  cS  qu’il  avoit  déjà  fou- 
An  vent  dit  & fait  dire  en  fon  nomauSé- 
+ nat,  qu’il  étoit  toujours  prêt  d’abdi- 
- * quer , dès  que  Pompée  le  voudroit  fai- 

re ; que  fa  modération  tromperoit  ceux 
qui  la  traiteroient  de  foibleue  , & qu’il 
n’étoit  infenfible  à rien  de  ce  qui  tou- 
choit  l’honneur  de  la  patrie  ou  le  lien. 

Céfar  tenoit  déjà  un  affez  haut  rang 
dans  la  République  , pour  que  les  Con- 
fuls  & le  Sénat  répondirent  à fa  lettre , 
qui  ne  laiffa  pas  de  les  inquiéter  beau- 
coup. Cependant  au  lieu  de  réponfe  , 
fcîgucur  du  un  décret  qui  lui  enjoignoit  de  li- 
sénat  à Ton  cencier  foû  armée  dans  un  terme  qu’on 
•8aid<  lui  fixoit , & qui  le  déclaroit  ennemi 
de  la  République,  s’il  contrevenoit  à 
cet  ordre.  Quelques  Sénateurs  des  plus 
fa ges  repréfenterent  les  dangereufes  fui- 
tes de  ce  décret;  mais  ils  furent  fi  peu 
écoutés  , qu’on  en  donna  un  autre,  qui 
toutefois  ne  devoit  être  publié  qu’en  cas 
que  Céfar  n’obéît  pas  affez  promptement 
au  premier  ; c’étoit  celui  que  l’onadref- 
foit  aux  confuls  & aux  Magiftrats  dans 
les  plus  grands  dangers  de  l’Etat  ; Sc 
On  en  remettoit  l’éxécution  à Pompée , 
comme  au  Général  de  la  République.  Il 
étoit  de  l’équité  de  laiffer  à Céfar  le  loi— 
fir  de  recevoir  le  décret  du  Sénat  , & 
d’attendre  avant  que  de  rien  faire , s’il 
s’y  foumettroit  ou  non.  On  n’en  fit  rien  , 
& on  commença  auffitôt  qu’il  eut  été 

rendu 
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rendu  à prendre  les  armes  à Rome  , & —'ll 1 
â nommer  L.  Domitius  gouverneur  des  AT» 
Gaules.  Curion  , Antoine  & Cafiius  ie  Jome' 
Longinus,  qui  n’étoient  pas  en  fureté  °*’ 
dans  un  lieu  où  l’on  prenoit  d’àufli  vio- 
lentes réfolutions  contre  Céfar  , parti- 
rent déguifés  en  efclaves , & l’allerent 
trouver  à Ravenne  ; & s’ils  ne  lui  por- 
tèrent pas  les  premières  nouvelles  de  la  * 
conduite  irrégulière  du  Sénat  contre 
lui , ils  ne  lui  laiflerent.  rien  ignorer  de 
ce  qui  pouvoit  exciter  fon  refientiment. 

Il  1 ou  haï  ta  qu’ils  panifient  devant  les 
troupes , dans  le  même  déguifeinent  qui 
avoit  facilité^  leur  fortie  de  Rome  ; Sc 
prenant  de-la  occafîon  de  parler  à les 
foldats:  « Voilà,  leur  dit-il,  comme  %rr 
„ on  me  perfécute , même  en  la  perfon-  Difconr* 
„ ne  de  mes  amis,  après  tout  ce  que  j’ai  Ccfar,  * 
r>  fait  pour  la  République.  On  oublie  onMai*c^ 
j,  jufqu’au  refpeél  dû  à leurs  charges  * 

,,  & fans  ces,  habits  d’efclaves , ils  au- 
„ roient  payé  de  leurs  vies  notre  atta- 
,,  chement  mutuel;  6c  qu’avons  - nous 
„ fait  eux  & moi  pour  mériter  ce  cruel 
„ traitement  ? Nous  avons  défendu  des 
„ droits  facrés  à tous  les  Romains,  que 
„ le  cruel  Sylla  n’ofa  jamais  violer.  ,, 

Le  difcours  finit  par  des  larmes  que 
Celar  ne  put  retenir,  & que  fa  colere 
lui  fit  répandre;  il  déchira  fes  habits,  & * 
le  tournant  vers  fes  foldats  : « Il  y a 
„ neuf  ans , continua-t-il,  que  les  mê- 
Tome  II,  m 


Digitized  by  Google 


An 

d«  Rome. 
705. 


1.66  Histoire  Romaine; 

,,  mes  dangers  & les  mêmes  fuccès  nous 
„ unifient.  Vous  avez  fait  une  partie  de 
„ ma  gloire  : défendez  votre  ouvrage  , 
,,  & n’abandonnez  pas  Céfar.  Non,  s e- 
,,  crierent-ils , nous  ne  l’abandonnerons 
„ jamais  : & nous  voilà  prêts  à venger 
,,  notre  Général.  „ Ce  manifefte  le  plus 
touchant  que  l’on  ait  jamais  fait,  fut 
la  réponfe  de  Céfar  aux  décrets  du  Sé- 
nat , & le  commencement  de  la  guerre 
civile,  environ  cinq  ans  après  la  mort 
de  Çraflus. 

Un  des  grands  talens  de  Céfar  étoit 
de  favoir  prévenir  & de  prendre  tou- 
jours des  mefures  juftes  & infaillibles 
pour  la  réufiite  de  fes  defleins.  Arimi- 
num  étoit  une  des  Villes  les  plus  confi- 
dérables  de  l’Italie  ; & il  étoit  important 
pour  Céfar  de  la  feire  déclarer  en  fa  fa- 
veur. Il  y envoya  par  divers  chemins  , 
avec  autant  de  diligence  que  de  fecret  , 
des  foldats  hardis  & déterminés , armés 
de  leurs  feules  épées , avec  ordre  de  s’y 
tenir  cadhés.  Pendant  qu’ils  marchoient 
à ce  rendez-vous  , Céfar  affeêlant  de 
ne  penfer  qu’à  fe  divertir,  aflifta  à un 
combat  de  gladiateurs  à Ravenne  ; & au 
retour  fe  mit  auflî  tranquillement  à table 
a^ec  fes  amis , que  s’il  eût  voulu  y res- 
ter long-tems.  La  feinte  fut  portée  plus 
loin  : il  fortit  de  table , comme  fi  quel- 
qu’un eût  demandé  à lui  parler,  & pria 
fes  amis  d’y  demeurer,  parce  qu’il  alioit 
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revenir.  Mais  il  leur  manqua  de  paro- 
le ; car  ayant  fait  atteler  des  mules  à fon 
chariot,  il  partit  pour  Ariminum,  où 
fes  'amis  particuliers  étoient  avertis  de  fe 
rendre.  Il  arriva  enfin  aux  bords  du  Ru- 
bicon,  petite  riviere  qui  coule  dans  les 
campagnes  d’ Ariminum , St  qui  fépa- 
roit  la  Gaule  Cifalpine  du  relie  de  l’Ita- 
lie; Plus  Céfar  s’en  approchoit  St  plus 
fon  efpritétoit  agité  par  de  férieufes  ré- 
flexions fur  les  malheurs  dont  il  alloit 
être  caufe , St  fur  les  jugemens  que  la 
poftérité  feroit  de  lui.  Accablé  de  re- 
mords St  d’inquiétude  , il  eut  plufieurs 
fois  envie  de  s’arrêter  ; & ce  fut  alors 
que  regardant  Afinius  Pollio  qui  étoit 
auprès  de  lui , il  dit  : “ Il  dépend  de 
,,  nous  de  retourner  fur  nos  pas , avant 
„ que  de  traverfer  ce  fleuve  fatal  ; mais 
„ quand  nous  l’aurons  paflfé  , il  n’y  aura 
„ de  reffource  pour  nous  que  la  guer* 
„ re.  „ Quelques  écrivains  rapportent 
qu’à  l’endroit  où  il  mit  pied  à "terre,  un 
homme  d’une  taille  énorme  lui  apparut , 
tenant  un  rofeau , dont  il  tiroit  des  fons 
aui|i  harmonieux  que  du  plus  parfait 
inftrument  de  mufique;  St  qu’un  trom- 
pette s’étant  approché  avec  plufieurs  fol- 
dats  pour  confidérer  St  entendre  ce  fpec- 
tre , il  prit  la  trompette  des  mains  de  ce* 
lui  qui  la  portoit , fonna  la  charge  avec 
une  force  extraordinaire , puis  fe  jejtta 
dan$  l’eau , St  parut  de  l’autre  côté  du 
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fleuve  ; 6t  que  Céfar  ne  doutant  pas  que 
ce  ne  fût  un  avertiflement  du  ciel , s’é- 
cria : “ Allons  où  les  Dieux  6c  nos  etr- 
,,  r.etnis  nous  appellent.  „ Céfar  pafla  le 
Rubicon  ; Arinnnum  lui  ouvrit  fes  por- 
tes, ôc. reçut  fes  troupes,  qui  confif- 
toient  alors  dans  une  feule  légion  , avec 
laquelle  commença  la  plus  mémorable 
de  toutes  les  guerres  civiles.  Il  eft  vrai 
que  les  autres  légions  attachées  à fa  for- 
tune fe  mirent  incontinent  en  marche 
6t  le  joignirent. 

On  ne  s’attendoit  point  à Rome  à tant 
de  diligence  de  fa  part  ; & on  en  fut  fi 
allarmé , qu’il  fembloit  déjà  voir  Céfar 
■Coramen.  aux  portes  de  la  ville.  Les  habitants  de 
jaem^[rde  la  campagne  ne  croyant  de  fureté  que 
- dans  la  capitale,  accoururent  en  foule 
pour  s’y  réfugier  ; 6c  ceux  de  Rome  au 
contraire  la  regardant  comme  le  théâtre 
de  la  guerre,  l’abandonnèrent  pour  fe 
retirer  à la  campagne.  Pompée  étoit 
aufli  effrayé  que  tous  ceux  de  fon  parti , 
& Ckreron  l’étoit  encore  beaucoup  plus 
que  lui.  Car  les  lettres  qui  nous  reftent 
de  cet  orateur  témoignent  quel  fut  fon 
étonnement  6c  fa  crainte.  Cependant  on 
les  acciifoit  à Rome  d’être  plus  hardis  • 
dans  leurs  difcours  que  dans  leurs  ac- 
tions. Favorin  , efpece  de  Philofophe 
qui  fe  piquoit  d’imiter  la  franchife  de 
Caton,  ofa  le  reprocher  à Pompée  d’un 
ton  moqueur,  6c  lui  dire,  qu’il  étoit 
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tems  de  frapper  du  pied , parce  qu’il  — ■ --- 
falloit  une  armée.  . . 

Pompée  profita  de  cette  raillerie  & c yo.'s?* 
dit  publiquement,  qu’il  ne  manquerait 
point  d’armée , tant  que  ceux  qui  s’é- 
toient  déclarés  depuis  long-tems  pour  la 
bonne  caufe , ne  lui  manqueraient  point  ’9 
que  c’étoit  une  erreur  que  de  croire  - 
qu’en  fuyant  à la  campagne  on  y trou- 
verait la  tranquillité  &c  la  liberté  : qu’elles 
ne  s’acquéroient  & ne  fe  confervoient 
point  ainfi  ; & que  ce  ne  ferait  qu’en  le 
fuivant  qu’ils  rencontreraient  à la  fin 
l’une  & l’autre , puifqu’il  mettoit  toute 
fa  gloire  à les  en  faire  jouir.  * 

Cependant  Pompée  lui-même  & les  xv!-, 
Confuls  quittèrent  Rome  pour  fe  retirer  av^d  «ccn. 
à Capoue , où  étoient  les  deux  légions  fut*  fort  de 
que  Céfar  lui  avoit  renvoyées  ; & pref-  *oinc' 
que  tout  le  Sénat  l’avoit  fuivi.  Après  y 
avoir  réglé  ce  que  les  principaux  de  fon 
parti  dévoient  faire , il  donna  le  com- 
mandement de  la  place  à Cicéron,  à 
qui  cette  commiffion  ne  plut  pas  beau- 
coup : il  envoya  Domitius  à Corfinium, 

& fe  rendit  à Rrundufe , dont  la  con- 
fervation  étoit  d’une  extrême  confé- 


quence.  Pompée  fort  abattu  jufqu’alors  ^ 
fe  fentit  ranimé  par  la  préfence  de  La- 
bienus,  qui  ayant  fervi  avec  diftin&ion 
fous  Céfar , avoit  pris  parti  contre  lui.  Il 
eft  confiant  que  c’étoit  le  meilleur  offi- 
cier que  Céfar  eût  dans  fes  troupes , ik 
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y'T'üJSL'  qu’il  ne  pouvoit  pas  fans  chagrin  s’en 
voir  abandonné.  Cependant  comme  s’il 
de7o5.raS'  n’eût  fait  qu’une  perte  médiocre  ? il  ren- 
voya fierement  au  camp  de  Pompée  f 
tous  les  équipages  que  Labienus  avoit 
laiflfés  dans  le  fien. 

Pompée  étoit  encore  trop  incertain 
de  ce  qu’il  devoit  faire  , pour  n’avoir 
pas  de  ces  mouvemens  de  crainte^  ÔC 
* d’agitation , que  la  réflexion  fait  naître 
dans  les  grands  projets , mais  qui  font  des 
fignes  de  foibleflé , lorfqu’ils  ne  naiflent 
qu’au  moment  de  l’exécution.  Et  c’eft 
peut-être  lui  faire  honneur  que  de  dire  , 
que  les  conditions  qu’il  envoya  propofer 
à Céfar  par  Lucius  Céfar  fon  parent  Ô>C 
par  le  Préteur  L.  Rofcius , furent  un  ef- 
fet de  fa  politique , pour  gagner  du  tems 
jufqu’à  l’arrivée  des  légions  qui  venoient 
d’Orient. 

ïvn  Comme  Céfar  n’avoit  plus  de  mefu- 
céfar  fe  res  à garder,  il  fe  faifit  du  Picenum  , 
rend  maître aujourd’hui  la  marche  d’ Ancône  ; 

& fa  vigilance  à s’emparer  des  portes 
qui  lui  convenoient,  redoubla  la  fra- 
yeur des  Romains.  L.  Lentulus  aufli 
épouvanté  qu’eux  , oubliant  que  fon 
parti  ne  l’avoit  envoyé  à Rome  que  pour 
jaflurer  du  tréfor  public,  prit  la  fuite, 
"occupé  du  feul  foin  de  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  Céfar.  P.  Lentulus 
Spinther  ne  fut  pas  plus  hardi  à Afcu- 
Jum  que  le  Gonful  l’avoit  été  à Rome. 
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Il  commandoit  dans  la  place  avec  dix 
cohortes,  qui  auroient  fufli  à une  lôn- 

,,r*r  r'T  de  RonK, 

Çue  derenie,  mats  apprenant  que  Ceiar  7DS> 
a qui  la  douzième  légion  s’étoit  jointe  , 
marchoit  à lui  , *il  abandonna  la  Ville 
avec  tant  de  confusion  St  de  lâcheté  , 
que  Tes  foldats  honteux  de  fervir  fous 
lui  déferterent  prefque  tous.  Curion  , 
autre  chef  du  même  parti , avoit  eu  le 
même  fort  : fes  troupes  jugèrent  à fa 
mauvaife  contenance  > que  combattre 
fous  lui , c’étoit  être  vaincu. 

Par  la  conrternation  générale  où  était 
la  faéfion  de  Pompée , Rome  devenoit 
une  conquête  facile  à Céfar.  Mais  il  ne 
la  voulut  pas  faire , de  peur  que  fa  vic- 
toire ne  le  rendît  odieux  aux  peuples  d’I- 
talie; Sc  il  aima  mieux  fuivre  Pompée-, 

St  attaquer  tout  ce  qui  voudroit  l’arrê- 
ter en  fa  marche.  Corfinium  capitale 
des  Pelignes  fut  la  première  place  qui 
lui  réfifta.  Elle  étoit  défendue  par  Do- 
mitius , qui  s’y  étoit  enfermé  avec  vingt 
cohortes , de  nouvelles  troupes  à la  vé- 
rité , mais  toutes  du  pays.  A trois  milles 
en-deçà  de  cette  Ville , avant  que  d’en 
approcher , on  trouvoit  un  pont  fur  le- 
quel il  falloit  paffer , St  ce  pt>nt  étoit 
gardé  par  trois  cohortes-  Céfar  pour  s’oih* 
vrir  le  partage  le  fit  attaquer , le  força  f 
St  parut  incontinent  devant  la  Ville  qu’il 
invertit. 

Domitius  réfolu  à foutenir  le  fiége  j 
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■ TrM"l~^  écrivit  à Pompée , que  rien  ne  lui  feroit 
. Rome  P*us  <îue  de  Lattre  Céfar&c  de  dé- 
7<yu  ' livrer  Corfinium  ; que  les  premiers  évé- 
nemens  à la  guerre  décidoient  prefque 
de  tous  les  autres  , 5c  que  s’il  laiffoit 
ûns  fecours  tant  de  Sénateurs , de  che- 
valiers , &t  de  personnes  de  toutes  fortes 
d’états  qui  comptoient  fur  lui , c’étoient 
autant  d’ennemis  qu’il  fe  faifoit.  La  ré- 
ponfe  de  Pompée , prouve  ce  que  l’on  a 
dit  de  fon  abattement  Sc  de  fa  crainte. 
Il  manda  à Domitius,  qu’il  n’étoit  pas 
tems  d’en  venir  à une-  bataille  : qu’il 
s’étoit  enfermé  dans  Corfinium  contre 
fon  fentiment,  &c  que  le  meilleur  con- 
feil  qu’il  pût  lui  donner , c’étoit  de  ne  - 
s’y  pas  laiffer  forcer , & de  s’en  tirer  le 
mieux  qu’il  lui  feroit  poffible. 

Domitius  furpris  d’une  fi  lâche  répon- 
se , que  Cicéron  a fort  blâmée  en  plu- 
sieurs de  fes  lettres,  tint  fecrete  celle 
qu’il  avoit  reçue  de  Pompée,  afin  de 
ne  point  décourager  fes  foldats , &t  les 
alïura  d’un  prompt  fecours.  Cependant 
comme  il  prenoit  certaines  mefures 
pour  fa  retraite , & qu’on  s’en  apperçut 
dans  la  ville,  on  comprit  qu’il  ne  vou- 
loit  qu’amufer  la  garni  fon.  Elle  ne  fe  trou- 
va pas  d’humeur  à fe  facrifier  pour  rien  ; 
& ayant  arrêté  Domitius , elle  fit  aver- 
tir Céfar  que  l’on  étoit  difpofé  à lui  li- 
vrer la  place  &c  celui  qui  y commandoit, 
Çéfar  craignant  de  n’êife  pas  maître 
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d’empêcher  le  défordre , fi  les  troupes  S?- 
entroient  la  nuit  dans  la  ville,  accepta  An 
l’offre  pour  le  lendemain.  Lentulus  auf-  e ^ nc' 
fi  lâc^e  à Corfinium  qu’à  Afculum , vint 
des  premiers  trouver  Çéfar  St  lui  deman- 
der grâce  au  nom  de  leur  ancienne 
amitié  : il  l’affura- qu’il  n’avoit  eu  d’au- 
tre  deffein  que  de  fe  défendre  en  pre- 
nant les  armes , St  de  rétablir  les  T ri- 
buns  St  la  liberté  publique.  Il  retourna 
fur  le  champ  à Corfinium , où  Célar 
étant  entré  le  lendemain , envoya  dire 
aux  fénateurs,  aux  chevaliers  St  aux 
Officiers  de  la  garnifon  , qu’eux  St  leurs, 
enfans  pourraient  fans  crainte  fortir 
quand  il  leur  plairait.  Il  eut  foin  que  ce 
fût  avec  fureté , St  que  fes  troupes  ne 
leur  fiffent  aucune  infulte.  Il  réitéra  en 
leur  préfence  ce  qu’il  leur  àvoit  fait 
dire;  St  après  leur  avoir  fait  quelques 
reproches  de  leur  ingratitude , il  leur 
permit  de  fe  retirer  ou  ils  voudraient. 

En  laiffant  jouir  Domitius  de  la  grâce 
générale , il  lui  laiffa  encore  la  liberté 
d’emporter  les  fix  mille  fefterces  qui  ' 
étoient  à Corfinium , St  qui  étoient  def- 
tinés  à la  paye  de  la  gamilon,  qu’il 
obligea  néanmoins  à lui  prêter  ferment. 

Ap.ès  une  femaine  de  féjour  dans  la 
ville , il  fe  mit  en  marche  ; St  traverfant 
la  frontière  des  Marrucins , au  pays  des 
„ Samnites , des  Frentans  St  des  Larinates, 
il  entra  enfin  dans  la  Pouille. 
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Pompée  ne  pènfa  plus  à tenir  la  cam- 
pagne en  Italie  dès  qu’il  fut  ce  qui 
s’étoit  paie  à Corfinium  ; & il  fe  ren- 
ferma dans  Brundufe  avec  vingfc  co- 
hortes. Les  deux  Confuls,  qui  delà  firent 
voile  pour  Dyrrachium  en  Epire,  enr 
emmenerent  trente  avec  eux.  Céfar  qui 
n’en  vouloit  qu’à  Pompée , le  Tachant 
à Brundufe , s’en  approcha.  Magius  in- 
génieur dans  les  troupes  ennemies  ayant 

Céfar  pro-  ®te  Pris  Par  un  part*  ^es  ^iennes  » Ü le 
pafc  en  vain  renvoya  à Pompee  avec  ordre  de  lui  di- 
une  confé-  re  f qU*il  feroit  à , propos , autant  pour 
renee  Poiu-  j $ jnt^r^ts  particuliers , que  pour  ceux 
du  public , qu’ils  conféraient  feuls  en- 
xix.  femble.  Mais  ne  recevant  point  de  ré- 
, V pjt,r  ponfe , il  réfolut  de  bloquer  le  port  % 
bîoqu'é  par  afin  d’ôter  à Pompée  la  liberté  de  la 
Céfar.  fortie. 

Le  port  n’étoit  pas  également  pro- 
fond par-tout , ni  de  même  largeur.  A 
* l’endroit  le  plus  étroit,  il  fit  faire  clç 
chaque  côté  une  digue  ; & là  où  il  avoit 
le  plus  de  profondeur,  on  conftruifît 
une  machine  de  plufieurs  vaifleaux  liés 
enfemble,  & arrêtés  aux  quatre  coins 
par  des  ancres  ( pour  fervir  d’eftacade 
ou  de  chaîne,  ) & en  ferma  l’entrée» 
Comme  on  auroit  pu  renverfer  ou  brû- 
ler cette  machine , fi  elle  n’eût  été  bien 
défendue  par  des  troupes , on  lui  don- 
na la  forme  d’un  pont,  fur  lequel  les 
foldats  fe  rangeoient  comme  fur  unfr 
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place  d’armes.  Et  parce  qu’ils  auroient  ^"**""*^ 
combattu  difficilement  fur  un  lieu  ra-  An  * 
boteux  ou  mal  uni , on  le  couvrit  dc  7°™6*' 
de  terre  & de  gazon,  ce  qui  le  rendit 
auffi  uni  qu’une  pleine  campagne.  On 
revêtit  de  clayes  les  flancs  des  deux  pa- 
rapets, on  éleva  des  tours  à deux  étages 
d’efpace  en  efpace , pour  repouffer  delà 
les  attaques  & préferver  les  ouvrages 
contre  le  feu  des  ennemis.  v 

Mais  autant  que  Céfar  s’occupoit  % 

- rendre  le  port  impraticable  , autant 
Pompée  travailloit  a le  dégager.  Il  y „ 
avoit  dans  le  fond  du  port  , .plufieurs  y 

navires  marchands,  fur  lefquels  il  plaça 
•des  tours  de  trois  étages  ; & qu’il  four- 
nit de  toutes  fortes  de  machines  & de 
traits , qu’il  fit  lancer  enfuite  contre  l’ef- 
tacade  à deffein  de  la  rompre  , & de 
troubler  les  travailleurs.  Il  y eut  pendant 
ce  tems-là  divers  petits  combats. 

L’application  de  Céfar  à la  guerre  % 
ne  lui  ôtoit  point  l’envie  de  faire  une 
paix  avantageufe  , & il  follicita  une 
fécondé  fois  Pompée  de  conférer  avec 
lui.  Mais  toute  la  réponfe  qu’il  en  reçut* 
fut  qu’il  ne  pouvoit  entendre  à aucune 
propofition.  en  l’abfence  des  confuls. 

C’éttJit  un  faux  prétexte;  la  véritable 
caufe  du  refus  , étoit  la  nouvelle  dp  re- 
tour des  vaiffeaux  qui  avoient  pdrté  les. 
çonfuls  à Dyrrachium  , dont  il  efpéroit 
fe  fervir,  quand  il  feroit  tems  de  quitter 
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Brundufe.  Il  falloit  plufieurs  préparatifs 
pour  en  fortir.  Il  commença  par  con- 
damner les  principales  portes  de  la  Ville, 
& fit  abattre  les  maifons  des  rues  de  tra- 
verfe , afin  de  dérober  fa  fuite  aux  ha- 
bitans , fk  de  n’être  point  infulté  pendant 
fa  retraite.  Il  coupa  enfuite  toutes  les 
avenues  de  ces  rues  par  des  fortes  cou- 
vertes de  claies , &c  de  terre  par-deflus  , 
& ne  fe  réferva  que  deux  paflfages  libres 
pour  lui,  gardés  cependant  par  un  ou- 
vrage fraifé,  pour  empêcher  qu’on  ne 
pût  s’oppofer  à fon  départ. 

Il  l’avoit  fi  bien  concerté , & il  l’exé- 
& ttraite  de  cuta  avqp  tant  de  fecret,  que  les  habi- 
ïotnjpée.  tans  même  ne  s’en  apperqurent  que  vers 
la  fin  de  l’embarquement.  Irrités  de  ce 
que  l’on  n’avoit  ruiné  leurs  maifons 
qu’afin  de  les  abandonner  eux-mêmes  , 
ils  avertirent  célàr  de  ce  qui  fe  paffoit. 
Ce  Général  fit  aufli-tôt  prendre  les  ar- 
mes., rangea  fes  troupes  en  bataille  fur 
le  pont  qu’il  avoit  fait  conftruire , Sc 
ordonna  que  l’on  tint  des  échelles  prêtes 
pour  efcalader  les  murs , quand  Pompée 
' donnerait  le  lignai  de  la  retraite  à ceux 
qui  la  dévoient  faire  les.  derniers , Sc 
qui  jufqu  alors  ayant  toujours  paru  en 
leurs  polies , avoient  impofé  aux  enne- 
mis. c’étoit  tout  ce  qu’il  y avoit  de  mieux 
à faire;  mais  Pompée  avoit  prévu  tout., 

. les  foldats  qu’il  lailî’oit  dans  la  place , fa- 

, voient  par  quels  fentiers  il  falloit  fe  r&~ 
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tirer  au  moment  du  lignai;  & les  au-: 
très  chemins  étoient  autant  de  pièges 
pour  les  ennemis  qui  voudroient  les 
pourfuivre. 

Le  teins  du  lignai  venu , chacun  de 
part  & d’autre  fuit  Tes  ordres;  les  ar- 
chers de  Pompée  gagnèrent  la  flotte  par 
les  routes  qui  leur  étoient  connues , & 
les  foldats  de  'céfar  prennent  la  Ville 
par  efcalade.  Ils  feroient  infailliblement 
tombés  dans  les  foffes  recouvertes  que 
Pompée  avoit  fait  faire , fi  les  habitans 
ne  leur  euffent  découvert  le  danger , Sc 
ne  leur  euffent  indiqué  les  routes  sûres. 
Les  plus  diligens  à pourfuivre  1#$  enne- 
mis $ fe  mirent  fur  des  barques  qui 
étoient  au  port , & y ramenèrent  deux 
de  leurs  vaiffeaux  qui  avoient  touché 
terre,  fans  pouvoir  fie  remettre  à flot. 
Ceux  qui  favent  juger  des  adlions  mi- 
litaires , ont  regardé  comme  une  des 
plus  belles  de  Pompée  , fia  fortie  de 
Brundufie. 

céfiar  ne  pouvant , faute  de  vaiffeaux.,' 
fiuivre  Pompée  ni  le  combattre,  fie  dé- 
termina à paffer  en  Efipagne , afin  de 
gagner  à fion  parti  les  meilleures  trou- 
pes que  la  République’  eût  fur  pied , ÔC 
qui  étoient  commandées  par  L.  Afra- 
nius,  & M.  Petreius  deux  Lieutenans  de 
Pompée.  Mais  comme  il  lui  importait 
beaucoup  que  l’Italie  fût  à qui  elle  de- 
.voit  être , U voulut  auparavant  aller  à 
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Rome,  &c  y établir  une  forte  de  gouver- 
nement ; car  il  n’y  en  avoit  plus  depuis 
la  fuite  des  confuls  & du  Sénat.  La  Si- 
cile & la  Sardaigne  n’étoient  pas  à né- 
gliger ; il  y envoya  des  détachemens  à 
la  vue  defquels  la  première  de  ces  ifles 
fut  abandonnée  de  Caton , & l’autre  de 
M.  Aurelius  Cotta  , qui  tous  deux  fui- 
virent  en  cela  L’exemple  que  leur  avoient 
donné  Pompée  & les  chefs  de  fa  fac- 
tion, en  s’éloignant  de  l’Italie,  céfar 
allant  à Rome  , rendit  vifite  à ciceron  , 
à deflein  de  l’attirer  dans  fon  parti  : il 
n’y  réuflit  pas  , mais  l’un  y .perdit  plus 
que  hh»re.  Arrivé  dans  la  capitale,  il 
raflémbla  en  un  corps  ce  qui  y étoit  relié 
de#Sénateurs  , & leur  parlant  comme 
s’ils  eulfent  été  le  Sénat  entier,  il  fit 
devant  eux  fon  apologie , & jufHfia  tou- 
te fa  conduite,  c’étoit  le  faire  digne- 
ment , que  de  chercher  encore  à ra- 
mener Pompée  à la  paix.  Il  propofa  de 
lui  députer  à cette  intention  ; mais 
perfonne  n’accepta  l’ambaflade.  - 
Réduit  à la  nécelïité  de  faire  la  guer- 
re , puifque  fes  ennemis  la  vouloient  , 
il  demanda  qu’on  lui  ouvrît  le  tréfor 


public.  Le  Tribun  L.  Metellus  eutlahar- 
dielfe  de  le  lui  refufer  , ne  faifant  pas 
réflexion  que  Céfar  étoit  le  maître  de 
s’en  emparer,  Sc  allégua,  que  c’étoit 
un  bien  facré , auquel  il  étoit  détendu 
par  les  loix  de  toucher , excepté  dans 
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les  invafions  des  Gaulois,  céfar  irrité - ■■■•■" — - 

du  refus  fit  réponfe  : Que  les  armes  &C  An 
les  loix  pouvoieut  s’allier  enfemble ; & * %%*** 
•que  quand  il  avoit  fournis  les  Gaules , 
il  avoit  levé  la  difficulté  dont  Metellus 
s’embarraffoit  mal-à-propos.  Comme 
' Metellus  continuoit  à ne  pas  obéir,  céfar  . 
s’avançant  vers  le  tréfor  , ordonna  que 
l’on  apportât  les  clefs.  Metellus  ayant  t 
dit  qu’il  n’étoit  pas  aifé  de  les  trouver  , 
les  ferrures  furent  forcées , & les  riche f- 
fes  du  fifc  demeurèrent  à la  difpofition. 
de  Céfar  , qui  indigné  des  nouveaux, 
murmures  de  Metellus  lui  dit  d’un  ton 
de  Maître , tenant  la  main  fur  fcfi  épée  : 
yy  Apprens , jeune  homme  , qu’il  me 
,,  feroit  aufli  aifé  de  te  punir  que  de  te 
,,  menacer.  ,,  Metellus  effrayé  fe  tut  Sc 
s’en  alla.  Céfar  par  politique  ne  prit  cet-  xxir. 
te  fois  que  trois  mille  livres  pelant  d’or  ; Cefatd^e™“ 
mais  depuis  il  y revint  plufîeurs  fois , ^'pubiicT 
& fe  fervit  du  refte  du  tréfor  pendant 
tout  le  tems  de  la  guerre. 

Dès  qu’il  eut  de  quoi  la  faire , il  partit 
pour  l’Efpagne  avec  tant  d’afïurance  que 
les  grands  préparatifs  de  Pompée  n’ap- 
porteroient  déformais  aucun  change- 
ment en  Italie  , qu’il  ne  craignit  point  ' 
de  dire , que  quand  il  étoit  venu  en  Ita- 
lie il  avoit  trouvé  une  armée  fans  Géné- 
ral, & qu’à  fon  retour  il  verroit  un  Gé- 
néral fans  armée.  Céfar  en  approchant 
de  la  Province , (ou  Provence , ) apprjf  * 
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que  les  Mafliliens  , ( c’ell-à-dire  , les; 
Marfeillois,  ) lui  dévoient  refufer  l’en- 
e7Q°me-  trée  de  leur  Ville,  animés  par  la  pré- 
fence  de  Doinitius  qui  y étoit  arrivé 
avec  fept  galeres  pleines  d’efclaves  &c 
d’affranchis  ; & que  quantité  de  payfans 
des  montagnes  voifines  s’étoient  enfer- 
més dans  la  place.  Céfar  leur  manda 
qu’il  étoit  près  de  chez  eux , &c  qu’ils  fe 
miffent  en  état  de  le  recevoir.  Tout  dé- 
terminés qu’ils  étoient  à ne  le  pas  faire,, 
ils  crurent  qu’il  falloit  au  moins  le  refu- 
fer.  honnêtement , & ils  répondirent  : 
,,  Que  ne  prenant  aucun  parti  entre 
,,  Pompée  &i  lui  , parce  qu’ils  leur 
,,  avoient  à tous  {leux  une  égale  obliga- 
,,  tion  , les  réglés  de  la  neutralité  les 
,,  réduifoient  à ne  le  pas  admettre  chez 
,,  eux. ,,  ' m f 

Céfar  irrité  de  cette  réponfe,  voulut 
faire  un  exemple  des  Mafliliens , & les 
réduire , quoiqu’il  prévît  la  longueur 
d’un  fiége  , où  il  n’avoit  que  trois  lé- 
gions à employer,  & point  de  vaifleaux 
pour  tenir  la  mer.  Il  en  fit  conftruire 
douze  à Arles  ; mais  comme  on  employa 
xxiii.  un  mois  entier  à cet  ouvrage  , & que 

MaifdÏÏef  c’^t0‘i  un.  l°nê  tems  » Céfat  s’en  ennuya , 
& impatient  d’arriver  en  Efpagne  , il 
, laiffa  à D.  Brutus  St  a C.  Treboiïius 
fes  lieutenans  le  foin  de  continuer  le 
flége.  Le  premier  devoit  commander 
l'attaque  du  côté  de  la  mer  , Ô£  l’autre, 
celle  du  côté  de  la  terre. 


* 
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Ses  ordres  étant  donnés , il  partit , St  ' 
en  arrivant,  Fabius  qu’il. avoit  envoyé 
devant,  le  vint  joindre  avec  trois  lé- 
gions, qui  jointes  à ce  qu’il  emmenoit 
des  trois  qui  l’avoient  fuivi  depuis  l’I- 
talie , compofoient  une  belle  armée. 
Les  bruits  qui  s’étoient  répandus  fur  la 
frontière , que  Pompée  venoit  en  Efpa- 
gne  par  la  Mauritanie  , obligèrent  cé- 
far  à des  marches  forcées , St  à fe  pré- 
cautionner  contre  les  déferions.  Les 
dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  le  fiége 
de  Marfeille , St  les  avances  où  l'on  eft 
prefque  toujours  à la  guerre , pouvoient 
avoit  épuife  ce  qu’il  avoit  enlevé  du  tré- 
for  public.  Du  moins  il  le  feignit , St 
emprunta  de  fes  officiers  de  quoi  diffii- 
buer  à fes  foldats  par  voie  de  gratifica- 
tion. comme  ils  ne  s’attendoient  à rien 
de  femblable  , ils  ne  penferent  qu’à 
bien  fervir,  afin  de  mériter  davantage. 
Les  officiers  auffi  retenus  par  des  liens 
d’intérêts,  n’avoient  garde  de  paflfer  dans 
l’autre  parti , de  peur  de  perdre  St  leur 
argent  St  le  mérite  de  l’avoir  prêté.  Ainfi 

ftar  un  emprunt  toujours  onéreux  à ce- 
ui  qui  le  fait , céfar  trouva  le  moyen 
de  s’attacher  véritablement  St  les  trou- 
pes St  les  chefs. 

Quand  il  entra  en  Catalogne , il  trou- 
va Afranius  St  Petreius  campés  fous 
Ilerda  , ( ou  Lerida , ) St  cherchant  à 
s’approcher  d’eux,  il  vint  camper  le 
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iSi  Histoire  Romaine, 
long'  de  la  Segre , ( alors  Sicoris , ) far 
An  laquelle  C.  Fabius  avoit  jeté  deux  ponts. 
e70°™e*  La  facilité  du  paffage  de  ce  fleuve  fit 
imaginer  à céfar  de  fe  poflér  entre  la 
xxv.  riviere  & les  ennemis.  Mais  ce  terrain 
Catiiogac*  ^lt  auffi-bien  défendu  qu’attaqué  , & 
le  combat  long  & fanglant.  Les  trou- 
pes de  Céfar  n’étoient  point  accoutu- 
mées à la  maniéré  de  combattre  des  Ca- 
talans; & en  les  chargeant  elles  crai- 
gnoient  toujours  d’en  éfre  enveloppées. 
Céfar  fe  faifa  d’un  pofte  avantageux  , 
mais  difficile  à conferver  ; il  s’y  main- 
tint cependant  durant  cinq  heures.  Après 
quoi  on  battit  la  retraite  , & les  deux 
partis  s’attribuèrent  l’honneur  de  la  vic- 
toire : car  Céfar  fe  vantoit  d’avoir 
pouffé  les  ennemis  fort  loin  , & Afra- 
nius  d’être  refté  en  poffeffion  du  lieu 
d’où  on  prétendoit  le  chaffer. 

Quelques  jours  après  ce  combat , la 
Segre  enflée  par  des  pluies  extraordinai- 
res emporta  le  pont  de  Céfar  , ce  qui  le 
réduifit  à de  fâcheufes  extrémités , par- 
ce qu’il  ne  pouvoit  plus  tirer  de  vivres 
i des  lieux  qui  lui  en  fourniffoient  aupa- 
ravant , ni  joindre  les  recrues  qui  lui 
venoient  des  Gaules , & encore  moins 
rétablir  fes  ponts  , à caufe  du  courant 
de  l’eau , & des  obftacles  qu’y  mettoient 
les  ennemis  toujours  campés  de  l’autre 
côté  de  la  rivière.  Ils  en  conçurent  de 
flatteufes  efpérances  & le  mandèrent  à 
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Rome , ou  les  perfonnes  du  premier  rang 
en  félicitèrent  la  femme  d’Afranius. 
L’incertitude  des  événemens  avoit  tenu 
jufqu’alors  plusieurs  Sénateurs  neutres 
entre  Pompée  S c céfar;  ils  prirent  parti 
fur  ces  nouvelles  , & allèrent  joindre 
Pompée  , perfuadés  que  fon  rival  fuc- 
comberoit  bientôt.  Cicéron  aulfi  cré- 
dule que  les  autres,  finvitleur  exemple; 
& ce  fut  en  vain  que  dans  la  fuite , après 
s’être  ainfî  déclaré  , il  voulut  revenir  à 
la  neutralité. 

Céfar  attentif,  diligent , & toujours 
averti  de  ce  qui  te  palfoit  chez  les  enne- 
mis , fut  qu’ils  penfoient  à lurprendre 
le  renfort  qu’il  attendoit  des  Gaules , & c 
qu?ils  alloient  au-devant.  Il  avoit  fait 
faire  des  pontons  de  bois  couverts  de 
cuir  S c fort  légers  ; il  commanda  qu’on 
les  chargeât  fur  des  chariots  , qui  les 
portèrent  à vingt  milles  des  ennemis. 
Et  là  n’ayant  rien  à craindre  d’eux , fes 
légions  payèrent  fur  les  pontons,  & ré- 
tablirent les  deux  ponts.  Avec  la  même 
diligence  qu’il  avoit  fait  tant  de  chofes , 
il  raffembla  des  munitions , autant  qu’il 
-en  falloit,  joignit  les  troupes  qui  mar- 
choient  à fon  fecours , & n’eut  plus  rien 
à délirer  que  l’occafion  d’un  combat. 
Des  allions  fi  furprenantes  étonnèrent 
fes  ennemis , & acquirent  à céfar  une 
fi  grande  réputation , que  diverfes  Villes 
fe  fournirent , & que  plufieurs  autres  ca- 
pitulèrent. 
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Comme  le  dernier  débordement  de 
, An  la  Segre  lui  en  faifoit  toujours  craindre 
70j-  un  nouveau,  il  voulut  prévenir  cet  ac- 
cident par  des  canaux  & par  plufieurs 
ouvertures  - propres  à l’écoulement  des 
eaux.  Cette  précaution  contre  l’avenir 
avoit  un  avantage  préfent , qui  étoit  de 
lui  rendre  la  Segre  guéable.  Afranius  &C 
Petreius  redoutant  des  difpofitions  à une 
attaque  prochaine , après  plufieurs  mou- 
vemens  bien  contraires  dans  les  deux 
armées,  fe  propoferent  de  gagner  Oéte- 
gefa , [ aujourd’hui  Mequinenza  , ] fur 
l’Ebre , où  un  de  leurs  détachemens  s’é- 
toit  déjà  avancé , à deflfein  d’y  jeter  un 
pont.  Ils  décampèrent  à minuit , afin  de 
cacher  leur  marche  à céfar,  qui  cepen- 
dant ne  l’ignara  pas,  & qui  ayant  déta- 
ché fa  cavalerie  après  eux , les  obligea  à 
traverfer  la  riviere  à gué  , parce  que 
leur  pont  n’étoit  pas  achevé.  Céfar  étoit 
parti  de  fon  camp  en  même-tems  que  fa 
cavalerie.  Ayant  pafifé  l’Ebre  avec  fon 
infanterie , il  fuivit  de  fi  près  les  enne- 
mis, qu’ils  ne  purent  arriver  à Oélo- 
gefa  , ni  retourner  fur  leurs  pas.  Preflfés 
d’ailleurs  de  la  faim  & de  la  foif,  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre  à difcrétion  , 
& de  céder  ainfi  l’Efpagne  à céfar.  Il 
n’abufa  point  de  fes  avantages , & les 
xxvn  traita  tous  avec  bonté. 

MiffeiiieVe  Les  Mafliliens  s’étoient  défendus  du- 
lendàcéiar.  rant  tout  le  tems  que  céfar  avoit  été  en 
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Efpagne  ; fk  en  retournant  en  Italie , il 
trouva  encore  fes  lieutenans  occupés  à 
ce  même  fiége  qu’il  avoit  commencé.  Il 
eut  le  plaifir  d’en  voir  la  fin , les  habi- 
tans  ayant  faifi  la  conion&ure  de  Ton 
arrivée , afin  d’avoir  l’honneur  de  ne  fe 
rendre  qu’à  lui.  Domitius  le  fauva  par 
mer.  Céfar  en  faifant  grâce  aux  Maffi- 
liens  , déclara  que  c’étoit  uniquement 
par  confédération  pour  une  Ville  auffi 
célébré  & auffi  ancienne  que  la  leur.  Il 
y IaifTa  deux  légions  en  garnifon  ; & je 
crois  que  c’eft  la  plus  forte  que  les  Ro- 
mains ayent  jamais  mife  dans  une  pla- 
ce. Après  cela  Céfar  revint  à Rome , oà 
il  fut  reçu  non  comme  un  tyran , mais 
comme  un  Souverain  afièz  aimé  de  fes 
fiijets.  • 

M.  Lepidus  qui  y étoit  alors  Préteur , 

lui  conféra  la  diélature,  que  les  feuls  An 
Confuls  avoient  droit  de  donner  , fe  de  Rom«* 
croyant  autorifé  à le  faire  en  leur  abfen- 
ce.  Mais  fi  Céfar  l’accepta  , il  s’en  démit 
fàgement  i’onzieme  jour  , parce,  qu’il 
crut  remarquer  que  l’exercice  de  cette 
dignité  diminuoit  pour  lui  l’amour  du 
peuple.  Il  fe  contenta  de  celle  de  con-  xxvm. 
fui,  qui  n’infpiroit  aucune  crainte  au-  Cef«  Coa- 
delà  de  celle  qui  eft  nécefTaire  à conte-  fuI’ 
nir  la  multitude , & s’afTocia  par  politi- 
que P.  Serviliuslfauricus , qu’il  fit  fon  col- 
lègue , afin  de  n’être  point  feupçormé  de  . 
vouloir  changer  le  gouvernement. 
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Tant  d’égards  pour  le  peuple  dans 
une  République  où  tout  fe  difpofoit  à la 
plus  grande  révolution  , n’étoient  pas 
fans  deftein.  céfar  en  méditoit  un  grand, 
dont  la  faveur  du  public  de  voit  être  le 
fondement.  C’eft  pour  cela  qu’il  publia 
diverfes  loix , dont  voici  les  deux  prin- 
cipales. La  première  étcit  touchant  l’ar- 
gent emprunté  en  tems  de  guerre  &C 
hypothéqué  fur  des  fonds.  On  fait  qu’a- 
lors  il  eft  plus  difficile  à trouver,  prin- 
cipalement dans  les  pays  où  régné  i’u- 
fure  ; & que  les  terres  perdent  de  leur 
jufte  valeur  : deux  chofes  qui  tournoient 
au  préjudice  du  débiteur.  Il  fut  donc 
ordonné  qu’au  lieu  de  fe  régler  félon  la 
nouvelle  effimation  des  fonds,  on  fui- 
vroit  l’ancienne,  St  que  les  créanciers  y 
conformeroient  leur  hypotheque.  On  ne 
pouvoit  faire  un  réglement  plus  avanta- 
geux aux  débiteurs,  comme  le  nombre 
des  gens  mal-aifés  eft  toujours  plus 
grand  que  celui  des  riches , la  loi  fut  ap- 
plaudie du  plus  grand  nombre  des  ci- 
toyens. La  fécondé  rappelloit  tous  ceux 
que  Pompée  avoit  exilés,  foit  d’autori- 
té, foit  par  des  fentences  juridiques  , 
qui  la  plupart  étoient  très-iniques. 

Après  bien  d’autres  réglemens  qui 
marquoient  Intention  St  l’étendue  d’ef- 
prit  de  céfar , il  s’embarqua  à Brundu- 
fe  , d'ans  l’intention  d’aller  combattre 
Pompée.  Avant  fon  départ  il  eut  le  dé- 
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, plaifir  d’apprendre  que  P.  Attius  Varus^^""^ 
Lieutenant  de  fon  rival  en  Afrique,  y 
avoit  défait  & tué  Curion  : c’étoit  de  ya4°me‘ 
tous  les  amis  de  céfar  celui  qui  l’avoit  le 
plus  utilement  fervi. 

Depuis  que  Pompée  étoit  paffe  d’Ita- 
lie en  Epire  & en  Grece  , il  avoit  mis 
tout  l'Orient  dans  fes  intérêts , formé 
deux  grandes  armées , une  de  mer  6c 
l’autre  de  terre.  Celle  de  terre  étoit 
compofée  de  neuf  légions  complexes, 

& de  deux  autres  que  Scipion  fon  beau- 
frere  lui  avoit  amenées.  Il  faut  joindre  à 
ces  troupes  nationales  les  auxiliaires 
qui  confifloierlt  en  fept  mille  chevaux  , 
trois  mille  archers , oc  huit  cohortes  de 
frondeurs  , toutes  levées  en  Orient. 

Cette  armée  s’étendoit  depuis  Dyrra- 
chium  & Appollonie  de  Macédoine, 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  côte  , de  peur 
que  Céfar  n’y  fît  une  defcente.  L’argent 
ne  lui  manquoit  pas  plus  que  les  hom- 
mes & les  vaifleaux  ; la  Grece  6c  l’Afie 
lui  en  ayant  prêté  autant  qu’il  avoit  vou- 
lu. Sa  flotte  commandée  par  M.  Bibu- 
lus  , confiftoit  en  cinq  cens  vaiflfeaux , 
outre  une  infinité  de  petits  de  toute  ef- 
pece. 

. Le  bruit  de  tant  de  forces  réunies  , 
l’avantage  remporté  en  Afrique  fur  Cu-t 
rion,  & la  défaite  de  P.  Dolabelia  de 
Caius  Antonius  lieutenans  de  céfar  fur 
la  côte  d’Illyrie  , dont  le  fécond  fut  fait 
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prifonnier  , donnèrent  une  fi  grande 

4e  Rome  r^Putat^on  au  Part‘  de  Pompée , & y at- 
* i»™*'  tirèrent  tant  de  perfonnes  confidérables, 
qu’il  eut  de  quoi  compofer  un  nom- 
breux Sénat  dans  fon  camp , où  il  y 
avoit  jufqua  deux  cens  Sénateurs.  Il 
n’eftimoit  pas  peu  de  chofe  d’avoir  été 
joint  par  M.  Brutus  qui  le  haïflbit  natu- 
rellement , mais  qui  porté  à la  vertu , 
préféra  de  s’attacher  à un  homme  qui 
lui  paroilToit  foutenir  la  bonne  cau- 
fe,  & dans  les  intérêts  duquel  étoient 
déjà  , & fon  oncle  Sc  Caton  fon  beau- 
pere. 

On  tenoit  des  aflemblées  fréquentes 
au  camp  de  Pompée , Sc  Caton  s’y  dif- 
tinguoit  par  la  fageffe  de  fes  confeils. 
Un  de  ceux  qu’il  donna,  fut  de  défen- 
dre de  tuer  aucun  citoyen  Romain , fi 
ce  n’étoit  dans  un  combat , & de  piller 
aucune  ville  appartenant  à la  Républi- 
que. Une  loi  fi  fage  attira  à fon  auteur 
les  louanges  qu’elle  méritoit,  & donna 
une  haute  idée  de  la  juftice  d’un  parti , 
dont  les  maximes  étoient  de  conferver 
la  vie  Sc  les  biens  de  fes  ennemis  mê- 
mes. Il  eft  certain  que  la  fortune  de  Cé- 
far  ne  demeura  fi  long*tems  douteufe  , 

■ que  par  l’opinion  générale  des  gens  de 
bien  , qui  crurent  jufqu’à  la  fin  qu’il 
fâcrifioit  l’intérêt  public  à fon  ambition: 
on  ne  peut  même  attribuer  qu’à  ce  fen- 
' liment  un  genre  de  mort  qu’il  ne  prévit 

jamais , 


* 


i 
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jamais , parce  que  jamais  il  ne  fe  crut 

“>upMe.  , . „ de  Rome. 

Gefar  favoit  certainement  quelles  7Qg. 
étoient  les  forces  & les  reflources  du 
parti  de  Pompée  ; 8>c  cependant  il  ne 
changea  rien  au  deflein  de  l’aller  atta- 
quer en  Epire.  Il  avoit  plus  de  troupes 
que  de  vaifleaux  pour  les  tranfporter. 

De  douze  légions  qui  étoient  à les  or- 
dres, il  n’en  put  embarquer  que  cinq 
( qui  ne  faifoient  que  vingt  mille  hom- 
mes de  pied , ) parce  qu’elles  n’avoient 
point  reçu  leurs  recrues,  & fix  mille 
chevaux.  Les  fept  autres  attendirent  à u aboidâ 
Brundufe  le  retour  des  vaifleaux , ou en  %»«• 
que  l’on  en  eût  rafleinblé  fuffifamment. 

La  faifon  n’étoit  pas  favorable  à fon 
trajet , puifqu’il  mit  à la  voile  le  qua- 
trième de  Janvier  ; & les  chefs  de  la 
flotte  ennemie  ne  fe  lafloient  point  d’ad- 
mirer la  hardiefle  de  Céfar  & de  fes 
troupes  à braver  la  mer  & les  friinats. 

Mais  il  prit  fi  bien  fon  tems  & l’occafion 
d’un  bon  vent , que  le  paflage  fe  fit  en 
un  jour. 

Incertain  fi  les  ennemis  n’occupoient 
point  tous  les  ports  de  la  côte  d’Epire  , 

& s’il  pourroit  y débarquer , il  poufla 
jufqu’à  Pharfale  en  Theflalie,  où  il  ne 
trouva  aucun  obftacle  à fa  defcente.  Il 
renvoya  incontinent  fes  vaifleaux  à 
Brundufe  fous  les  ordres  de  Calenus. 

Mais  ils  furent  fi  malheureux  en  cette 
Tome  II.  N 
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fécondé  traverfe , que  Bibulus  Général 
An  de  la  flotte  de  Pompée  en  prit  trente , 
qu’il  brûla  >de  dépit  de  ce  qu’ils  lui 
étoient  échappés  la  première  fois.  Il 
traita  les  hommes  comme  les  vaifîeaux, 
afin  que  cet  exemple  de  rigueur  détour- 
nât les  autres  de  le  confier  à la  mer. 

Céfar  n’attendit  pas  fans  rien  faire , 
que  le  refte  de  fon  armée  arrivât.  Il  s’em- 
para d’Oricum  & d’Apollonie  qui  n’o- 
l’erent  fe  défendre  ; & de  cette  maniéré 
il  ôta  à Bibulus  la  communication  avec 
Pompée , tant  qu’il  fe  tiendrait  en  mer 
pour  furprendre  la  flotte  qu’il  attendoit 
de  Brundufe.  Et  comme  il  vouloit  tou- 
XXXtT.  :ours  „ue  |»on  crût  qu’,i  ne  faifoit  la 
propofnions  guerre  qu  ahn  cl  avoir  la  paix , il  ht  en- 
de  céfar  re- core  propofer  à Pompée , par  L.  Vibu- 
jetées.  jjus  Rufus  ^ qU;  étoit  devenu  une  fécon- 
dé fois  fon  prifonnier,  de  s’accommo- 
der enfemble  , & de  laiffer  le  Sénat  8c 
le  peuple  Romain  arbitres  de  leur  diffé- 
rend. Mais  l’attachement  trop  connu 
du  peuple  pour  Céfar,  fut  caufe  que 
Pompée  ne  le  voulut  point  pour  juge. 

Il  étoit  en  Macédoine  quand  il  reçut 
cette  nouvelle  propofition  ; mais  dans 
l’appréhenfion  que  Céfar  ne  profitât  de 
fon  éloignement,  & ne  vînt  attaquer 
Dyrrachium  , où  il  avoit  laifle  fes  ma- 
gafins , il  retourna  fur  fes  pas  avec  tou- 
te l’armée,  afin  de  conferver  la  place. 
Dans  la  revlie  qu’il  y fit  de  fes  troupes , 
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îl  remarqua  qu’il  avoit  perdu  beaucoup 
de  traîneurs , St  que  fes  nouveaux  fol- 
dats  déferaient.  Afin  d’empêcher  que 
cela  n’arrivât  davantage , il  obligea  gé- 
néralement tous  les  foldats  qui  fer  voient 
fous  lui , à jurer  qu’ils  ne  l’abandonne- 
roient  jamais,  St  qu’ils  fuivroient  fa  def- 
tinée  ; les  officiers  prêtèrent  auflî  le  même 
ferment.  Il  avoit  fon  camp  le  long  de 
l’Apfe,  petite  riviere  entre  Dyrrachium 
St  Apollonie , St  Céfar , le  fien  à très- 
peu  de  diftance  de  l’autre  côté  de  la  mê- 
me riviere , pour  couvrir  Apollonie.  Ils 
occupèrent  quelque  teins  ces  deux  pof- 
tes  , en  attendant  les  fecours  qu’ils  e(- 
péroient  l’un  & l’autre. 

Le  retardement  des  légions  que  Cé- 
far avoit  à Brundufe  Pimpatientoit  infi- 
niment, St  il  appréhendoit  tout  de  la 
perfévérance  de  Bibulus  à tenir  la  mer , 
St  de  fa  vigilance  à empêcher  leur  pafla- 
ge.  Sur  ces  entrefaites  Bibulus  étant 
tombé  malade , confia  le  commande- 
ment de  fa  flotte  à un  autre  chef  moins 
aéfif  St  moins  habile.  Céfar  profita  de 
l’occafion,  St  fe  déguifant  en  efclave 
fans  dire  fon  fecret  à perfonne , il  s’em- 
barqua pour  Brundufe  à l’embouchure 
de  l’Apfe  fur  une  barque  de  pécheur.  Il 
eut  allez  bon  vent  au  commencement 
de  la  nuit  ; mais  tout  d’un  coup  il  s’en 
éleva  un  fi  contraire  , que  le  pilote  St 
les  rameurs  s’efforcèrent  vainement  de 
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fortir  de  la  riviere  & d’entrer  en  metv 
An  Comme  l’orage  devenoit  toujours  plus 
* f°rt  > ^ ^eur  ordonna  de  s’arrêter.  De 
ce  premier  mouvement  ilpafia  à un  au- 
tre bien  contraire  ; car  réfléchiflant  que 
tout  dépendoit  du  fuccès  de  fon  voya- 
ge, il  dit  au  pilote:  „ Ne  crains  rien  ; 
„ tu  portes  Céfar  & fa  fortune.  ,,  Le  pi- 
lote & fes  gens  ravis  d’être  les  conduc- 
teurs d’un  fi  grand  homme , femblent 
reprendre  une  nouvelle  vigueur , & re- 
doublant les  coups  de  rame  , gagnent 
enfin  la  mer.  Mais  les  vagues  y étoient 
fi  groffes , & le  vaifleau  fi  foible , que  le 
péril  étoit  manifefte.  Il  fallut  donc  cé- 
der & revenir  au  lieu  d’où  l’on  étoit  par- 
ti. L’abfence  de  Céfar  avoit  inquiété 
fon  camp  , fa  préfence  y ramena  la 
joie  : les  foldats  inftruits  de  fon  défi- 
fein,  fe  plaignirent  noblement  du  peu 
d’eftime  qu’il  faifoit  d’eux , St  s’écrièrent 
enfemble  : „ C’eft  à tort  que  Céfar  s’ex- 
„ pofe  à aller  demander  du  fecours  aux 
,,  légions  qui  font  à Brundufe  ; qu’il  ref- 
,,  te  feulement  à notre  tête , St  qu’il  ofe 

5)  tOUt.  ,, 

Céfar  apprit  que  Marc-Antoine  & 
Galenus  avoient  débarqué  à Apollonie 
avec  trois  des  vieilles  légions , une  nou- 
velle , St  huit  cens  chevaux;  St  que 
feize  vaifleaux  Rhodiens  faifant  partie 
■ d’une  efcadre  qui  prétendoit  enlever  fa 

flotte , avoient  péri  d’un  coup  de  vent. 
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Il  fut  informé  en  même-tems-,  que  deux 
de  fes  navires  avoient  été  pris  des  enne-  . An 
mis.  Ils  étoient  chargés  de  nouveaux  de  *°™e‘ 
foldats&c  d’anciens,  accoutumés  à vain- 
cre fous  Céfar.  Les  premiers  fe  biffè- 
rent tuer  ; mais  les  autres  fe  défendirent 
fi  vaillamment , que  leur  courage  les 
fauva. 

La  proximité  des  deux  camps  de  Cé- 
far & de  Pompée  donnoit  lieu  tantôt  à 
de  vives  efcarmouches , & tantôt  à des 
proportions  de  paix,  toujours  faites  par 
Céfar  , & toujours  rejetées  par  Pom- 
pée , qui  déclara  en  dernier  lieu  qu’il  ne 
vouloit  pas  qu’il  fut  dit  qu’il  tenoit  fa 
vie  & fa  fortune  de  Céfar:  Labienus 
ajouta  même  , que  la  tête  de  Céfar  de- 
voit  être  le  prix  de  la  paix. 

Céfar  décampa  afin  de  joindre  An-  xxxtii 
toine  , & Pompée  s’approcha  en  vue  Jonftion  de 
de  traverfer  leur  jon&ion.  Il  dreffa  une1,arfméede 
embufcade  à Antoine  , qui  heureufe-^n”  ÎaÎ- 
ment  n’y  donna  point  , parce  qu’il  en  toinc. 
fut  averti  par  des  Grecs  du  pays , & qu’il 
fe  retrancha  dans  un  pofte  avantageux , 
en  attendant  Céfar  qui  arriva  prompte- 
ment. 

Pompée  , en  voulant  furprendre  An- 
toine , couroit  rifque  de  fe  trouver  en- 
tre deux -armées.  Ainfi  il  fe  retira  à AA 
paragus  , proche  de  Dyrrachium  , 
laifia  aux  deux  généraux  la  facilité  de 
fe  joindre.  Il  ne,  s’agiffoit  plus  entre 
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Pompée  & Céfar  que  de  ménager  les 
An  conjonctures , & de  donner  la  bataille 
ie  JT*  ^uanc^  l’un  ou  l’autre  y verroit  Ton  avan- 
tage : Céfar  fuivit  Pompée  dans  fa  re- 
traite vers  Afparagus;  & après  trois 
jours  de  marche , il  fe  campa  vis-à-vis 
de  lui.  S’étant  fortifié  la  nuit  dans  fon 
camp  , il  en  fortit  au  jour  , & fe  rangea 
en  bataille.  Pompée  vit  ce  mouvement 
fans  en  faire  aucun  , & défendit  à fes 
foldats  de  quitter  leurs  retranchemens. 
Son  inaction  fit  prendre  d’autres  mefu- 
res  \ Céfar.  Il  décampa  le  lendemain  , 
& marcha  vers  Dyrrachiutn,  ou  pour 
réduire  Pompée  à s’y  renfermer , ou  afin 
de  lui  couper  la  communication  avec 
une  place  qui  lui  étoit  d’une  utilité  infi- 
nie ; & s’il  ne  réufîit  pas  abfolument 
en  ce  dernier  deffein , il  y eut  pourtant 
quelque  fuccès.  Pompée  ne  comprit  pas 
d’abord  les  vues  de  Céfar  ; car  il  s’ima- 
gina qu’il  fe  retiroit  faute  de  vivres: 
mais  ayant  fu  depuis  par  fes  efpions  la 
route  qu’il  tenoit , il  fe  mit  lui-même  en 
marche  le  jour  fuivant  ; & prenant  un 
chemin  plus  court,  il  fe  flatta  d’arriver 
le  premier.  Céfar  averti  de  fon  côté  du 
deffein  de  Pompée , exhorta  fes  foldats 
à ne  le  point  rebuter  de  la  fatigue  ; & 
ne  leur  ayant  donné  de  repos  que  quel- 
ques heures  de  la  nuit , il  fe  trouva  de 
grand  matin  fous  les  remparts  de  Dyrra- 
chium.  Il  n’avoit  pas  eu  encore  leloifir 
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d’examiner  le  terrain  , que  l’avant-gar- 
de de  Pompée  parut , & fe  faifit  d’une 
hauteur  nommée  Petra,  qui  comman- 
doit  la  mer , &fous  laquelle  il  y avoit 
un  petit  abri  pour  les  vaiflfeaux  , qui  y 
étoient  à couvert  des  vents.  Chacun  fe 


retrancha  dans  le  pofte  qu’il  occupoit. 
Pompée  fit  approcher  fes  vaiflfeaux  de 
fon  camp , & envoya  chercher  en  Afie 
& ailleurs  les  munitions  dont  il  avoit  be- 


foin  : Céfar  prit  les  mêmes  précautions  ; 

& comme  il  manquoit  déjà  de  grains  , 
il  fit  faire  quelques  magafins  hors  de  la 
portée  de  l’ennemi;  mais  en  attendant, 
fon  armée  fouffrit  beaucoup  de  la  difette 
des  vivres. 

Il  y avoit  autour  du  camp  de  Pom-  ceïMbii©- 
pée  de  petites  montagnes  hautes  & ef-  qUe  le  camp 
carpées.  Céfar  s’en  étant  rendu  maître , Poœpcc, 
fit  conftruire  fur  le  fommet  de  petites 
tours  en  maniéré  de  redoutes  ; & tirant 
de  l’une  à l’autre  des  lignes  de  commu- 
nication , il  tâcha  de  bloquer  le  camp 
de  Pompée  par  cette  efpece  de  circon- 
vallation. Il  tfefpéroit  pas  tant  néan- 
moins de  le  réduire , à la  faveur  de  ce 
flratageme  , que  de  s’acquérir  de  la 
gloire  chez  les  étrangers  , quand  ils 
fauroient  que  le  grand  Pompée  étoit 
afîiégé  en  fon  camp  fans  ofer  donner 
bataille.  Quoique  Pompée  comprît  le 
tort  que  cela  lui  feroit , il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  décamper  ni  de  quitter  Dyr- 
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rachium  , ou  de  s’éloigner  de  la  mer 
de  forte  qu’il  ne  fut  plus  queftion  que 
de  rufe  & de  furprife.  Les  foldats  de 
Céfir  ne  travaillaient  qu’à  reiïerrer  le 
camp  de  Pompée,  & ceux  de  Pompée 
qu’à  l’étendre.  Si  Pompée  évitoit  de 
donner  bataille  , il  fe  dédommageoit 
par  toutes  fortes  d’attaques  , & tomboit 
fréquemment  fur  les  foldats  de  Céfar  , 
qui  ne  pouvoient  fe  garantir  des  traits 
& des  pierres , qu’en  faifant  des  Ga- 
bions de  leurs  propres  habits,  St  des 
peaux  qui  leur  fervoient  de  lit.  Il  ne  fe 
païïbit  aucun  jour  fans  de  pareils  ha- 
fards  ; & fi  la  neuvième  légion  de  Cé- 
far , qui  s’étoit  une  fois  trop  avancée  , 
n’eût  été  fecourue à teins,  Pompée  l’au- 
roit  enlevée.  Cependant  Céfar  étant 
prefque  fans  vivres  , continuoit  de  blo- 
quer une  armée  plus  forte  que  la  fienne  , 
à qui  rien  ne  manquoit.  Aucun  de  fes 
foldats  ne  parloit  de  fa  mifere  ; tous  fe 
confioient  en  leur  chef.  Ils  fe  nourrif- 
foient  d’orge  St  de  feves  ; St  quand  ils 
n’en  avoient  plus  , ils  broyoient  d’une 
racine  appellée  Chara,  la  détrempoient 
avec  du  lait,  St  en  faifoient  des  gâ- 
teaux. Et  pour  montrer  qu’ils  avoient 
encore  abondamment  de  quoi  fubfifter , 
ils  jettoient  de  ces  gâteaux  aux  foldats 
de  Pompée,  en  leur  difant:  Que  puif- 

2ue  leur  chef  étoit  déformais  hors  d’état 
e s’échapper , ils  ne  le  laifferoient  point 
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s’enfuir  , & qu’ils  mangeroient  plutôt 
les  feuilles  des  arbres.  Pojnpée  fentit  fi  de 
vivement  cet  affront , qu’il  lui  échappa  c 7°6™ 
de  dire  , qu’il  n’avoit  pas  cru  jufqu’alors 
avoir  à faire  à des  bêtes  féroces. 

L’eau  commença  à manquer  dans 
l’été  aux  troupes  de  Pompée , par  le  foin 
que  Céfar  eut  de  la  détourner  de  fon 
cours.  La  maladie  fe  mit  aufîi  dans 
fon  camp.  L’armée  de  Céfar  au  con- 
traire, à laréferve  du  froment  dont  elle 
avoit  appris  à fe  paffer , vivoit  facile- 
ment , & n’avoit  point  de  malades.  Ce- 
pendant les  éclufes  que  Céfar  avoit  fait 
faire  étoient  trop  incommodes  à Pom- 
pée pour  ne  pas  entreprendre  de  les 
rompre,  & il  ne  fe  pafî’oit  gueres  de  jour 
fans  qu’elles  ne  fuffent  infultées.  Un  jour 
Pompée  ayant  fu  que  Céfar  n’étoit 
point  au  camp , il  y eut  un  violent 
combat  du  côté  des  éclufes.  Mais  elles 
furent  fi  bien  défendues  qu’on  ne  put  les 
endommager.  Un  des  centurions  de 
Céfar,  appellé  Sceva,  acquit  tant  de 
gloire  en  cette  occafion , que  fon  nom 
a pafle  avec  honneur  à la  poftérité.  Il 
avoit  reçu  deux  cens  trente  coups  dans 
fon  bouclier.  Bleffé  dangereufement 
à l’œil , à l’épaule  & à la  bouche , il 
combattit  encore  , tant  que  l’aftion  du- 
ra, & tua  deux  officiers  ennemis,  ( com- 
me Appien  le  rapporte.  ) Céfar  recom- 
penfa  dignement  une  valeur  fi  rare , & 
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■— — **  ^ pr0p0rti0n  tous  ceux  qui  le  méritèrent.' 

An  Une  réfiftance  fi  fiere  en  l’abfence  du 
de  Rome.  chef  ? qU’ü  fe  confia  depuis  tellement 
70  * en  fes  troupes  , que  tous  les  jours  il  les 
rangeoit  en  bataille  à la  vue  de  Pompée, 
qui  y mettoit  aufli  les  fiennes  , mais 
au-dedans  de  fes  retranchemens , où  il 
n’étoit  pas  poffible  de  l’attaquer. 

L’attention  de  Céfar  s’étendoit  plus 
loin  que  fon  camp:  il  avoit  foin  d’en- 
voyer des  officiers  dans  les  provinces  de 
la  Grece  qui  y répandoient  des  nouvelles 
favorables  & propres  à gagner  à fon 
parti  ceux  qui  n’en  prennent  que  félon 
les  événemens. 

Il  ne  fe  flatta  pas  d’y  attirer  Scipion 

3ui  étoit  alors  en  Macédoine  à la  tête 
’une  troifieme  armée  ; mais  il  efpéra 
qu’il  voudroit  bien  être  médiateur  entre 
xxxv.  Pompée  6c  lui , St  il  l’en  fit  prier.  C’é- 
Tompéeie-  t0‘t  tout  ce  qUj  pouvoit  arriver  de  plus 
p'epofi!  heureux  à Pompée , que  d’être  invité  à 
tîons de cé- l’accommodement  par  fon  ennemi,  qui 
iu‘  gagnoit  autant  à offrir  que  fon  rival  per- 

doit  à refufer.  Pompée  fier  & préfomp- 
tueux , reietta  toutes  les  propofitions  de 
paix.  Céiar  convaincu  alors,  qu’une 
bataille  pouvoit  feule  mettre  à la  raifon 
un  ennemi  plus  obffiné  que  judicieux  , 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  forcer  de  for- 
xxxvl  tir  de  fon  camp. 

i«s  fourra-  La  cavalerie  de  Pompée  ayant  con- 
sent ,Tü  fumé  tous  fes  fourrages , 6c  enfuite  toq- 
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tes  les  feuilles  des  arbres  , alloit  périr.  ■ 
Alors  Pompée  inftruit  de  la  difpofition  -f B 

du  camp  de  céfar  par  Rofcillus  6c  Egus , c 7°™  * 
deux  freres  , qu’un  mécontentement  tftobiig«d« 
particulier  avoit  depuis  peu  détachés  du  fo«»*def©a 
parti  ennemi , réfolut  d’en  venir  à une  ca“‘p* 
aéfion.  Sachant  que  Céfar  n’avoit  que 
médiocrement  fortifié  fon  camp  du  côté 
de  la  mer , il  le  fit  attaquer  par-là.  Soi- 
xante cohortes  d’archers  & de  foldats 


légèrement  armés,  furent  commandées 
pour  cette  expédition,  6c  embarquées 
fur  des  vaifTeaux  avec  des  fafcines  , afin 
de  fe  couvrir  dans  les  approches.  Tout 
fut  bien  conduit  6c  bien  exécuté , par  la 
valeur  des  troupes  de  Pompée  ; 6c  la 
première  cohorte  de  céfar  fe  vit  réduite  XXXVII 
à n’avoir  plus  qu’un  feul  centurion  pour  n attaque 
la  commander , tous  les  autres  ayant  été  fu««* 
tués.  La  préfence  de  céfar  qui  accou- ^rlu' de  Ce* 
rut , ne  femt  qu’à  illuftrer  l’a&ion  de 
Pompée  , qui  décampa  à la  vue  de  l’en- 
nemi , & fe  porta  plus  proche  de  la  mer  , 
dans  un  lieu  où  il  avoit  tout  à la  fois , 

6c  la  facilité  du  fourrage  pour  fa  cava- 
lerie , 6c  celle  d’embarquer  6c  de  dé- 
barquer à fa  volonté. 

Il  ne  dépendoit  plus  que  de  Pompée , 
après  un  événement  fi  heureux , de  fai- 
re durer  la  guerre  aufli  long-tems  qu’il 
lui  plairoit  : 6c  c’eft  ce  que  céfar  crai- 
gnoit.  Reprenant  donc  fon  premier  défi 
fein,  il  fe  rapprocha  du  nouveau  camp, 
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S*— "TT  afin  d’être  toujours  à portée  des  con- 
An  jon&ures.  Il  s’imaginoit  en  avoir  trouvé 
7o«.me*  une  ^avora^e > St  de  pouvoir  furpren- 
dre  une  légion  de  Pompée  , portée  dans 
un  bois  St  allez  éloignée  du  centre  de 
l’armée  ; mais  Céfar  fe  méprit , parce 
que  Tes  foldats  ayant  été  obligés  de  tra- 
verfer  le  vieux  camp  abandonné , pour 
xxxvm.  tomber  à Pimprovifte  fur  la  légion  , 
«n^fuuV^les  s’embarrafferent  tellement  dans  les  li- 
troupcs  de  gnes  & dans  les  fortes  , qu’ils  ne  purent  • 
céiar.  fe  mettre  en  ordre  de  bataille  , & qu’ils 
attaquèrent  par  petits  pelotons  , ' inca- 
pables d’aucune  réfiftance.  Surpris  de 
celle  qu’ils  trouvoient  St  du  nombre  des 
ennemis  , la  peur  les  faifit , & cette 
crainte  fe  communiquant  enfuite  à tout 
le  refle  de  l’armée  , elle  fit  mal  fon  de- 
voir. Céfar  ne  manqua  pas  au  fien  ; 
mais  ni  fon  exemple  , ni  fa  préfence  ne 
purent  cette  fois  raflurer  fes  troupes  qui 
prirent  la  fuite,  St  ne  feréj  oignirent  que 
fous  leur  camp.  Pompée  les  fuivit  juf- 
ques-là,  St  s’arrêta  enfuite  tout  d’un 
coup  , par  la  crainte  de  quelques  em- 
bûches , que  Céfar  étonné  de  fa  défaite , 
xxxix.  ne  penfoit  point  à lui  drefler.  Mais  ce 

lompéc!  * ^U1  fut  ^ut  c^u  va>ncu  » caufa  dans 
la  fuite  la  perte  du  vainqueur.  Céfar 
avoua  lui-même  qu’il  étoit  perdu  fans 
reflource , fi  fon  ennemi  eût  fu  profiter 
de  la  vi&oire  & attaquer  un  camp , ou 
tout  étoit  abattu  St  confterné. 
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L’avantage  préfent  que  Pompée  re- 
tiroit  de  la  valeur  de  Tes  troupes , fit 
qu’il  ne  penfa  point  alors  à la  faute  qu’il 
venoit  de  commettre.  Les  ennemis 


avoient  beaucoup  perdu  de  foldats  dans 
l’attaque  des  vieux  retranchemens , & 
bien  d’autres  depuis  qu’on  les  eut  pouf- 
fes vers  la  riviere , & qu’ils  s’étoient  vus 
ferrés  entre  le  rivage  tk  ceux  qui  les  pour- 
fuivoient.  On  avoit  aufli  fait  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Tout  cela  ré- 
pandit une  telle  allégreffe  dans  le  camp 
du  vainqueur , que  fes  légions  tranfpor- 
tées  de  joie , & pleines  de  reconnoifïan* 
ce , lui  donnèrent  auflitôt  le  titre  d 'Im- 
pirator\  titre  orgueilleux,  qui  a été  de- 
puis l’objet  de  l’ambition  de  tous  les 
conquérans.  Labienus  ennemi  impla-  XL 
cable  de  Céfar , demanda  à Pompée  la  Cruauté  de 
permiïîion  de  difpofer  des  prifonniers  , Latoem»*- 
& ce  Général  trop  facile  , la  lui  accor- 
da. Labienus  abufant  indignement  de 
cette  grâce  , les  fit  tous  maffacrer.  C’eft 
qu’on  ne  doutoit  plus  dans  le  camp  de 
Pompée  de  la  foibleffe  de  Céfar,  regar- 
dé déjà  comme  un  ennemi  terrafle.  On 
s’y  imaginoit  follement  que  toute  la  juf- 
tice,  toute  la  prudence,  toute  la  va- 
leur étoient  dans  le  parti  de  Pompée. 

Céfar  changea  de  deffein , & ne  fon-  xlt. 
gea  plus  qu’à  s’éloigner  de  Pompée , afin  Céfar  s^- 
de  l’engager  à le  fuivre.  Mais  de  peur|°jjj"ed*a 
que  fes  foldats  n’imputaflent  à la  crain-  -pompée. 
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- . te  une  maniéré  de  faire  la  guerre  fi  diffé- 

<ie  Rome  rente  ^ Premiere  -»  d les  affembla 
?o5<  * avant  que  de  partir , & leur  parla  ainfi  : 
„ 11  me  femble,  leur  dit-il,  que  fi  un 
„ léger  revers  de  la  fortune  nous  jettoit 
„ dans  l’abattement , ce  feroit  mécon- 
,,  noitre  fes  faveurs.  Une  difgrace  pafifa- 
„ gere  pourroit-elle  effacer  de  notre 
„ fouvenir  ces  longues  profpérités  dont 
elle  a couronné  nos' travaux  dans  les 
,,  Gaules  , dans  la  Bretagne,  en  Italie, 
„ en  Efpagne , &:  à notre  arrivée  en  ces 
„ lieux  ? Il  y a moins  de  fa  faute  que  de 
„ la  nôtre  ; avec  un  peu  plus  d’attention , 
„ nous  aurions  évité  le  reproche  que 
„ nous  méritons.  Après  tout  elle  nous  a 
,,  médiocrement  maltraités  ; elle  a chan- 
„ celé  à notre  égard,  mais  elle  ne  nous 
„ a point  abandonnés.  C’efi:  à notre  cou- 
„ rage  à la  fixer  déformais  pour  tou» 
„ jours.  „ 

Plufieurs  enfeignes , dans  la  derniere 
aftion , avoient  témoigné  peu  de  cou- 
rage ; Céfar  en  caflTa  quelques-uns  pour 
l’exemple  , & ne  pouffa  pas  plus  loin  la 
févérité , faifant  entendre  qu’il  pardon- 
noit  aux  autres  en  confidération  du  no- 
ble repentir  de  ceux  qui  s’offroient  d’ef- 
facer au  péril  de  leurs  vies  la  honte  d a- 
voir  fui.  Céfar  cependant  fe  retira  à 
Apollonie , & fa  retraite  fut  admirable 
par  l’ordre  & la  diligence  qu’il  y ap- 
porta. Pompée  qui  n’en  fut  pas  affea». 
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tôt  informé  -,  détacha  fa  cavalerie  pour 
fatiguer  l’armée  de  Céfar  & donner  fur  An 
fon  arriere-garde.  Elle  eut  le  courage  de  7^™c* 
de  fuivre  quatre  jours  entiers  les  enne- 
mis , mais  inutilement , parce  que  Cé- 
far avoit  envoyé  devant  fes  bagages  , Sc 
qu’il  déroba  huit  heures  de  marche  à 
Pompée , qui  quitta  enfin  le  defléin  de 
le  pourfuivre  davantage. 

Il  étoit  très>à-propos  que  céfar  arri- 
vât à Apollonie , à caufe  de  fes  mala- 
des & de  fes  bleffés , & auflx  pour  re- 
mettre de  leurs  fatigues  ceux  qui  y 
avoient  réfifté.  Néanmoins  comme  Do- 
mitius fon  lieutenant  dans  la  Macédoi- 
ne pouvoit  être  furpris  & attaqué  par 
Pompée,  céfar  prenant  trois  légions 
avec  lui  , partit  incontinent  pour  le 
joindre.  Pompée  de  fon  côté  étoit  très- 
inquiet  de  la  marche  de  céfar  , ne  dou- 
tant point  qu’il  n’allât  en  Theflfalie  , 
pour  attaquer  Scipion , & les  légions 
qu’il  amenoit  de  Syrie.  Domitius  échap- 
pa à Pompée  par  la  vigilance  de  céfar  , 
qui  ayant  été  obligé  de  prendre  un  plus 
long  chemin,  ne  laifla  pas  d’arriver  à 
teins  à Eginum  fur  la  frontière  de  The£ 
falie  , & de  dégager  Domitius. 

céfar  qui  fe  jugea  a {fez  fort  après 
cette  jon&ion  , prit  la  route  deGomphi. 

Les  habitans  lui  avoient  prêté  le  fer- 
ment , & il  ne  les  foupçonnoit  pas  d’y 
vouloir  manquer,  cependant  ils  avoient 
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luivi  le  torrent , für  les  bruits  répandus 
de  fa  défaite  ; St  follicités  par  le  Pré- 
dC  teur  Theflalie  , ils  s’étoient  engagés 
à Pompée  , St  lui  avoient  même  écrit  , 
aufli  bien  qu  a Scipion  , pour  leur  de- 
mander du  fecours,  afin  de  réfxfter  à 
Céfar  s’il  entre prenoit  de  les  attaquer. 
Ce  Général  n’héfita  pas  un  moment  à 
punir  leur  défeétion.  Il  fit  attaquer  la 
xlii  P^ace  » & ayant  promis  le  pillage  à fes 
céfar  piend  troupes,  elles  drelferent  les  échelles  con- 
tiomphi  tre  les  murs  St  montèrent  de  tous  côtés 
d'aflaut.  ^ l’affaut.  Les  bourgeois  St  la  garnifon 
fe  défendirent  vigoureufement  ; mais  ni 
leur  courage  , ni  la  hauteur  de  leurs 
murs  ne  purent  les  fauver  : la  Ville  fut 
prife  St  pillée. 

De  Gomphi  Céfar  alla  à MétropoHs , 
qui  fe  rendit  en  voyant  les  prifonniers 
faits  à Gomphi.  Toutes  les  villes  de 
Theflalie  fuivirent  l’exemple  de  Métro- 
polis  , à la  réferve  de  Lariffe  que  Sci- 
pion avoit  pourvue  de  toutes  chofes , St 
qu’une  forte  garnifon  défendoit. 

Il  n’y  avoit  encore  que  peu  de  jours 
que  Pompée  étoit  entré  en  Theflalie  , 
& qu’il  s’éroit  avancé  vers  Pharfale  , où 
il  joignit  Scipi  n fon  beau-pere  St  lui 
rendit  de  grands  honneurs.  Il  partagea 
avec  lui  l’autorité  du  commandement  , 
St  il  voulut  que  les  trompettes  fonnafi- 
fent  tous  les  matins  devant  la  tente  de 
Scipion , comme  devant  la  fienne.  Ce- 
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far  s'appliquent  dans  fon  camp  à faire  ~ ” 
fubfifter  commodément  fon  armée,  8c  de  Rome.  * 
à examiner  la  difpofition  de  fes  fol-  700. 
dats , & ce  qu’il  en  devoit  attendre  : il 
s’avança  enfuite  dans  la  plaine  de  Phar- 
fale  , où  Pompée  étoit  campé. 

L’approche  de  deux  grandes  armées,  xun. 
dont  il  falloit  que  lune  cédât  à l’autre  ba- 
Pempire  du  monde  , le  prix  immenfe  taule  géné- 
de  la  vi&oire,  l’ambition  des  chefs,  &tiaie. 
leur  haine  implacable,  tenoient  l’Uni- 
vers attentif  au  moment  fatal  8c  peu 
éloigné , où  une  fanglante  bataille  alloit 
réduire  les  deux  partis  à un  feul.  Pom- 
pée fupérieur  en  cavalerie  8c  en  infan- 
terie , fe  croyoit  invincible  , 8c  régloit 
déjà  dans  fon  idée  le  fort  des  vainqueurs 
& des  vaincus.  £)éjà  il  avoit  nommé 
les  eonfuls,  8c  pourvu  à la  charge  de 
grand  Prêtre , que  Céfar  devoit  perdre 
par  fa  défaite.  Céfar  au  contraire  plus 
appliqué  au  préfent  qu’à  l’avenir  , au 
lieu  de  s’occuper  des  fuites  de  la  vj&oi- 
re , ne  penfoit  qu’aux  moyens  de  l’ob- 
tenir , 8c  qu  a inftruire  5c  former  fes  fol- 
dats. 

Comme  fes  troupes  témoignoient  une 
grande  ardeur  de  combattre  , il  fortit 
enfin  de  fon  camp , 8c  préfenta  la  ba- 
taille à Pompée,  qui  devoit , ce  fem- 
ble , encore  plus  fouhaiter  que  lui  d’en 
venir  aux  mains.  Toutefois  il  en  évita 
les  occafions;  8c  bien  qu’il  difpofâf  fon 
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armée  comme  s’il  eût  voulu  combattre* 
il  la  tint  toujours  dans  fes  retranche- 
c-  mens.  Alors  Céfar  jugea  à propos  de 
s’éloigner.  Il  n’avoit  pas  encore  beau- 
coup marché  , quand  l'on  arriere-garde 
s’apperçut  que  Pompée  fortoit  de  fes 
retrancnemens , & fe  mettoit  en  ordre 
de  bataille. 

A cette  nouvelle  Céfar  s’arrêta , ôt 
dit  à fes  foldats  : » Le  voici  enfin  ce 
„ jour  fi  attendu  ; c’eft  à nous  à voir  fi 
«,  nous  aimons  véritablement  la  gloire.  „ 
Pompée  ne  s’étoit  pas  déterminé  de  lui- 
même  au  mouvement  qu’il  venoit  de 
faire  : mille  penfées  triftes  l’agitoient  , 
& fans  l’importunité  des  officiers  de  fon 
armée  , & le  murmure  du  foldat , il  fe- 
roit  encore  refté  dans  fon  camp.  Ce- 
pendant il  cacha  , autant  qu’il  put  , le 
trouble  de  fon  aine  , encouragea  fes 
troupes  par  fes  difcours , & leur  repré- 
fenta  qu’avec  fa  cavalerie  feule  il  défe- 
roit  l’ennemi  ; quelle  fe  hâtât  de  le 
prendre  en  flanc,  & qu’elle  lui  ôtât  ainfi 
l’avantage  de  fe  fervir  de  fes  javelines  &c 
de  fes  traits.  Labiénus  prit  la  parole  après 
Pompée,  & ajouta:  Que  l’armée  oppo- 
fée  à la  leur , n’étoit  pas  cette  même  ar- 
mée avec  laquelle  Céfar  avoit  acquis 
tant  de  gloire  contre  les  Gaulois  & les 
Germains  ; qu’elle  s’étoit  en  partie  reti- 
rée , & que  le  refte  étoit  péri  de  mala- 
die , or  avoit  été  tué  à la  journée  de 
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Dyrachium.  Et  pour  faire  voir  qu’il ====! 
croyoit  la  viéloire  allurée  , il  jura  fo-  dc 
lennellement  de  ne  point  entrer  fans  7<5(J,  ' 
elle  dans  le  camp.  Pompée  promit  la 
même  chofe , & exigea  un  nouveau  fer- 
ment de  toutes  fes  troupes. 

L’armée  de  Pompée  étoit , félon  Plu- 
tarque , de  quarante  - cinq  mille  hom- 
mes de  pied  & de  fept  mille  chevaux, 

& celle  de  Céfar  de  la  moitié  moins  , 
c’eft-à-dire , de  vingt-deux  mille  hom- 
mes d’infanterie , & de  mille  chevaux  feu- 
lement. Appien  prétend  affez  vraifembla- 
blement , que  de  part  & d’autre  les  trou- 
pes auxiliaires  n’étoient  point  comprifes 
dans  ce  nombre , puifque  les  hiftoriens 
conviennent  que  Pompée  avoit  deux 
fois  autant  de  troupes  que  Céfar  : ce 
qui  feroit  faux  , fi  les  deux  armées  n’a- 
voient  rien  eu  de  plus,  que  ce  que  Plu- 
tarque leur  donne.  Pompée  tailla  fept 
cohortes  à la  garde  de  fon  camp , & 
comme  elles  n’étoient  pas  toutes  égales , 
on  ne  peut  dire  au  jufte  combien  cela 
faifoit  d’hommes  ; ce  que  l’on  fait  , eft 
que  la  légion  étant  de  dix  cohortes , les 
fept  dévoient  à peu  près  compofer  qua- 
tre à cinq  mille  hommes.  11  rangea  fon 
armée  fur  trois  lignes  ; chaque  légion 
formoit  trois  bataillons,  & chaque  ba- 
taillon rangé  par  demi-cohortes  , pré- 
fentoit  un  front  de  deux  cens  hommes 
& huit  de  file.  Les  légions  de  Syrie  coin- 
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mandées  par  Scipion  étoient  au  centre. 
Celles  d’Efpagne  , fur  la  valeur  defquei- 
les  Pompée  comptoit  infiniment , occu- 
poient  la  droite  , avoient  pour  chef 
Domitius  Enobarbus.  Pompée  étoit  à 
la  gauche  , avec  les  deux  légions  que 
Céfar  lui  renvoya  dès  le  commencement 
de  la  guerre  , & Lentulus  y faifoit  la 
fonétion  de  Lieutenant-Général.  Lerefte 
gardoit , ou  peu  s’en  faut , le  même 
ordre  que  l’on  vient  de  décrire  , & fe 
tenoit  entre  les  légions  Syriennes  & les 
ailes.  Car  les  feules  troupes  auxiliaires  , 
j’entends  celles  qui  combattirent  en  or- 
dre , formoient  le  corps  de  réferve  ; les 
autres  ayant  été  mifes  indifféremment  à 
l’aile  gauche  avec  les  archers,  les  fron- 
deurs & la  cavalerie  étrangère  , parce 
que  la  droite  couverte  de  la  riviere  n’en 
avoit  pas  befoin. 

Céfar  ne  laiffa  que  deux  cohortes  à la 
garde  du  camp , & difpofa  fon  armée 
fur  trois  lignes , & de  la  même  maniéré 
que  Pompée.  Il  avoit  la  dixième  légion 
à fa  droite  & la  neuvième,  qui  joignoit 
prefque  la  huitième  , à fa  gauche.  Les 
autres  cohortes  formoient  le  centre , où 
Domitius  Calvinus  commandoit , parce 
que  Sylla  menoit  l’aile  droite , & An- 
toine la  gauche.  Céfar  avoit  tant  de  fois 
éprouvé  la  valeur  de  la  dixième  légion  , 
qu’il  voulut  combattre  à fa  tête  ; outre 
qu’il  étoit  bien  aife  de  fe  trouver  en 
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perfonne  oppofé  à Pompée.  Par  le  mou- 
veinent  qu’il  lui  vit  faire  d’aborcl  , il  de^“me 
comprit  qu’il  fe  propofoit  de  le  prendre  7o6> 
en  flanc.  Pour  rompre  ce  deflein  , il  fit 
un  détachement  de  fix  cohortes , com- 
pofées  de  l'oldats  d’élite  , & le  mit  au 
corps  de  réferve.  Il  les  inftruifit  exacte- 
ment du  teins  &C  de  la  maniéré  dont  ils 
devroient  agir  , & leur  fit  entendre  , 
que  la  viCloire  dépendrait  uniquement 
de  leur  valeur  & de  leur  bonne  con- 
duite. Pour  finir  fa  difpofition  générale  , 
il  couvrit  de  fa  cavalerie  la  dixième  lé- 
gion , &c  ordonna  par-deflus  toutes  cho- 
ies à la  troifieme  ligne  , de  ne  point  s’é- 
branler qu’elle  n’en  reçût  l’ordre  de  lui. 

Pendant  que  les  deux  armées  atten- 
doient  le  lignai  en  filence , les  chefs  en 
parcoururent  tous  les  rangs , pour  ex- 
horter les  foldats  à s’acquitter  de  leur 
devoir.  Pompée  repréfenta  aux  liens  la 
jullice  & le  mérite  de  fa  caufe  , l’avan- 
tage qu’ils  avoient  du  côté  du  nombre  , 
la  préfence  de  tant  d’illuftres  Sénateurs 
qui  feroient  témoins  de  leur  courage  , 

& qu’il  ne  s’agifloit  enfin  que  de  con- 
ferver  la  gloire  acquife  à Dyrrachium. 

Céfar  fe  contenta  de  faire  reflouvenir 
fes  troupes , qu’il  avoit  employé  toutes 
fortes  de  moyens  pour  obtenir  une  paix 
honorable , & qu’il  n’avoit  dépendu  que 
de  fes  ennemis  d’épargner  le  fang  que 
tant  de  vaillans  hommes  alloient  verfer. 
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L’impatience  de  Tes  foldats  ne  lui  per- 
. mit  pas  un  plus  long  difcours;  il  don- 

7o5?C'  ne  le  lignai.  Le  cri , ou  le  mot  de  Cé- 
far  étoit , ,,  Venus  viétorieufe  ; ,,  Sc  ce- 
lui de  Pompée , „ Hercule  l’invincible  : ,, 
V mus  victrbc , Hercules  inviclus. 
xliv.  Pompée  avoit  défendu  à Tes  troupes 
Bataille  de  de  charger  les  premières , & ordonné 
ïhaifaic.  foutenir  feulement  le  premier  choc. 

Celles  de  Céfar  qui  s’avanqoient  pour 
commencer  ^attaque  , voyant  l’immo- 
bilité de  leurs  ennemis,  firent  alte  de 
leur  propre  mouvement  à une  diftance 
très-proche  ; puis  en  foldats  expérimen- 
tés, après  avoir  pris  haleine  un  mo- 
ment, & lancé  de  là  leurs  javelots,  ils 
fondirent  l’épée  à la  main  , ainfi  que 
Céfar  le  leur  avoit  recommandé.  Avec 


quelque  impétuofité  qu’ils  donnaient , 
cette  charge  fut  foutenue  fi  fierement , 
qu’on  ne  remarqua  pas  le  moindre  dé- 
sordre dans  les  rangs  de  Pompée.  Ses 
foldats  chargèrent  à leur  tour  , & alors 
le  choc  fut  terrible , & l’avantage  affez 
égal  de  part  & d’autre.  La  cavalerie  de 
Pompée  n’avoit  pas  encore  donné , non 
plus  que  fes  archers  & fes  frondeurs, 
ces  corps  s’ébranlent  tout  à la  fois , &t 
pouffent  tellement  l’infanterie  de  Cé- 
far , qu’abandonnant  peu  à peu  fon  ter- 
rain , elle  laiffe  aux  ennemis  le  tems  de 
la  prendre  en  flanc , ainfi  qu’ils  l’avoient 
réfolu. 
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Céfar  jugeant  qu’il  étoit  tems  de  s’ai- 
der  de  fes  troupes  de  réferve  , fit  avan-  ^ ^onmç 
cer  Tes  fix  cohortes , les  piques  à la  hau-  70S> 
teur  du  vifage  de  l’ennemi , avec  ordre 
d’adrefïer  là  leurs  coups.  La  cavalerie 
de  Pompée  étoit  compofée  de  jeunes 
gens  efféminés  &c  corrompus,  qui  fai- 
foient  grand  cas  de  la  beauté  du  vifage. 

Les  playes  dont  ils  virent  leurs  beaux 
vifages  menacés,  les  effrayèrent,  &c  ils 
foutinrent  fi  mal  les  efforts  du  corps  de 
rélerve , & combattirent  avec  tant  de 
défordre  , que  la  cavalerie  de  Céfar 
furvenant , acheva  de  rompre  celle  de 
Pompée  , qui  laiffa  par  fa  fuite  les  ar- 
chers & les  frondeurs  hors  de  défenfe  , 

& expofés  à la  merci  de  l’ennemi  qui  ne 
les  épargna  pas.  Céfar  déjà  à moitié 
victorieux  par  la  défaite  de  la  cavalerie 
de  Pompée , chargea  alors  en  flanc  l’in- 
fanterie. Elle  le  reçut  avec  une  grande 
valeur,  & elle  fut  bien  fécondée  des 
troupes  auxiliaires,  qui  fe  défendirent 
vaillamment.  Sa  troifieme  ligne  n’avoit 
encore  eu  aucune  part  à tout  ce  qui 
étoit  arrivé  , elle  marche , & ne  trou- 
vant devant  elle  que  des  troupes  fati- 
guées, elles  les  attaque  de  tous  côtés,  & 
enfin  les  défait.  Les  troupes  étrangères 
voyant  le  centre  &.  la  gauche  de  leur 
armée  hors  de  combat , prirent  les  pre- 
miers la  fuite , & le  refte  fuivit.  Il  n’y 
avoit  que  l’aile  droite  qui  fe  défendoit 
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encore , ayant  confervé  Ton  terrain.  Elle 
An  ne  paroifloit  même  guere  difpofée  à l’a  - 
* gT  bandonner  , quand  Céfar  cria  à fes  fol- 
dats  , de  faire  main-baffe  fur  l’étranger  , 
& d’épargner  le  Romain;  alors  elle  mit 
bas  les  armes  , & accepta  le  quartier  of- 
xlv.  fert.  Les  Romains  en  effet  furent  pré- 
céfai  rem-  fervés  du  maffacre  qu’on  fit  de  tous  les 

foir'c  l* V1C'  étrangers. 

Comme  la  bataille  avoit  commencé 
de  grand  matin,  il  n’étoit  encore  que 
midi  quand  Pompée  , après  l’avoir  per- 
due , fe  retira  dans  fes  retranchemens. 
Les  foldats  de  Céfar  fe  feroient  repofés 
volontiers  le  refte  du  jour  ; mais  il  les 
exhorta  fi  férieufement  à pourfuivre  la 
viétoire , & à fe  rendre  maîtres  du  camp 
ennemi  , que  quoiqu’ils  fuffent  acca- 
blés de  lafïitude  & de  chaud , ils  le  fui— 
virent , le  voyant  marcher  à leur  tête. 
Ils  attaquèrent  donc  le  camp  de  Pom- 
pée , qu’il  ne  défendit  prefque  pas  l’a- 
XLVI’j  Yant  au^côt  quitté  , pour  fe  réfugier 
ïompee.  dc  Cur  des  hauteurs,  d’où  il  s’enfuit  par  mer 
à Lariffe. 

Céfar  entrant  dans  le  camp  de  Pom- 
pée , y trouva  des  tentes  fuperbement 
meublées , plufieurs  tables  dreffées  com- 
me pour  un  feflin , & des  buffets  gar- 
nis de  la  plus  riche  vaiffelle  d’argent  , 
preuve  d’une  folle  confiance,  & d’un 
luxe  auffi  immodéré  qu’indifcret.  Ce 
fut  un  agréable  fpe&acle  au  foldat  vic- 
torieux , 
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torieux  , & Céfar  l’affura  qu’il  lui  ré-  ■ 
fervoit  ce  butin.  Mais  il  le  conjura  de  de 
ne  point  laiffer  l’ouvrage  imparfait , J06. 

de  l’aider  à chaffer  un  relie  de  troupes 
ennemies  qui  occupoient  les  montagnes 
au-deffus  du  camp.  Céfar  obéi , fit  tra- 
vailler à une  tranchée  qu’il  pouffa  jus- 
qu’au pied  du  coteau  , & dont  il  l’en- 
vironna tout  entier.  L’eau  manquant 
par-là  à ceux  qui  s’y  étoient  fauves  , ils 
penferent  à gagner  Lariffe  , ce  qui  ne 
leur  fut  pas  aifé  , parce  que  céfar  fuivi 
de  quatre  légions  , fe  mit  à les  pourfui- 
vre.  Après  les  avoir  inquiétés  durant  fix 
milles  de  chemin  , la  nuit  &c  la  fati- 
gue l’obligerent  de  s’arrêter  , mais  en 
ordre  de  bataille.  L’ennemi  prévoyant 
que  cette  halte  n’étoit  que  pour  revenir 
l’attaquer , fe  retira  fur  une  colline  , au 
pied  de  laquelle  couloit  un  ruiffeau 
propre  à le  rafraîchir,  céfar  pour  ne 
pas  leur  laiffer  cet  avantage  , obtint  en- 
core de  fes  foldats  exténués  , d’ouvrir 
la  terre  d’efpace  en  efpace  , afin  de  fai- 
re écouler  l’eau.  Tant  de  perfévéran- 
ce  à réduire  ces  malheureux  fugitifs  , 
les  porta  le  lendemain  matin  à defcen- 
dre  dans  la  plaine  & à capituler.  Tous, 
excepté  quelques  Sénateurs , qui  s'échap- 
pèrent à la  faveur  des  ténèbres  , lignè- 
rent la  capitulation  , & demandèrent 
grâce  à genoux,  céfar  la  leur  accorda 
avec  beaucoup  d’humanité  &r  de  poli- 
Tome  II,  O 
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~ telle  , -leur  laiffa  tout  leur  bagage  , 8 C 
de  Ro:»e.  défendit  qu’on  leur  fit  le  moindre  dé- 

70s.  plaifir.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe 
journée  de  Pharfale  , plus  décifive  que 
fanglante  ; la  plus  mémorable  & la  plus 
importante  de  toutes  celles  dont  il  efl 
parlé  dans  l’hiftoire.  Quand  céfar  y eût 
perdu  la  meilleure  partie  de  fon  armée , 
il  n’y  auroit  pas  lieu  de  s’en  étonner. 
Mais  la  vi&oire  lui  coûta  peu  de  fol- 
dats.  Pompée  n’ayant  eu  que  quinze 
mille  morts  de  fon  côté  , lui  céda  hon- 
teufement  le  champ  de  bataille  , & 
laiffa  vingt-quatre  mille  hommes  obli- 
gés à fe  rendre , parce  que  leur  chef  les 
avoit  abandonnés. 

Pompée  ayant  abordé  à Amphipolis  , 
que  les  auteurs  placent  indifféremment 
en  Thrace  ou  en  Macédoine  , fit  voile 
enfuite  versLesbos  où  étoit  fa  femme 
nommée  Cornelie.  D’époufe  de  craf- 
fuselle  étoit  devenue  celle  de  Pompée, 
& refléchiffant  fur  la  deftinée  de  fes  deux 
maris , elle  fe  l’imputoit  à elle-même; 
comme  li  la  ruine  de  l’un  & de  ' l’autre 
eût  été  la  dot  qu’elle  eût  portée  fuccelïï- 
vement  aux  deux  plus  illuftres  maifons 
de  Rome.  Pompée  s’embarqua  à Les- 
bos  pour  l’Egypte  , comptant  fur  la  re- 
connoiffance  du  jeune  Ptolomée  , au- 
quel il  avoit  aflùré  la  couronne  , en  la 
mettant  fur  la  'tête  de  fon  pere.  Prêt 
d’arriver  à Alexandrie  , il  lui  envoya 
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âire  , Qu’il  lui  demandoit  une  retraite  ■ ■- 
dans  fes  Etats  ; qu’il  attendoit  cette  gra-  . Al1 
ce  de  1 amitié  qui  avoit  été  entre  feu  7<J|Î> 
Ton  pere  & lui  , & même  de  leur  an-  Xt,vn. 
cienne&t  réciproque  hofpitalité  ; que  des  Pompée  fe 
malheurs  preflans  , mais  non  fans  re-'«fusie  eü 
mede,  l’obligeoient  à chercher  un  afileEgyfte’ 
en  Egypte,  où  ilfe  flattoit  de  le  pouvoir 
trouver. 

Un  refte  de  refpefl  que  le  feul  nom 
de  Pompée  fe  concilioit  encore , fît  que 
les  minières  du  jeune  Roi  , dont  plu- 
fieurs  avoient  autrefois  porté  les  armes 
fous  ce  Général  Romain  , confeillerent 
d’abord  de  le  recevoir.  Mais  ils  craigni- 
rent d’attirer  dans  l’Egypte  une  guerre 
étrangère  , pendant  que  l’ambition  de 
Cleopatre  venoit  d’en  exciter  une  , pour 
ravir  la  couronne  à fon  frere  encore  mi- 
neur. Quoiqu’il  en  foit  , Achillas  , un 
des  Généraux  de  Ptoloméc  , & L.  Sep- 
timius  Tribun  Romain  , qui  étoit  à a 
cour  de  ce  Prince  , furent  chargés  de 
l’affreufe  commiffion  d’aiïaffiner  Pom- 
pée , fous  prétexte  d’aller  au-devant  de 
lui  pour  le  recevoir.  Invité  principale- 
ment par  Septimius  , qui  avoit  fervi 
fous  lui  dans  la  guerre  des  Pirates , il 
pafla  accompagné  de  peu  de  foldats  & XLVrrr 
de  domeftiques  , dans  la  chaloupe  qui  Mort  de 
le  devoit  porter  à terre  : mais  auflitôt  Pom^e. 
Achillas  & Septimius  le  poignardèrent , 
à la  vue  de  fa  femme  , qui  du  vaifl’eaij 

Oz 


Digitized  by  Google 


An 

deRorac. 
70  6, 


316  Histoire  Rom  aine, 
où  il  l’avoit  laiflèe  , le  conduifoit  des 
yeux.  Achillas  Septimius  coupèrent  la 
tête  de  Pompée , l’empoîterent , & dif- 
férent fon  corps  étendu  fur  le  rivage. 
La  piété  de  Philippe  affranchi  de  Pom- 
pée , ne  laiffa  pas  long-tems  le  cadavre 
|>rivé  des  devoirs  que  la  nature  enfeigne 
a rendre  à ceux  qui  ne  font  plus.  Il  raf- 
fernble  les  débris  épars  d’une  foible  bar- 
que , que  le  hafard  lui  fait  trouver  ; 
avec  quelques  autres  morceaux  de  bois 
fec , il  en  forme  un  bûcher  , fur  lequel 
il  fe  prépare  à mettre  le  corps  de  fon 
maître.  Occupé  à ce  trifte  emploi , un 
vieux  foldat  Romain  demeurant  en 
Egypte  , ôt  légionnaire  de  Pompée , fur- 
vient  & demande  à Philippe  : « Qui 
» êtes-vous  , vous  que  je  vois  travail- 
» 1er  feul  aux  funérailles  du  grand  Pom- 
»>  pée  ? Hélas  ! je  fuis  un  de  fes  affran- 
» chis  , répliqua  le  zélé  domeftique. 
«Souffrez,  reprit  le  foldat,  que  je  par- 
» tage  avec  vous  une  aftion  qui  fervira 
« à me  confoler  dans  mon  exil  , tou- 
» tes  les  fois  que  je  penferai  que  j’ai 
» eu  l’honneur  d’avoir  contribué  aux 
» obfeques  du  plus  noble  & du  plus 
« vaillant  guerrier  que  Rome  ait  jamais 
« vu  naître.  Ainfi  périt  le  grand  Pom- 
pée à 1 âge  de  58  ans  ; deux  ans  après 
s’être  brouillé  avec  Céfar  ; l’an  de  Ro- 
me 706  &du  monde  3957  ,1a  douzième 
année  du  triumvirat , oc  4 6 ans  avant 
la  naiffance  de  J.  C. 
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CHAPITRE  III. 

Depuis  la  mort  de  Pompée  jufqu'à  celle 
de  Céfar , où  fe  termine  le  Triumvi- 
rat , fans  que  le  gouvernement  con- 
fulaire  foit  rétabli. 

( Efpace  de  neuf  ans.  ) 

CEfar  encore  plus  heureux  par  la  dé- 
faite de  Pompée  que  par  toutes  fes 
autres  viftoires  , voulut  profiter  d’un 
avantage  fi  grand  , &C  fe  difpofa  à lui- 
vre  fon  ennemi  , dès  qu’il  fut  la  route 
qu’il  avoit  prife.  Il  n’avoit  pas  un  feul 
vaifleau  de  haut  bord  , &C  Caflius  , qui 
en  avoit  foixante  en  mer  , tenoit  pour 
Pompée.  Mais  la  fortune  d’accord  avec 
le  vainqueur  , conduifoit  tout  félon  fes 
vœux.  Dans  le  tems  que  Céfar  eft  ré- 
duit à embarquer  fes  troupes  fur  de  pe- 
tits bâtimens  , qui  pouvoient  à peine 
réfifterau  moindre  orage  , la  flotte  de 
Caflius  faifant  route  vers  l’Afie  , eft 
pouflee  par  un  vent  contraire  entre  les 
barques  de  Céfar  , remplies  de  foldats. 
Cet  accident  qui  devoit  tourner  natu- 
rellement à la  perte  de  Céfar  , & le  ré- 
duire peut-être  au  même  état  où  il  avoit 
réduit  Pompée  à Pharfale  , lui  fut  très- 
avantageux.  Caflius  au  lieu  de  couler  à 
fond  fes  barques  , effrayé  de  la  préfence 
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r****"*^"^  du  vainqueur  6c  de  fa  contenance  au- 
An  dacieufe  , baiffe  fes  voiles , 6c  Te  vient 
*70 a?C  rendre  avec  toute  fa  flotte  , qui  fe  fou- 
, met  à celui  qu’il  ne  tient  qu’à  elle  de 

Caflius  vient  vaincre. 

h rendre  à Céfar  trouvant  par-là  autant  de  faci- 
tcu'efaflot- fi  té  à fon  trajet  qu’il  en  déflroit  , pafîa 
te.  bientôt  après  à Alexandrie  avec  deux 

légions  6c  huit  cens  chevaux , for  dix  ga- 
lères de  Rhodes  6c  d’autres  vaiffeaux 
d’Afie  , en  attendant  que  le  refte  de  fes 
troupes  le  fui  vît. 

n-  Les  premières  nouvelles  qu’il  apprit 
tfu^/tedêen  arrivant  à Alexandrie  furent  celles  de 
Pompée  à la  mort  de  Pompée  , dont  on  lui  pré- 
Ceiar.  fenta  la  tête  , avec  l’anneau  dont  il  ca- 
chetait fes  lettres.  Ce  fpeétacle  lui  rap- 
pella  le  fouvenir  de  leur  ancienne  ami- 
tié, & faifant  réflexion  à la  cruelle  def- 
tinée  des  plus  grands  hommes  , il  don- 
na des  larmes  à celle  de  Pompée  ; puis 
détournant  fes  yeux  à l’inftant  de  defliis 
ce  trifte  objet , il  prit  le  cachet.  Et  afin 
que  perfonne  n’ignorât  fon  refpeêl  pour 
lin  rival  fi  digne  de  fon  efiime  , il  or- 
donna dans  la  fuite  qu’on  lui  élevât  un 
tombeau  magnifique  fur  le  rivage  , avec 
un  temple  qu’il  nomma  , le  temple  de 
la  co lere. 

Le  peuple  d’Alexandrie  voyant  avec 
, indignation  Céfar  entrer  dans  leur  ville  , 

précédé  des  li&eurs  qui  portaient  de- 
vant lui  les  enfeignes  du  confulat , s’é- 
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cria  : » Qu’eft  donc  devenu  chez  nous * 

» l’autorité  Royale  ? » Ces  clameurs  fi-  ie  *0niue> 
rent  réfoudre  Céfar  à raffembler  auprès  7oô. 
de  lui  un  plus  grand  corps  de  troupes , } t j 

qu’il  n’en  avoit.  Celles  d’Afie  , aupara-  peuple 
vant  deftinéesà  Pompée  , étant  les  plus  d’Alcxan- 
prochaines  , furent  les  premières  qu’il  f**  com^ë 
demanda.  Cependant  de  peur  que  facefar. 
précaution  ne  paflat  pour  méfiance  , il 
affeéta  de  donner  des  fêtes  , & aflifta  , 
comme  il  auroit  pu  foire  à Rome  , aux 
conférences  des  Philofophes  , plus  fré- 
quentes à Alexandrie  qu’en  aucune  ville 
du  monde , par  la  multitude  de  ceux  qui 
y tenoient  école. 

L’Eunuque  Photin  qui  avoit  le  plus 
d’autorité  à la  cour  du  jeune  Ptolomée  , 
ne  difîimuloit  guere  f on  mécontente- 
ment , & fa  difpofition  à venger  fon 
maître.  Soit  que  Céfar  fût  irrité  de  fon  vi, 
infolence  . ou  qu’il  fût  preflè  du  défir.céfa[  ve“* 
de  voir  la  belle  Cléopâtre  , il  fit  fa  voir  dë' 

à ce  favori  & à tout  le  palais  , que  le  ptolomée  & 
différend  de  Ptolomée  & de  fa  fœur  fur de  ciiop»- 
le  partage  des  Etats  de  leur  pere  , ne trc- 
pouvoit  être  jugé  que  par  le  peuple  Ro- 
main , puifque  le  feu  Roi  le  conftituoit 
fon  exécuteur  teftamentaire  ; que  Céfar 
en  qualité  de  conful  repréfentant  la 
République  , il  appartenoit  à lui  feiil 
de  prononcer  définitivement  fur  leur 
conteftation  ; & qu’en  conféquence  de 
ce  pouvoir  , il  défendoit  aux  parties  tou- 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine; 

■* tes  voies  de  fait  , & leur  ordonnoit  de 

ie  Rome  Porter  la  caufe  à Son  tribunal. 

?0 s.  ' Rhotin  , comme  Régent  du  Royau- 
me pendant  la  minorité  , réeufa  la  ju- 
ridiction de  Céfar  ; & afin  de  n’avoir 
pas  l’affront  de  la  fubir  par  force  , il  fit 
venir  Achillas  à Alexandrie  à la  tête  de 
vingt-deux  mille  hommes  des  meilleu- 
res troupes  de  l’Egypte  , & dans  les- 
quelles étoient  plufieurs  officiers  & Sol- 
dats Romains  , qui  n’avoient  pas  moins 
d’expérience  que  de  courage.  CéSar  s’é- 
toit  affuré  de  la  perfonne  du  jeune  Roi , 
pour  lui  Servir  d’ôtage  dans  le  beSoin , 6>C 
avoit  auffi  fortifié  le  quartier  qu’il  habi- 
toit.  Cependant  Achillas  ofa  le  venir  in- 
v-  Sulter  dans  ce  porte  , non  qu’il  efpérât 
V * " l’en  charter , mais  dans  l’intention  de  Se 

chillas.  laifir  de  cinquante  vaifleaux  & de  vingt- 
deux  galeres  qui  étoient  dans  le  port. 

Céfar  repoufla  plufieurs  fois  Achillas  ; 
mais  Sentant  qu’il  lui  Seroit  importable 
de  conferver  long-tems  ces  vaifleaux  , 
tant  qu’il  ne  Seroit  pas  maître  du  Pha- 
re , qui  étoit  une  tour  bâtie  dans  une 
petite  ifle  voifine  du  port , il  s’en  em- 
para après  quelque  réfiftance  , & de-là 
mit  le  Seu  aux  navires  dont  Achillas 

Îirétendoit  s’emparer.  MalheureuSement 
è vent  porta  les  flammes  plus  loin  que 
CéSar  ne  vouloit , & conSuma  plufieurs 
beaux  édifices  , & Sur-tout  la  fameufe 
bibliothèque  clés  Rois  d’Egypte  , la  plus 
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belle  qui  fût  alors  , & qui  félon  d’an- 

ciens  hirtoriens  , étoit  comportée  dertept  de  *0nmc, 
cent  mille  volumes.  Par  cet  incendie  706, 
Céfar  conferva  le  port  & la  liberté  de 
la  mer  ; mais  il  demeura  inverti  du  côté 
de  la  terre  , & exporté  à des  attaques 
continuelles  , tant  des  troupes  d’Achil- 
las  , que  du  peuple  d’Alexandrie  , aurti 
empreffé  à le  charter  , que  Cléopâtre 
letoit à s’en  faire  aimer.  v r. 

Séparée  de  lui  , quoique  dans  la  mê-  ciéopatr* 
me  ville  , elle  ne  pouvoit  fe  rendre  au  c 

château  où  il  étoit , fans  courir  de  grands 
dangers.  Elle  voulut  bien  s’y  exporter 
pour  l’amour  de  lui  , & rte  confiant  au 
feul  Apollodore  un  de  rtes  domeftiques, 
après  s’être  embarquée  fur  une  chaloupe, 
elle  arriva  de  nuit  au  pied  du  château. 

Il  rtalloit  tromper  la  garde  Egyptienne  , 
qui  la  connoifloit  parfaitement.  L’ha- 
bileté d’Apollodore  en  vint  à bout.  Il 
enveloppa  adroitement  la  Princeflfe  dans 
un  ballot  de  hardes  , que  l’on  crut  être 
uniquement  à l’ufage  du  porteur  qui 
l’avoit  chargé  fur  fes  épaules  , qui  le 
préfenta  à Céfar.  Cléopâtre  étoit  alors 
dans  la  première  fleur  de  la  jeuneflfe  , 
bien  faite  , parfaitement  belle  , ayant 
des  yeux  fins  , vifs  & pleins  de  dou- 
ceur , beaucoup  d’ertprit  , une  voix 
agréable  , parlant  bien  , & perrtuadant 
tout  ce  qu’elle  vouloit. 

Çértar  incapable  de  réfifter  à tant  de 
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charmes , trouva  bientôt  que  la  caufe  de 
Cleopatre  étoit  jufte.  Le  jeune  Ptolo- 
mée  s’apperçut  du  préjudice  que  por- 
toient  à la  fienne  les  appas  de  fa  fœur, 
& ne  favoit  encore  quel  parti  prendre. 
Le  peuple  d’Alexandrie  n’étoit  pas  moins 
fcandalifé  que  lui  , de  voir  le  comraer- 
ce  de  Céfar  avec  Cleopatre.  céfar  pour 
céfar  fe  dé.  ne  lui  pas  donner  tems  de  former  des 
ciare  cxecu- cabales  , le  convoqua  , en  qualité  de 
ta  ment  *du  con^  & de  tuteur  de  la  Princeflfe  : il 
Kb  Roi.  U Lt  en  pleine  affemblée  le  teftament  du 
feu  Roi , &c  s’en  déclara  l’exécuteur;  ce 
qui  ne  plut  guere  à un  peuple  prévenu 

Sue  l’amour  plutôt  que  la  juftice  déci- 
eroit  en  cette  occafion. 

Cependant  il  s’éleva  bien  d’autres 
troubles  à Alexandrie  , que  ceux  que  la 
préfence  de  céfar  y excitoit.  Ceux  qui 
jufqu’alors  avoient  eu  toute  l’autorité  , 
la  perdirent  avec  la  vie.  Photin  y fut 
tué  dans  un  tumulte  , Ô£  Achillas  fut  a(- 
fafliné  par  les  intrigues  de  l’Eunuque 
y in.  Ganymede  , qui  fit  incontinent  procla- 
Atfinoëpro- Iner  Reine  Arfinoë  , la  plus  jeune  des 
»e  d’Egypte",  fœurs  de  Ptolomée  , afin  de  gouverner 
8yP  fous  elle.  Comme  il  s’etoit  affure  de 
l’armée  , qui  paroiffoit  avoir  confenti 
ix.  à la  mort  de  Photin  & d’ Achillas , il  ne 
tarda  pas  à fe  mettre  à la  tête  des  trou- 
îymededans  pes  , avec  lefquelles  il  continua  d’affie- 
ie  château  „er  çéfar  dans  le  château.  Tous  lesmo- 
ife.eXâa"  yens  le  lui  femblant  raifo»-* 
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Tiables  , il  fit  empoifonner  l’eau  de  la 

feule  fontaine  qu’il  y eût  dans  la  place  ; de  £"me 
6c  ce  ne  fut  pas  la  moindre  incommo-  7gls. 
dite  que  les  Romains  y fouffrirent , parce 
qu’ils  furent  réduits  à creufer  la  terre 
pour  s’ouvrir  de  nouvelles  fources , 6c 
ils  furent  afiTez  heureux  pour  y réuflir. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  la 
trente-leptieme  légion  étoit  arrivée  fur 
les  confins  de  l’Afrique  , 6c  que  les 
vents  contraires  l’y  retenoient.  Céfar 
s’embarqua  pour  l’aller  chercher , 6c  ne 
mit  fur  fa  flotte  que  les  matelots  6c  les 
gens  propres  à la  manœuvre.  Les  Ale- 
xandrins qui  en  furent  avertis  vinrent 
l’attaquer , ne  doutant  point  de  la  vic- 
toire. Il  fe  défendit  habilement  , joi- 
gnit fa  légion  ; 6c  revint  heureufement 
avec  elle.  Les  Alexandrins  équipèrent 
une  nouvelle  flotte  , à deflfein  de  brûler 
celle  de  Céfar , 6c  de  lui  ôter  toute  efpé- 
.rance  de  retraite  ou  de  fecours.  Dans 
la  première  rencontre  il  eut  tout  le  fuc- 
cès  qu’il  avoit  toujours  eu  contr’eux  , 

6c  les  força  à fuir  fous  le  Mole  du  Phare , 
dont  il  n’occupoit  encore  que  la  feule 
tour.  Efpérant  fe  débarraffer  d’eux  ab- 
solument , il  les  chargea  fur  le  Mole 
même  , 6c  n’y  eut  pas  le  même  fuccès. 

Car  les  Alexandrins  faifant  un  dernier 
effort,  mirent  à la  fin  les  Romains  en 
fuite , 6c  les  fuivirent  de  fort  près.  Ceux- 
ci  forcés  à regagner  leurs  vaiffeaux  , le 
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firent  avec  tant  de  précipitation  , que 
An  Céfar  ne  pouvant  ni  les  arrêter  ni  les 
6 7o4?e’  empêcher  de  fe  jeter  en  foule  dans  le 
x.  lien  , fut  contraint  de  fe  fauver  à la  na- 
céfarfefau-  ge.  Il  fit  paroitre  en  cette  occafion  beau- 
vcàlanage.  C0Up  je  termeté  & de  prélence  d’efprit. 

Uavoit  fur  lui  des  papiers  dont  la  con- 
fervation  étoit  néceflfaire , auffi  bien  que 
celle  de  fa  côte-d’annes  , qu’il  avoit 
ôtée  afin  de  nager  plus  aifément  , &c 
qu’il  ne  vouloit  pas  larder  au  pouvoir 
de  fe  s ennemis , qui  en  auroient  fait  un 
trophée.  Pour  ne  rien  perdre  , il  prit  fo 
côte  d’armes  avec  les  dents  , & tenant 
un  bras  levé  hors  de  l’eau  , pendant 
qu’il  nageoitde  l’autre,  il  gagna  terre  , 
fans  avoir  ni  mouillé  fes  papiers  ni  quit- 
té d’un  moment  fon  armure. 

Le  peuple  d’Alexandrie  le  voyant 
échappé  d’un  péril  qui  devoit  être  le 
dernier  de  fa  vie  , recourut  à l’artifice, 
& envoya  demander  folennellement  au 
conful  de  leur  rendre  Ptolomée  , au- 
quel , difoient-ils  , ils  aimoient  mieux 
obéir  qu’à  Ganymede  ou  à Arftnoë , qui 
les  empêchoient  de  vivre  en  paix  avec 
XI.  les  Romains.  Céfar  pénétra  leur  mau- 
il  tend  Pt o-  Vaife  foi  ; il  diffimula  néanmoins  , ÔC 

Alexandrins  Perm‘t  au  Prince  de  s’en  aller  avec  les 
députés.  Les  Alexandrins  depuis  le  re- 
tour du  Roi  , ne  parlèrent  plus  que  de 
guerre  ; & Céfar  l’eftimant  déformais 
plus  honorable  que  tout  autre  expé- 
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dient , ne  penfa  plus  qu’à  la  continuer  — S 

pour  la  finir.  A peine  avoit-il  pris  cette  An 
derniere  réfolution,  qu’il  y fut  confirmé  de^me‘‘ 
par  la  nouvelle  qu’il  eut  que  Mithri- 
date  de  Pergame  , homme  d’une  gran- 
de naiflance  , & d’une  valeur  diftin- 
guée  , qui  lui  étoit  entièrement  dé- 
voué , lui  amenoit  un  corps  de  troupes 
Afiatiques  ; & qu’après  avoir  pris  Pe- 
lufe  , it  fe  propofoit  de  palier  le  Nil  à 
l’endroit  que  l’on  appelle  Delta.  , 

Ptolomée  confeillé  par  fes  généraux 
de  prévenir  la  jonéfion  de  Mithridate 
& de  Céfar  ^ s’avança  pour  combattre 
le  premier  , en  même-tems  que  celui-ci 
marchoit  pour  foutenir  fon  allié  , en  cas 
qu’il  fût  attaqué.  Mais  la  prévoyance 
du  jeune  Prince  tourna  à fa  perte.  Mi- 
thridate &£  Céfar  défirent  féparément 
deux  corps  de  fes  troupes  , & s’étant 
joints  , attaquèrent  un  château  qui  étoit 
entre  leur  camp  & celui  de  Ptolomée  9 XIj 
qui  fut  le  lendemain  emporté  d’aflaut.  Ptolomée 
Ce  malheureux  Prince  contraint  à pren- rvaincu  » 
dre  la  fuite  , fe  noya  dans  le  Nil.  Ces  Cléopâtre'* 
fuccès  affujettirent  toute  l’Egypte  à Cé-  «ft  procia- 
fàr  , &£  Alexandrie  par  fa  foumiflion  , ^*in6 

montra  au  refte  du  royaume  l’exem- 
pie  qu’il  devoit  fuivre.  Céfar  fit  fon  en- 
trée dans  la  capitale  en  véritable  con- 
quérant , quoiqu’il  accordât  une  amnis- 
tie générale  aux  habitans  en  confidéra- 
tion  de  Cléopâtre.  11  lui  reftoit  un  jeu- 
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f*— 'IfSS  ne  frere  de  meme  nom  que  le  précédent; 

A"  Céfar  en  la  faifant  proclamer  Reine  d’E- 
d* £T  gyPte  Ie  lu*  a^ocia au  trône,  prétendant 

3ue  par  le  teftament  de  leur  pere  , ils 
evoient  régner  eniémble.  Il  exila  en 
même  tems  Arfinoë  & Ganymede  , 
& telle  fut  la  fin  de  cette  périlleufe 
. guerre.  < 

L’amour  de  la  Reine  d’Egypte  dé- 
dommagea Céfar  de  toutes  les  peines 
que  l’Egypte  lui  avoit  données.  Il  n’y 
trouva  plus  que  des  plaifirs , & la  feule 
Cleopatre  lui  en  faifoit  fans  ceflfe  goû- 
ter de  nouveaux.  C’étoit  avec  elle  qu’il 
entreprit  , à ce  que  difent  quelques  his- 
toriens , de  remonter  le  Nil  , fur  une 
des  plus  iuperbes  galeres  que  l’on  eût  ja- 
mais vue  ; & de  pafifer  jufqu’en  Ethiopie. 
Ses  foldats  moins  contens  & moins  cu- 
rieux que  lui  , refuferent  de  l’y  fuivre  , 
il  fallut  céder  à leur  opiniâtreté.  Un 
amour  fi  libre  ne  pouvoit  manquer  à 
produire  des  fruits  ; le  premier  fut  un 
fils  que  le  pere  nomma  lui-même  Ce- 
,xin-  farion  , & qu’il laiffa  à fa  inere  , comme 
de  céfar  & un  gage  de  la  tendreffe  qu’il  conferve- 
' de  cieopa-  roit  pour  elle  pendant  fon  abfence  de- 
tte* venue  néceffaire. 

XIV  Dès  le  commencement  de  la  guerre 
céf«  con- d’Alexandrie  , le  Sénat  avoit  misprefque 
fut  . Difta- toutes  jes  dignités  de  la  République  fqf 
bun.  11  la  tête  deCéfar.  On  lui  conféra  le  con- 
■fulat  pour  cinq  ans  , la  diélature  pour 
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toute  l’année  , & la  puiffance  tribuni-  ! 
tienne  pour  tout  le  teins  de  fa  vie.  Il 
étoit  contre  les  loix  que  le  Di&ateur  for- 
tîtde  l’Italie  : Céfar  qui  en  étoit  fort 
éloigné  , ne  laiffa  pas  d’entrer  en  poffef- 
iion , &c  de  nommer  Marc- Antoine  gé- 
néral de  la  cavalerie.  L’ufage  ne  fut 
pas  mieux  obfervé  à l’égard  d’Antoine, 
qu’à  l’égard  de  Céfar  , puifqu’ Antoine 
n’avoit  point  encore  été  Préteur , & que 
la  préture  devoit  précéder  l’emploi  de 
général  de  la  cavalerie.  Il  ne  le  garda 
que  fix  mois  , à la  fin  defquels  il  fut 
créé  conful.  Ceux  qui  ne  penfoient 
qu’à  juftifier  Antoine  dans  l’efprit  du  pu- 
blic , alléguèrent  qu’il  avoit  abdiqué 
le  généralat  , parce  que  les  augures  fou- 
tenoient  qu’il  n’étoit  pas  permis  à une 
même  perfonne  d’en  jouir  plus  de  fix 
mois.  Mais  le  véritable  motif  de  fa  dé- 
iniffion  , étoit  l’abus  qu’il  avoit  fait  de 
fon  autorité  dans  une  charge  que  l’ab- 
fence  du  diélateur  rendoit  trop  confi- 
dérable  , &c  que  le  peuple  ne  pouvoit 
plus  fouffrir  cet  excès  de  puiffance , que 
Trebellius  & Dolabella,  tous  deux  Tri- 
buns , rendoient  d’autant  plus  odieu- 
fe  , qu’ils  ne  l’exerçoient  que  dépen- 
damment  de  celle  de  Marc- Antoine.  Ces 
troubles  auroient  dû  fuffire  pour  rap- 
peller  Céfar  à Rome  , & lui  faire  rom- 
pre les  liens  qui  le  retenoient  en  Egyp- 
te : mais  l’amour  de  la  patrie  n’eut  pas 
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^È!SS"S!  ce  pouvoir  fur  lui  ; il  fallut  quelque  cho- 
An  fe  de  plus  fort  , & que  des  fentimens 
c ome.  gj0jre  l’arrachafTent  à ceux  de  la  ten- 
7 7'  dreffe. 

Pharnace  , fils  du  fameux  Mithridate , 
avoit  obtenu  des  Romains  le  Royaume 
du  Bofphore  , après  la  mort  de  fonpere; 
mais  ayant  l’ambition  de  n’être  pas 
moins  grand  que  lui  , il  s’étoit  rendu 
maître  de  la  Colchide  , enfuite  de  toute 
l’Arménie  & de  divers  autres  lieux  , en 
l’abfence  de  Dejotarus  , Tetrarque  de 
ce  Royaume.  Cefar  dans  un  autre  tems 
auroit  marché  en  perfonne  contre  Phar- 
nace ; mais  ne  pouvant  encore  fe  répa- 
rer de  Cléopâtre  , ii  fe  contenta  d’en- 
voyer Domitius  Calvinus  , avec  ordre 
de  raflembler  toutes  les  troupes  que  la 
République  tenoit  difperfées  en  Afie  , 
& de  combattre  le  Prince  rebelle  , s’il 
ne  fe  foumettoit  de  lui-même.  Doml- 
Pharnacedus  , que  Déjotarus  & Ariobarzane  joi- 
bat  les  Ko-  gnirent  , eut  bientôt  formé  une  armée 
anaifl*.  capable  de  réduire  Pharnace  , fi  elle  avoit 
eu  un  meilleur  chef  ; ou  que  ce  chef  eût 
voulu  entrer  en  négociation  avec  l’enne- 
mi qui  cominenqoit  à fe  défier  defes  for- 
ces. Plein  de  confiance  , il  attaqua  près 
de  N:copolis  en  Myfie,  le  Roi  de  Pont 
qui  fécondé  de  la  fortune  demeura  vic- 
torieux. 

Ce  fuccès  inefpéré  lui  acquit  tout  ce 
qui  reftoit  à affujettir  du  Royaume  de 
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Pont.  Mais  prêt  à entrer  clans  la  Bithy- 
nie  , où  il  efpéroit  être  aufïi  heureux  An 
que  Ton  pere  , il  fut  arrêté  dans  fes  def-  e 7o°,mC‘ 
feins  par  la  nouvelle  de  la  défetion 
d’Afander  qu’il  avoit  laiffé  gouverneur 
du  Bofphore,  Tandis  qu’il  fe  difpofoit 
à aller  punir  ce  fujet  infidelle  , il  apprit 
que  céfar  venoit  venger  la  défaite  de 
Domitius  , & qu’il  avoit  déjà  quitté  l’E- 
gypte. Le  feul  nom  de  céfar  allarma 
plus  Pharnace  que  toute  la  réputation 
des  légions  Romaines  : il  lui  envoya  à 
l’inflant  demander  la  paix  , allégant 
que  la  dureté  de  Déjotarus  fon  ennemi 
déclaré  l’avoit  contraint  de  recourir  aux 
armes  pour  éviter  une  entière  opprefi* 
fon.  céfar  qui  connoiffoit  le  cara&ere 
de  Pharnace  & fes  deffeins  , parla  à fes 
ambafTadeurs  avec  une  bonté  extraor- 
dinaire , la  première-  & la  fécondé  fois 
qu’ils  fe  préfenterent  devant  lui  ; mais 
jugeant  a propos  ,de  montrer  fon  ref- 
fentiment,  il  leur  reprocha  à la  fin  l’in- 
gratitude de  leur  maître  envers  Pom- 
pée fon  bienfaiteur  , & ajouta  , qu’au- 
tant  qu’il  prenoit  de  plaifir  à pardon- 
ner les  injures  particulières  , autant  il 
étoit  porté  à punir  celles  que  l’on  faifoit 
à la  République. 

Les  effets  fuivirent  les  menaces  , & 
le  même  jour  de  cette  réponfe  , Céfar  xvr. 
attaqua  Pharnace  , qui  fe  défendit  af- 
fez  long-tems  au  ‘milieu  de  ces  chariots  pai  c ’ 
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‘ armés  dont  les  Scythes  fe  fervoient  en- 
core alors.  A la  fin  les  légions  ayant 
furmonté  les  obrtacles  qui  les  empê- 
choient  de  joindre  de  près  les  ennemis  , 
elles  ne  tardèrent  pas  à remporter  la 
viétoire.  Pharnace  vaincu  pouvoit  en- 
core fe  défendre  dans  le  Bofphore  , 8c 
tâchoit  de  s’y  retirer  , quand  Afander 
s’oppofa  à fon  partage  , 8c  le  tua  : jufte 
châtiment  d’un  fils  rebelle  Sc  d’un  in- 
grat ami.  Céfar  peu  flatté  d’une  pareil- 
le viéloire  , dit  , que  Pompée  auroit 
acquis  fa  gloire  à peu  de  frais  , s’il  n’a- 
voit  eu  à combattre  que  de  femblables 
ennemis. 

Ce  qu’il  écrivit  à Rome  à Anicius 
fon  ami,  en  lui  parlant  de  cette  viftoi- 
re  , eft  du  moins  auflï  modefte  que  ce 
qu’il  en  avoit  dit  ; car  c’efl:  fe  tromper 
que  de  trouver  de  l’orgueil  8c  de  la  va- 
nité dans  cette  lettre  fi  concife  St  fl  con-.. 
nue  , qui  ne  comprenoit  que  ces  trois 
mots  : Vaù  , vidi , vici  ; puifqu’ils  ne 
marquent  en  effet  , que  la  facilité  qu’il  • 
avoit  eue  à vaincre  , par  le  peu  de  ré- 
flftance  de  Pharnace. 

Ce  Prince  étant  le  dernier  ennemi 
que  les  Romains  eurtent  déformais  en 
Afie  , la  préfence  de  Céfar  n’y  fut  plus 
néceflaire  que  pour  y régler  des  affai- 
res qui  ne  le  dévoient  être  que  par  lui- 
même.  Il  donna  à Ajiobarzane  le  gou- 
vernement d Arménie  , celui  de  Judée 
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à Hircan  6c  à Antipater  , 6c  celui  du 
Bofphore  à Mithridate  Ton  ami  qui  l’a-  *n 
voit  fervi  fîdellement.  Il  repaffa  enfuite  *707!”*' 
avec  tant  de  célérité  en  Italie  , que  l’on 
y fut  auflî  furpris  de  Ton  retour  que  de 
fa  prompte  viéloire. 

Cicéron  6c  les  autres  partifans  de— — * 
Pompée  , vinrent  au  devant  de  Céfar  An 
avec  l’empreffement  ordinaire  aux  amis , de 
ôc  il  les  reçut  auffi  comme  s’ils  euffent  70  ‘ 
toujours  été  les  liens  ; on  ne  fauroit 
dire  combien  cette  modération  inefpé- 
rée  après  tant  de  fuccès , 6c  cette  affa- 
bilité aimable  lui  gagnèrent  l’affeélion 
des  Romains.  Sa  di&ature  annuelle 
expiroit  ; on  ne  la  renouvella  pas  : mais 
il  fut  encore  nommé  conful , 6 c il  eut 
pour  collègue  M.  Emilius  Lepiclus.  Il 
n’eut  pas  le  plaifir  de  féjourner  long- 
tems  à Rome  ; car  apprenant  que  la 
faélion  de  Pompée  , qu’il  regardoit 
comme  détruite  avec  lui  , reprenoit  de 
nouvelles  forces  , animée  par  Scipion  , 

Caton  , 6c  Juba  Roi  de  Mauritanie  , il 
comprit  qu’il  falloit  ou  l’éteindre  dans 
fes  premiers  commencemens  ; ou  s’ex- 
pofer  à une  guerre  qui  pourrok  être 
plus  dangereufe  que  la  précédente. 

Mais  lorfqu’il  fe  préparoit  à partir  , 
ces  mêmes  foldats  qui  l’avoient  fuivi 
en  toutes  fes  guerres  fe  mutinèrent  r 
demandant  infolemment  6c  la  récom- 
penfe  de  leurs  anciens  fervices  , 6c  leur 
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congé.  Tout  autre  que  lui  les  auroït 
4e  Rome  dans  une  conjoncture  fi  preffante  , 

70».  ' ou  les  auroit  appaifés  , en  leur  promet- 
tant après  la  fin  de  cette  guerre  , ce 
qu’ils  vouloient  avant  que  de  la  com- 
mencer. Il  s’y  prit  d’une  maniéré  toute 
» différente.  « Eh  bien  ! leur  dit-il , re- 
» pofez-vous  : d’autres  partageront  avec 
» moi  l’honneur  de  l’expédition  d’Afri- 
que. » Ce  congé  injurieux  , donné 
avec  un  air  d’indifférence  , fit  honte  à 
ceux  qui  venoient  de  le  demander  : Ten- 
tant la  lâcheté  de  leur  conduite  , ils 
propoferent  eux-mêmes  d’être  décimés  , 
& d’expier  leur  faute  par  le  fang  de 
ceux  fur  qui  tomberoit  le  fort.  Céfar 
touché  de  leur  repentir  leur  pardonna  , 
& les  conduifit  en  Afrique. 

En  attendant  qu’ils  puffent  tous  s’em- 
Céf^rVaffe  ^>arcïuer  •>  Céfar  fit  le  trajet  avec  peu 
en  Afrique.  de  troupes  , & mit  pied  à terre  en  Afri- 
que , comme  s’il  eût  été  fuivi  de  toute 
Ion  armée  , qui  vint  bientôt  après.  Il  y 
fut  quelque  tems  fans  munitions  , & 
ayant  à peine-  de  quoi  fubfifter  ; mais  fa 
>atience  furmonta  une  partie  de  fes 
jefoins  , &c  fon  attention  fubvint  à tout. 

! 1 ne  cherchoit  que  l’occafion  de  com- 
battre, & les  ennemis  l’évitoient.  Pour 
a faire  naître  malgré  eux  , il  feignit 
de  vouloir  affiéger  Thapfe  , ville  qui  efl 
aujourd’hui  du  Royaume  de  Tunis , 
qui  étoit  fi  confidérable  alors , qu’il  va- 
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loit  mieux  rifquer  une  bataille  , que  de  1 - 1 — — 
perdre  une  telle  place.  Il  ne  l’eut  pas  de  ^nomc< 
plutôt  inveftie  , que  Scipion  & Juba  qui  7ot, 
commandoient  deux  corps  d’armée  ré- 
parés , fe  joignirent  , ôc  vinrent  cam- 
per près  de  Céfar. 

La  bataille  fe  donna  , mais  il  y eut  xvni. 
peu  de  fang  répandu  : les  troupes  op-  ^ le 
pofées  à Céfar  s’enfuirent  après  un  lé- 
ger  combat  , & le  laifTerent  maître  du  pée. 
champ  de  bataille  , & de  leur  camp. 

Thapfe  , Adrutnet  & Zama  fui  virent 
la  fortune  du  vainqueur  , & lui  ouvri- 
rent leurs  portes.  Caton  fe  retira  à Uti- 
que  , Juba  & Petreïus  fe  tuerent  l’un 
l’ autre  de  défefpoir  , & toute  la  Mau- 
ritanie fe  fournit  à la  République.  P. 

Sitius  un  des  Lieutenans  de  Céfar  ne 
fut  pas  moins  heureux  que  fon  Général; 
car  ayant  rencontré  Afranius  & Fauftus , 
comme  ils  fe  retiroient  en  Efpagne 
avec  les  débris  de  leur  armée  , il  défit 
ce  refte  de  troupes  , & fit  prifonniers 
les  deux  chefs , qui  furent  tués  enfuite 
dans  une  fédition.  La  fortune  de  Céfar 
voulut  encore  que  Scipion  & plusieurs 
Sénateurs  qui  pafloient  en  Efpagne  , où 
étoit  le  rendez-vous  général  , fuffent 
pouflfés  dans  la  flotte  de  Sitius  , qui  les 
força  tous  à périr  , ou  par  les  mains  de 
fes  foldats , ou  par  les  leurs  propres.  x 

Il  ne  reftoit  plus  que  Caton  de  tous  Mo„'  i( 
les  généraux  qui  setoient  attachés  à Caton. 
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— — Pompée.  Tant  qu’il  crut  pouvoir  fou- 
An  tenir  Ton  parti  dans  Utique  , où  il  avoit 
établi  une  manière  de  Sénat  compofé 
de  trois  cens  Sénateurs  , il  donna  tous 
les  ordres  que  fa  fagefle  & fon  courage 
lui  di&oient  pour  une  derniere  défenle. 
Mais  s’appercevant  que  les  habitans  ne 
penfoient  pas  comme  lui  , & qu’ils 
étoient  peu  d’humeur  à foutenir  un 
fiége  , il  prit  la  réfolution  philofophi- 
que  de  ne  pas  furvivre  à tant  de  mal- 
heurs. Mais  ne  voulant  pas  engager  fes 
amis  dans  fa  ruine , il  confeilla  aux  uns 
de  fe  fauver  par  mer , & aux  autres  de 
recourir  à la  clémence  de  Céfar  : puis 
après  les  avoir  embralfés  , comme  s’il 
leur  eût  dit  un  dernier  adieu  , il  s’en- 
tretint avec  eux  le  refte  du  jour  des  plus 
belles  maximes  de  la  morale  , & leur 
Trouva  que  l’homme  vertueux  eft  tou- 
ours  libre , heureux  & content  , & que 
* le  méchant  au  contraire  , eft  toujours 
efclave  & malheureux. 

^ Ses  fils  qui  connoifloient  fon  carac- 

tère mieux  que  ne  faifoient  fes  amis  , 
jugèrent  de  fon  deflein  par  ces  férieux 
entretiens  ,&  à l’heure  du  fouper , ca- 
chèrent fon  épée  fans  qu’il  le  remar- 
quât. Il  pgfta  une  partie  de  la  nuit  fur 
fon  lit  à lire  le  Phœdon  de  Platon  , qui 
#^<ft  un  dialogue  fur  l’immortalité  de  l’a- 
— * me.  A la  fin  de  fa  le&ure  il  chercha  fon 
épée  ne  la  trouvant  point  , il  ordon- 
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fla  de  la  lui  rapporter  fur  le  champ.  Il  SüüüüüüSi  ' 
en  eflaya  aufïitôt  la  pointe  , craignant  , *a 
qu  elle  ne  tut  pas  en  état  de  le  percer  ; 70î> 

& la  Tentant  propre  à Ton  deffein  , il 
plaça  cette  épée  près  de  lui  , &„dit  d’un 
air  content  : « Je  fuis  maître  de  moi- 
» même.  » Il  relut  encore  deux  fois  le 
Phœdon  , & s’endormit  à la  fin.  Au 
point  du  jour  il  fe  réveilla  , & prit  fon 
épée  , &c  fe  la  plongea  dans  le  corps.  Au 
bruit  qu’il  fit  en  tombant  fur  fon  lit 
après  s’être  percé  , fk.  en  renverfantunè 
table  qui  en  étoit  proche  , fur  laquelle 
il  avoit  tracé  quelques  figures  de  géo- 
métrie , fes  efclaves  entrèrent  dans  fa 
chambre , où  bientôt  fes  enfans  réveil- 
lés par  leurs  cris  , accoururent. 

Ils  virent  leur  pere  nageant  dans  fon 
fang,  & fes  entrailles  fortant  par  l’ou- 
verture de  la  plaie.  Il  avoit  encore  les 
yeux  ouverts  , ce  qui  fit  croire  à fon  mé- 
decin , que  la  plaie  n’étoit  pas  fans  re- 
mede.  Il  la  referma  en  effet , après  avoir 
remis  les  boyaux  qui  n’étoient  point 
offenfés  , & il  renverfa  doucement  le 
malade  fur  fon  lit.  Caton  avoit  été  fans 
fentiment  pendant  toute  l’opération  ; il 
revint  à lui-même  par  le  fecours  des  re- 
medes  , repoufla  fon  médecin  , con- 
damna fes  foins  , rouvrit  lui-même  fa 
bleffure , & expira  ainfi  à la  vue  de  fes 
enfans  & de  fes  amis.  Ainfi  mourut  le 
plus  auftere  , le  plus  intrépide  , & le  • 
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plus  jufte  des  Romains.  Céfar  , fin* 

de  Rome.  ce.re  admirateur  de  ce  vertueux  enne- 
70*.  * mi  , le  regretta  & fe  plaignit  qu’il  lui 
eût  envié  par  fa  mort  la  gloire  de  lui 
fauver  la  vie  , &c  de  devenir  Ton  ami. 

Perfonne  n’étant  plus  en  état  de  s’op- 
poferen  Afrique  à l’autorité  de  Céfar  , 
il  repafla  en  Europe  , & revint  triom- 
pher à Rome.  Comme  le  peuple  y étoit 
toujours  fenfible  à la  gloire  des  con- 
quêtes , Céfar  ne  manqua  pas  de  parler 
desfiennes  , & de  faire  entendre  qu’il 
avoit  fournis  un  pays  fi  vafte  & fi  abon- 
dant , qu’il  pouvoit  feul  fournir  tous  les 
ans  à Rome  deux  cens  mille  boiffeaux 
de  froment  , & trois  millions  de  livres 
d’huile.  Il  régla  lui -même  l’ordre  ÔC 
,1a  durée  de  fon  triomphe  , qui  fut  de 
quatre  jours  confécutifs.  Le  premier  9 
qui  étoit  pour  la  conquête  des  Gaules 
fit  voir  fur  de  grands  cartouches  trois 
Magnifi-  cens  differens  peuples  , & leurs  noms  , 
cens  v^es  conquifes  , & plufieurs 
fàA  Rome"  batailles  gagnées  aux  dépens  de  plus 
d’un  million  d’ennemis  qui  y avoient 
perdu  la  vie.  Le  fécond  jour  fut  deftiné  à 
triompher  de  l’Egypte  ; le  troifieme  , 
du  rebelle  Pharnace  ; & le  quatrième , 
de  Juba  Roi  de  Mauritanie.  Il  n’eut 
garde  de  faire  de  l’infortune  de  fes 
compatriotes  la  matière  d’un  autre 
triomphe. 

La  magnificence  de  cette  fête  fur- 

paffa 
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1 UIJ  dVÜIC.  VU  ]ui-  

qu  alors.  Cefàr  monte  fur  un  char  écla- 
tant , couronné  de  lauriers , & précé-  de 
dant  les  légions  vi&orieufes,  parvint 
de  cette  maniéré  jufqu’aux  degrés  du 
capitole , qu’il  monta  à genoux.  Oua- 
rante  elephans  rangés  en  haie  des  deux 
côtés , chargés  de  girandoles  garnies  de 
flambeaux,  éclairoient ce  fpedacle.  Les 
vajes d’or  & d’argent,  & les  ftatues  de 
nieme  métal , dont  on  fe  fervoit  en  ces 
fortes  de  fêtes , y étoient  en  fi  grand 
nombre  , qu’ils  furent  effimés  foixante 
& cinq  mille  talens,  ( c’eft  environ 
douze  millions  de  notre  monnoie  ) 
fans  compter  d:x-huit  cens  vingt-deux 
couronnes  du  poids  de  quinze  mille 
trente-trois  livres  , toutes  préfentées  à 
<-eiar,  lelon  la  coutume  de  ces  tems-lâ 
par  les  Princes  vaincus,  ou  par  les  vil- 
les quand  elles  fe  foumettoient.  Outre 
toutes  ces  richeffies  , il  s’étoit  acquitté 
envers  fes  foldats  des  récompenfes  qu’i 
leur  avoit  proinifes  au  commencement 
de  la  guerre  civile  , chaque  foldat 
ayant  reçu  près  de  deux  mille  francs 
en  argent.  Les  centurions  ou  capitaines 
& les  autres  Officiers  fupérieurs  ou  ffi! 
^alternes  avoient  reçu  auffi , à propor- 
tion du  rang  qu’ils  tenoient  dans  les 
troupes.  Il  ajouta  encore  à cette  libéra- 

l’Italit  d°n  de  quantité  de  terres  hors  de 
Tome  II,  p 


An 

Rome, 
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Le  peuple  eut  fa  part  des  bienfaits  dfe 
An  Célar  , qui  donna  à chacun  dix  boif- 
*£>*”*'  féaux  de  blé  , dix  livres  d’huile , Sccent 
petits  fefterces  au-delà  des  300  qu’il 
s’étoit  auparavant  engagé  a leur  dépar- 
tir ; ( le  i’efterce  valoit  à peu  près  deux 
fols  & demi  de  notre  monnaie.  ) Sa 
libéralité  ne  s’arrêta  pas  là  ; il  fie  fervir 
en  public  vingt-deux  mille  tables  , où 
tous  ceux  qui  le  voulurent  furent  admis. 
Les  fpeéfacles  fuivirent  le  fefiin.  On 
donna  des  combats  de  deux  mille  gla- 
diateurs, des  batailles  terreftres  & . na- 
vales , où  l’on  vit  jufqu’à  quatre  S t 
cinq  mille  combattans  de  chaque  cô- 
té , des  jeux  de  toutes  les  efpeces , & en- 
fin des  comédies.  La  folennité  de  ces 
fêtes  attira  tant  d’étrangers  à Rome  , 
que  la  plupart  n’y  trouvèrent  point  de 
logement , qu’un  grand  nombre  d’hom- 
mes fut  étouffé  dans  la  foule , que 
deux  Sénateurs  y périrent. 

Autant  que  Céf'ar  avoit  prodigué  de 
richeffes , autant  on  lui  prodigua  de  ti- 
tres honorables,  dont  le  plus  confidé- 
rable  bit  celui  de  maître  des  mœurs  , 
pour  trois  ans  , comme  fi  le  nom  de 
■ cenfeur  eût  été  trop  peu  de  chofe  pour 
lui.  Il  fembloit  à voir  tout  le  monde 
s’empreffer  à lui  décerner  les  plus  grands 
honneurs  , que  l’on  n’en  raffembleroit 
jamais  affez  : ce  qui  dans  les  uns  pro- 
cédoit  d’amour  & d’eftime , 5c  dans  les 
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autres  , d’adulation  8c  de  crainte  ; car  — 

une  infinité  de  gens  appréhendoit  tou-  . „An 
jours  de  revoir  le  tems  de  Marius  , oc  yo*. 
de  Sylla  : mais  l’extrême  politefie  de 
Ce  far  5 c fa  bonté  naturelle  les  rafi'ure- 
rent  bientôt. 

Cependant  Céfar  fe.livroit  tout  entier  Xxt. 
aux  foins  de  la  République  : il  changea  Admiaif- 
les  loix  qui  ne  convenoient  pas  à fes  def-  ’ci„ 
feins  , 8c  en  fit  d’autres  plus  conformes.  far. 

Il  ordonna  qu’à  l’avenir  le  Sénat  feul  8c 
les  chevaliers  adminiftreroient  la  juftice , 

8c  il  limita  les  excefïïves  dépenlés  des 
riches.  Et  parce  que  les  guerres  paffées 
avoient  prodigieufement  diminué  le 
nombre  des  habitans  de  Rome , afin  de 
porter  au  mariage  ceux  qui  en  redou- 
toient  plus  les  fuites  que  les  liens  , il  éta- 
blit des  penfions  pour  ceux  qui  auroient 
un  certain  nombre  d’enfans.  Ayant  auf- 
fi  reconnu  par  fa  propre  expérience  l’a- 
bus d’un  long  commandement  dans  les 
provinces  éloignées  , il  ftatua  que  tout 
préteur  ne  régiroit  jamais  la  même  pro- 
vince plus  d’une  année  ni  un  conful 
plus  de  deux  ans  après  le  tems  de  fa  lé- 
gitime fon&ion  expiré. 

Il  porta  fon  attention  jufqu’à  régler,  xxir. 
s’il  faut  ainfi  dire , les  jours , en  réfor-  t;o„Cjun”^ 
mant  le  calendrier.  Numa  fécond  Roi  tcndùcr.  ^ 
de  Rome  n’avoit  à la  vérité  rien  négli- 
gé , pour  donner  au  cours  de  l’année  plus 
d’ordre  qu’il  n’y  en  avoit  de  fon  tems  ; 
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niais  comme  on  n’y  connoilloit  que  les 
An  années  Lunaires  , leur  imparité  d’onze 
®*  jours  8c  un  quart  avec  les  années  Solai- 
res, avoit  jeté  tant  de  confùlion  dans  les 
mois  , que  perfonne  ne  favoit  leur  vé- 
ritable durée.  Céfar  , après  de  longues 
conférences  aveç  les  plus  fameux  mathé- 
maticiens , touchant  la  maniéré  de  comp- 
ter les  années  & la  diftnbution  des  jours 
du  mois  , déclara  qu’à  l’avenir  l’année 
fuivroit  le  cours  du  Soleil  ; qu’elle  feroit 
de  trois  cens  l'oixante  8c  cinq' jours  , 8c 
que  de  quatre  ans  en  quatre  ans  , on  en 
intercaleroit  un  qui  la  feroit  nommer  an- 
née BilTextile.  Et  c’ell:  d’une  telle  réfor- 
mation que  ce  calendrier  a été  nommé 
, Julien,  du  nom  de  Jules,  de  môme  que 

le  Grégorien  a pris  le  fien  de  Grégoire 
Catuub,  XIII.  Catulle  le  plus  célébré  de  tous  les 
poètes  Latins  par  lès  épigramines  , vi- 
voit  alors. 

Les  deux  fils  de  Pompée  occupés  de 
leurs  intérêts  , pendant  que  Céfar  paroii- 
foit  l’être  du  bien  public  , avoient  rele- 
vé leur  parti  en  Eipagne , où  la  mémoi- 
re de  leur  pere  étoit  encore  en  vénéra- 
tion , 8c  venoient  d’y  former  une  armée , 
à laquelle  Labiénus  , 8c  d’autres  excel- 
^r^'ya  lens  officiers  s’étoient  joints  , les  uns  par 
en  Efpagne  mécontentement , 8c  les  autres  par  am- 
pom  com-  bition.  Céfar  fe  prépara  à paffier  en  Ef- 
dfuxfils*  de  Pagne  > revêtu  d’un  nouveau  confulat 
rompée.  8c  même  de  la  diélature  annuelle  , 8>c 
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Lépidus  le  fuivit  en  qualité  de  General  - 
de  la  cavalerie,  bien  qu’il  fût  aufli  con-  , 
fui.  * 

• Céfar  toujours  diligent  en  fes  entre- 
prifes  arriva  en  Efpagne  , lorfqu’on 
l’y  attendoit  le  moins , St  pendant  que 
Cne’ius  Pompeïus  l’aîné  des  deux  freres 
preffoit  te  fiége  d’Ulla  , ou  d’Ulia  dans 
la  Bétique , St  que  le  plus  jeune  étoit  à 
Cordouc  avec  une  très-forte  garnifon.  Il 
y alloit  de  l’honneur  du  DiéUteur  de 
commencer  la  campagne  par  le  fecours 
’ de  la  place  afliégée.  L’accès  n’en  étoit 
pas  poffible.  Céfar  feignit  d’aller  à Cor- 
doue , St  cette  feinte  fauva  Ulia  que  Sex- 
tus  quitta  pour  conferver  la  ville  qu’il 
croyoit  menacée.  Céfar  lui  tendit  un 
feinblable  piege  , afin  de  l’engager  à une 
bataille  , St  il  marcha  droit  à Attegua , 
ville  importante , St  le  magafin  de  l'ar- 
mée ennemie.  Mais  Cneïus  St  Sextus  évi- 
tant une  aêlion  générale , ne  firent  que 
jeter  du  fecours  dans  la  place,  qui  fut 
obligée  de  fe  rendre  après  une  vigottreu* 
fe  dé fenfe.  Cette  réduction  donna  l’exem- 
ple aux  autres  villes  , qui  capitulèrent  à 
^ la  vue  de  Céfar  : St  alors  la  crainte 
qu’eurent  les  fils  de  Pompée  d’être  aban- 
donnés de  leurs  foldats , les  fit  réfoudre 
à donner  la  bataille.  Ils  campoient  dans 
la  plaine  de  Munda , fort  près  du  camp 
de  Céfar  qui  les  fuivoit  par-tout. 

L’envie  St  la  néceflxté  de  combattre" 
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excitèrent  de  part  & d’autre  les  chefs  à 
de  Kome  ^a'^r  ^es  P°^es  propres  à faciliter  la 
7ms.  ’ vi&oire.  Cneïus  dès  la  pointe  du  jour 
rangea  fon  armée  en  bataille , fur  une» 
éminence  favorable  à fon  infanterie , &Z 
qui  couvroit  en  même- teins  fa  cavalerie  , 
en  laquelle  confiftoit  fa  principale  force. 
Céfar  rangea  aufli  fes  troupes  & les  fit 
fortir  de  fes  retranchemens  : mais  lorf- 
qu’il  paroifToit  devoir  les  mener  à la  char- 
ge , tout  d’un  coup  il  leur  fit  faire  halte. 
Cet  ordre  fembla  fi  nouveau  à fon  ar- 
mée , qu’elle  en  murmura , ne  compre- 
nant pas  que  c’étoit  afin  d’engager  l’en- 
nemi à defcendre  du  coteau  qu’il  occu- 
poit , &c  à l’attaquer  avec  plus  de  facilité. 
Cneïus  ne  jugeant  pas  mieux  du  deflein 
de  Céfar , oc  l’imputant  à foiblefle , s’a- 
vança & perdit  l’avantage  de  fon  porte. 
Le  combat  commença  , & fut  terrible. 
Les  troupes  de  Cneïus  étoient  en  partie 
les  mêmes  , qui  après  la  défaite  d’Afra- 
nius  & de  Pette'ius  avoient  repris  les  ar- 
mes , au  préjudice  d’un  ferment  de  fidé- 
lité qu’elles  avoient  prêté  à Céfar.  On  fe 
battit  pendant  plufieurs  heures  avec  une 
fureur  extraordinaire , & Céfar  ne  fut 
jamais  plus  en  danger  que  ce  jour-là.  Il 
fe  mêla  plufieurs  fois  avec  les  ennemis , 
en  criant  à fes  foldats  : „ N’êtes-vous  pas 
,,  honteux  de  me  livrer  à des  enfans  ? ,, 
Ce  reproche  redoubla  le  courage  des 
légions  de  Céfar , qui  chargèrent  avec 
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tant  d’ardeur  & d’opiniâtreté  , que  l’en- 
nemi  ne  pouvant  plus  réfifter  prit  la  fui-*  An 
te  , &c  laiflfa  trente  mille  morts  fur  le  de 
champ  de  bataille.  La  perte  du  vain- 
queur fut  très-grande  , & Céfar  avoua  dç 

fouvent  depuis , qu’ailleurs  il  avoit  coin-  Munda  ou 
battu  pour  la  gloire,  mais  qu’à  Munda Céfareftyifl» 
il  avoit  combattu  pour  la  vie.  Varus  $£,0IWtt<* 
Labiénus  périrent  les  armes  à la  main. 

Pour  Cneïus , efçorté  de  quinze  cens 
chevaux,  il  fe  retira  à Carteïa  , que 
quelques  auteurs  croient  être  Gibraltar, 
dans  le  deffein  de  fe  fauver  par  mer. 

Mais  Didius  Lieutenant  de  Céfar  le  fui- 
vit  de  fi  près,  qu’il  ne  lui  fut  pas  pofïi-  .i 

ble  de  s’embarquer.  Contraint  , pour 
derniere  refiource  , de  s’enfermer'  dans 
une  tour , il  y fut  affiégé , & s’y  défen- 
dit jufqu’à  ce  qu’abandonné  de  ceux  qui 
s’y  étoient  retirés  avec  lui , on  le  tua  dans 
un  fouterrain  où  il  efpéroit  fe  cacher; 

Sextus  fe  fauva  plus  heureufement  de 
Cordoue  , & fe  déroba  à toutes  les  re- 
cherches des  ennemis. 

On  avoit  jufqu’alors  eftimé  la  modé- 
ration de  Céfar  qui  n’avoit  point  voulu 
triompher  des  Romains.  Moins  prudent 
& moins  modêfte  après  la  viftoire  de 
Munda,  il  rentra  en  triomphe  à Rome. 

Le  défaut  des  acclamations  ordinaires  , xxv- 
& les  difcours  des  grands  & du  peuple  „e  efi  uonà- 
lui  apprirent  le  mécontentement  général , pheàRoaie. 
de  voir  ainfi  infulter  à la  mémoire  & à la 
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poüérité  du  grand  Pompée.  Les  amis  de 
An  Céfar  interprétèrent  autrement  fa  con- 
Poomt'  duite,  St  l’imputerent  à une  politique  né- 
ceffaire  , comme  s’il  eût  voulu  apprendre 
à la  République  par  ice  dernier  triom- 
phe , que  toutes  fortes  de  guerres  avoient 
ceffé  , St  qu’elle  jouiroit  déformais  d’u- 
ne profonde  paix.  Céfar  fit  enfuite  la 
recherche  des  pauvres  citoyens  qui  rece- 
voient  du  blé  du  public,  il  en  trouva 
trois  cens  vingt  mille  qu’il  réduifit  à 
cent  cinquante  mille. 

■xxvi.  Céfar  ne  voyoit  plus  perfonne  au  déf- 
ié n a usTcé-  ^us  ^u'  ^ R°me  & dans  le  monde  en- 

tai. tier.  Le  Sénat  obligé  à lui  rendre  de  nou- 
veaux refpeéls , s’en  acquitta  par  les  hon- 
neurs infinis  qu’il  lui  décerna  , foit  en  lui 
donnant  la  di&atureà  perpétuité  , St  le 
confulat  pour  dix  ans , foit  en  lui  laiflant 
le  commandement  de  toutes  les  armées 
de  terre  St  de  mer,  St  en  le  faifant  ar- 
bitre abfolu  des  deniers  publics,  qu’il 
pouvoit  chfpenfer  ou  lever  à fa  volonté. 
A ce  pouvoir  , auquel  il  ne  manquoit 
plus  que  le  titre  de  Roi  , on  ajouta  celui 
de  libérateur , qui  fut  inféré  dans  ies  faf- 
tes  ou  regiftres  publics , St  on  éleva  un 
temple  à la  liberté  , en  l’honneur  du 
glorieux  libérateur.  Enfin  on  pouffa  l’a- 
dulation jufqu’à  détourner  en  faveur  de 
Céfar  le  fens  propre  du  titre  d’Imperator , 
que  les  foldats  donnoient  d’ordinaire  à 
leurs  généraux  après  une  bataille  gagnée , 
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à un  fens  different , qui  défignoit  l’auto- 
rite  fouveraine.  Ce  nom  auffi  bien  que  . 
celui  de  Céfar,  pafia  depuis  à Tes  fuccef-  70j». 
feurs,  quand  l’état  monarchique  fut  fixé. 

Le  titre  de  cenfeur  perpétuel  lui  fut 
encore  conféré , afin  que  tous  les  genres 
de  puifiance  fe  réunifient  en  fa  perfonne.  i 
Quant  au  confulat , il  le  dépofa  pref* 
qu’auflitôt  qu’il  l’eut  reçu , & il  le  fit 
palier  fur  C.  Fabius  & C.  Trebooius, 
qui  l’exercerent  le  relie  de  l’année  , à la 
réferve  de  quelques,  heures  ; car  Fafeius 
étant  mort  le  dernier  jour  de  fa  magis- 
trature , mais  avant  que  le  jour  entier  fût  • 
révolu , Céfar  pour  remplir  le  tems  qui 
♦ manquoit  , fubftitua  Caninius  Rebilus 
au  conful  mort  ; ce  qui  fournit  la  matiè- 
re d’une  pîaifanterie  à Cicéron  , qui  re- 
marqua comme  un  événement  bien  fin- 
gulier , que  l’on  n’avoit  ni  bu  ni  mangé 
durant  tout  le  confulat  de  Caninius , &C 
que  le  nouveau  magiftrat  avoit  montré 
tant  de  vigilance  dans  l’exercice  de  fa 
charge,  qu’il  ne  s’étoit  point  endormi 
dans  fon  minillere.  Ce  ridicule  jeté  fur 
le  confulat , contribua  beaucoup  à l’avi-  jcxvii. 
lir  : prefque  perfonne  ne  le  garda  plus  Avitîffe- 
l’année  entière  , & fon  autorité  fut  dans  ^ 

la  fuite  abforbie  par  celle  des  empereurs.  pouvoir  p r- 

La  difpofition  que  Céfar  venoit  de  à» 

faire  du  confulat  fans  en  communiquer Ce  *r' 
ni  avec  le  Sénat  ni  avec  le  peuple  , dans 
un  tems  où  il  n’innovoit  rien  à l’égard  des 
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autres  magiftratures , faifoit  croire  qu’il 
conferveroit  toujours  le  droit  des  élec- 
tions à ceux  qui  l’avoient.  Mais  on  fut 
bientôt  détrompé  : il  nomma  d’autorité 
à toutes  les  charges , & aboliflant  l’an- 
xxvm.  Cien  ufage  de  tirer  les  Provinces  au  fort, 
il  y envoya  de  lui-meme  des  gouverneurs 
fans  prendre  l’avis  du  Sénat.  Comme  la 
vafte  étendue  de  l’empire  requéroit  plus 
de  Préteurs  que  de  Quefteurs  qu’il  n’y  en 
axoit , Célar  accrut  le  nombre  des  pre- 
mier* jufqu’à  feize  ; & des  derniers  , 
jufqu’à  quarante. 

• Au  commencement  de  la  guerre  il 
avoit  promis  tant  de  titres  & d’honneurs, 
à ceux  qu’il  vouloit  s’attacher,  que  n’en 
ayant  point  affez  à donner  , il  admit 
toutes  fortes  de  gens  au  rang  des  Séna- 
teurs , ne  rebutant  ni  foldats  ni  defcen- 
dans  d’affranchis , de  forte  que  le  Sénat 
fe  trouva  compofé  de  neuf  cens  perfon- 
nes.  11  accorda  auffi  à plufieurs  la  qua- 
lité de  patricien  & de  confulaire,  mal- 
gré la  baffe  fie  de  leur  naiffance  ; & cela 
pafïa  en  coutume  chez  les  empereurs  * 
qui  à leuravenement  honoroient  toujours 
quelqu’un  de  ces  titres , foit  qu’on  les 
méritât  ou  non.  I!  diftrihua  quantité  d’ar- 
gent des  terres  à fes  amis  ; mais  fes  li- 
béralités ne  s’étendant  point  à tous  ceux 
qui  avoient  efpéré  d’y  participer  , ils  fe 
déchaînèrent  contre  lui  par  leurs  difcours 
par  une  infinité  de  libelles,  Il  tranfpor- 
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ta  l’intendance  clés  deniers  publics , des 
Quefteurs  aux  Ediles  , qui  la  perdirent  An 
dans  la  fuite  ; car  Padminiftration  des  e ' 
finances  fut  confiée  à des  Préteurs.  Il 
créa  fix  Ediles , deux  defquels  étoient 
curules  St  les  quatre  autres  plébéiens. 

Céfar  reprit  le  confulat  l’an  710  où 
il  eut  pour  collègue  Antoine  , qui  étoit 
aufîi  général  de  la  cavalerie.  Il  s’appli- 
qua cette  année  très-férieufement  à ré- 
glqr  le  gouvernement , St  pardonna  en 
général  à tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  contre  lui.  L’humanité  St  la  clé- 
mence qui  lui  étoient  naturelles,  le  por- 
tèrent plutôt  que  la  politique  à accorder 
cette  amniftie  générale  ; S 1 peut-être  que 
les  cruautés  qu’il  avoit  vu  exercer  à Syl- 
la  , dont  pour  cette  raifon  il  déteftoit  la 
mémoire  , avoient  encore  augmenté  fon 
penchant  à la  douceur.  L’attention  qu’il 
eut  à faire  rétablir  les  ftatues  de  Pompée, 
lui  attira  bien  des  louanges  , Cicéron 

Sui  penfoit  toujours  avec  noblefle  , 
it  à ce  fujet  , que  Céfar  avoit  mérité 
des  ftatues  en  relevant  celles  de  Pompée. 

La  fécondé  année  de  la  réformation  du 
calendrier,  Antoine  fit  une  loi,  qu’à  l’a- 
venir le  mois  nommé  jufqu’alors  Quin- 
tilis  s'appellerait  Julius , du  nom  de  Ju- 
les-Céfar, 

Au  milieu  des  louanges  & des  flatte-  xx\x. 
ries  prodiguées  à ce  maître  fouverain  de  £0„^  c*fa«* 
la  République , il  s’en  falioit  beaucoup  fc  cenduâ:. 
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que  le  Sénat  & même  le  peuple  fulTent 
contens  de  lui.  On  le  traitoit  affez  hau- 
dC  7io.mC'  tement  d’ufurpateur , on  ne  lui  épar- 
gnoit  pas  les  railleries  piquantes.  Il  n’i- 
gnoroit  rien  de  tout  ce  qui  fe  difoit  ; 
mais  il  ftignoitou  de  l’ignorer,  ou  de  le 
inéprifer.  Quelqu’un  lui  ayant  fait  con- 
noître  les  auteurs  de  divers  libelles  où  il 
étoit  fort  maltraité , il  ne  voulut  ni  les 
réprimer,  ni  les  punir.  Sans  fe  nfettreen 
peine  de  plaire , il  fuivoit  toujours  fes 
defieins,  où  l’on  remat quoit  toujours  du 
génie  & de  l’élévation.  Tel  fut  le  projet 
d’un  temple  au  Dieu  Mars , celui  d’un 
nouveau  théâtre  fupérieur  à celui  de 
, Pompée  , & llétabliflement  d’une  Curie 
fous  le  nom  de  Julia.  Il  fit  rebâtir  Car- 
thage & Corinthe  , &£  envoya  des  co- 
lonies dans  ces  villes  autrefois  fi  célébrés. 
Il  entreprit  d’applanir  diverfes  monta- 
gnes d’Italie , de  deflecher  le  marais  Pon- 
tine  auprès  de  Rome , & quelques  lacs 
nuifibles  au  public,  & enfin  de  percer 
l’ifihme  du  Peloponefe  près  de  Corinthe. 

Ses  projets  de  guerre  étoient  encore 
plus  confidérables.  Il  fe  propofoit  d’al- 
ler attaquer  les  Partîtes  pour  venger  la 
mort  de  Craffus , de  conquérir  enfuite 
l’Hircanie  , & le  pays  des  Scythes , ea 
rangeant  les  côtes  de  la  mer  Cafpienne  * 
& enfuite  de  revenir  à Rome  par  la  Ger- 
manie & les  Gaules.  Mais  une  mort  trop 
prompte  anéantit  ces  vaûes  projets  * 
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& ne  le  laiffa  jouir  que  cinq  mois  de  ce 
pouvoir  fouverain  & arbitraire  qui  lui  . *a 
avoit  tant  coûte  a acquérir , oc  dont  il  7l0. 
devoit  faire  un  fi  noble  ufage. 

Plus  fon  autorité  paroiffoit  affermie , 

6c  plus  elle  lui  annonçoit  fa  fin  prochai- 
ne. L’efprit  ordinaire  Sc  avantageux 
aux  Républiques  , où  chaque  particu- 
lier attend  fon  élévation  de  fes  talens , 

( ce  qui  auroit  lieu  aufli  dans  un  état 
monarchique , fi  l’on  vouloit , ) fubfif- 
toit  toujours  à Rome,  & étoit  une  four- 
ce  intariffable  d’envie  &C  d’animofité  , 
qui  menaqoit  la  vie  de  Céfar  , tandis 
quon  l’égaloit  aux  dieux  , qu’on  le 
nommoit  pere  de  la  patrie , qu’on  célé— 
broit  le  jour  de  fa  naiffance  par  des  fa- 
crifices  , qu’on  frappoitdes  médailles  en 
fon  honneur , qu’on  lui  élevoit  des  fla- 
tues  & même  des  temples.  Je  fais  que 
plus  d’un  hiftorien  a prétendu  , que  le 
Sénat  ne  faifoit  qu’exécuter  les  ordres 
de  Céfar,  en  lui  rendant  des  hommages 
fi  outrés  ; mais  d’autres  nous  appren- 
nent que  ce  culte  fut  volontaire  6c  libre. 

Quoi  qu’il  en  foit  , le  mécontente- 
ment des  Romains  éclata  un  jour  que 
le  Sénat  en  corps  étoit  venu  au  temple 
de  Vénus  informer  le  diftateur  d’un 
décret  qui  avoit  été  nouvellement  rendu 
en  fa  faveur.  Car  foit  par  défaut  d’atten- 
tion , foit  à deffein , Céfar  ayant  reçu 
ce  compliment  ayec  froideur  6c  fans  au-s 
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cun  figne  de"  fenfibilité , cette  marque 
An  de  mépris  irrita  tellement  le  Sénat  , 
dc7^°me’  qu’il  s’en  plaignit  fans  ménagement , 
& dit  hautement  que  Céfar  affeéloit 
avec  excès  des  maniérés  de  fouverain. 
Remarquant  lui-même  qu’il  s’étoit  ren- 
du odieux  à la  noblefie  de  Rome  , il 
tâcha  de  fe  réconcilier  avec  elle  par  des 
maniérés  plus  honnêtes  & plus  modeftes. 
Quelqu’un  l’ayant  un  jour  traité  de 
Prince  & de  Roi , il  répondit  : » Je 
m’appelle  Céfar.  » Cette  modération 
étoit  Couvent  démentie  par  des  maxi- 
mes ambitieufes  & tyranniques  qui  lui 
échappoient.  On  lui  entendit  dire,  par 
exemple  , plus  d’une  fois , que  le  terme 
de  République,  étoit  un  mot  vague  & 
vide  de  feus  ; & que  l’abdication  que 
fit  Sylla  de  la  di&ature,  étoit  une  preu- 
ve de  fon  peu  d’efprit. 

Le  peuple  auparavant  fi  attaché  à 
Céfar,  rabattit  alors  beaucoup  de  fon 
affeéfion  pour  lui  , &c  ne  lui  pardonna 
pas  d’avoir  dépofé  de  fa  pure  autori- 
té des  Tribuns,  pour  avoir  fait  empri- 
fonner  quelques  particuliers  , qui  s’é- 
toient  ingérés  d’eux-mêmes  de  couron- 
ner fes  ftatues.  Il  reconnut  principale- 
ment à la  fête  des  Lupercales  , qui  fe 
çélébroit  à l’honneur  du  dieu  Pan  , que 
ce  même  peuple  qu’il  fuppofoit  favora- 
ble à fon  ambition , la  déteftoit.  Car  un 
jour  qu’il  afliftoit  à une  de  ces  fêtes  9 
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aflis  dans  une  chaife  d’or  , environné  — ™ 
d’ornemens  triomphaux  , Antoine  ayant 
fendu  la  preffe  pour  s’avancer  vers  le  ae7,°t  Cl 
Tribunal  de  Céfar,  Sc  lui  préfenter  une 
couronne , il  n’y  eut  que  très-peu  de 
perfonnes  qui  applaudirent  à fon  aétion  : 
au  lieu  que  tout  le  morfde  battit  des 
mains , lorfque  le  di&ateur  refufa  la 
couronne  qu’on  lui  offroit.  Et  ce  même 
Antoine  s’obftinant  à la  lui  faire  rece- 
voir, & Céfar  à la  refufer,  on  entendit 
redoubler  les  cris  de  joie  de  toutes 
parts. 

Ce  jeu  concerté  entre  Céfar  & An- 
toine , fît  comprendre' au  premier  ce 
qu’il  devoit  attendre  du  peuple  ; & afin 
de  ne  le  pas  aigrir  davantage  , il  or- 
donna que  l’on  portât  la  couronne  au 
capitole.  Cependant  il  refta  fi  confter- 
né  de  l’épreuve  inutile  qu’il  avoit  faite  , 
que  le  foir  il  avoua  à fes  amis , que  la 
vie  lui  étoit  à charge  , &c  qu’il  préfen- 
teroit  volontiers  fa  tête  à qui  voudroit 
la  lui  couper.  Céfar  dans  fa  grandeur 
étoit  malheureux , comme  le  font  tous 
les  tyrans.  Son  efprit  étoit  tantôt  dé- 
voré d’inquiétudes  , 8c  tantôt  plein 
d’une  confiance  téméraire  6c  aveugle. 

Ayant  été  averti  de  fe  fier  un  peu  moins 
à D.  Brutus , au  lieu  de  profiter  de  l’a- 
vis , il  répondit  au  dénonciateur  d’un 
ton  ironique , en  montrant  fa  poitrine  : 

» Vous  ' croyez  qu’il  daigne  penfer  à 
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» moi,  & qu’il  me  juge  digne  de  fa 
» haine  ? » Quelquefois  il  difoit , qu’il 
aimeroit  mieux  être  tout  d’un  coup  af- 
falîiné , que  de  craindre  toujours  de 
l’être.  Puis  il  a)outoit , que  la  République 
avoit  plus  d’intérêt  que  lui  - même  à 
fouhaiter  qu’il  * vécût  : qu’il  avoit  ac- 
quis autant  de  gloire  & de  crédit  qu’un 
mortel  en  pouvoit  délirer  ; mais  que 
Rome  feroit  accablée  de  guerres  civiles , 
plus  fanglantes  que  toutes  les  autres  , 
aulfitôt  qu’il  auroit  ceffé  d’être.  Céfar 
foupant  un  jour  avec  Lépidus , quelques 
autres  favoris , & d’autres  Romains  , & 
difputant  avec  eux  fur  le  genre  de  mort 
le  plus  à fouhaiter;  il  dit  que  c etoit  la 
mort  fubite  & imprévue , trille  preffen- 
timent  de  cé  qui  devoit  lui  arriver  , qui 
néanmoins  ne  le  rendit  pas  plus  pré- 
cautionné; au  contraire  il  congédia  fa 
garde  Efpagnole  , fe  croyant  affez  bien 
gardé  par  le  nombre  conlidérable  de 
ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Mais  cette 
téméraire  fécurité  lui  fut  fatale  , & fa- 
cilita à fes  ennemis  le  deffein  de  l’affaf- 
finer. 

Ce  deffein  fut  concerté  avec  un  fecret 
admirable  entre  trois  cens  Sénateurs  , 
dont  Brutus  & Caffius , préteurs  l’un  ^ 
& l’autre  , étoient  les  chefs  , eux  à qui 
'Céfar  avoit  donné  la  vie  à la  ba'aille 
de  Pharfale.  Le  nom  de  Brutus  n’avoit 
point  ceffé  d’être  refpe&é  à Rome , de- 
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puis  le  fiecle  où  le  premier  conful  de  ■ 
ce  nom  devint  le  libérateur  de  fa  patrie. 
Les  ftatues  élevées  à l’honneur  de  ce 
grand  homme , étoient  regardées  en 
quelque  forte  comme  des  cautions  de 
la  liberté  publique.  Ce  fut  aux  pieds  d’u- 
ns- de  ces  ftatues  que  l’on  trouva  écrits 
ces  deux  mots  funeftes  à Céfar , Utinarn 
viveres  ! ( Que  Brutus  ne  vit-il  ! ) Les 
billets  jetés  fur  le  Tribunal  où  le  pré- 
teur Brutus  rendoit  la  juftice , avoient  le 
même  fens  que  cette  infcription  , ils 
contenoient  ces  paroles  : ( Tu  n’es  pas 
fans  doute  le  vrai  Brutus  ; car  tu  dors.  ) 
Tous  ces  traits  partoient  de  caflius  , 
qui  ne  pardonnant  point  à céfar  d’a- 
voir nommé  Brutus  premier  préteur  , 
lorfqu’il  croyoit  le  devoir  être  par  fon 
âge , étoit  bien  aife  de  fe  venger  de  cet 
affront  : piqué  d’ailleurs  que  céfar  ne 
lui  eût  pas  permis  de  donner  un  fpec- 
tacle  au  peuple.  Le  public  ignora  long- 
tems  ces  rufes  de  caffius  j mais  céfar 
les  favoit  fi  bien , que  fes  amis  lui  con- 
feillant  de  fe  défier  d’Antoine  & de  Do- 
labella , il  leur  répondit  : » ce  ne  font 
» pas  ces  beaux  garçons , ces  hommes 
» parfumés , que  je  dois  appréhender  , 
» mais  plutôt  ces  hommes  pâles  & inai- 
» grès  qui  fe  piquent  d’auftérité.  » 
Plufieurs  autres  traits  prouvent  que  cé- 
far foupçonnoit  quelque  conspiration 
contre  fa  vie;  St  néanmoins  ilfecom- 
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portoit  comme  s’il  n’eût  eu  rien  à 
craindre.  Il  Ce  difpofoit  toujours  à la 
guerre  contre  les  Parthes  ; déjà  dix  lé- 
gions 6c  dix  mille  chevaux  îiiarchoient 
en  Afie , & il  feroit  parti  lui-même  qua- 
tre jours  avant  celui  de  Ton  affiaffinat , fi 
les  bruits  répandus  exprès  par  les  con- 
jurateurs,  que  les  oracles  des  Sybilles 
prédifoient  que  les  Parthes  ne  feroient 
vaincus  que  par  un  Roi,  n’euffent  re- 
tardé le  départ  decéfar  qui  voulut  don- 
ner à cotta  le  tems  d’affembler  le  Sénat, 
& de  demander  pour  lui  le  titre  de  Roh 
Cotta  ne  cacha  point  l’intention  de 
céfar , & cafiius  l’ayant  lue  , alla 
chez  Brutus  pour  lui  demander  s’il  iroit 
au  Sénat  le  jour  que  le  dictateur  feroit 
déclaré  Roi  : „ Je  n’irai  point , ( répon- 
„ dit  Brutus.  ) Mais  fi  vous  y êtes  appel- 
,,  lé-,  ( dit  caffius , ) que  ferez-vous  ? Je 
,,  parlerai  alors  en  Romain  , ( répliqua 
,,  Brutus  ; ) &c  fi  c’eft  le  dernier  moment 
,,  de  ma  vie , il  ne  m’importe , je  l’aurai 
,,  au  moins  employé  à défendre  la  1 - 
„ berté  de  ma  patrie.  Eh  ! qui  fera  le 
,,  véritable  Romain  qui  vous  laiffera 
„ mourir  feul  pour  une  fi  jufte  caufe  ? 
,,  ( interrompit  caffius.  ) Sachez  Bru- 
„ tus  que  ces  billets  répandus  à Rome , 
„ partent  de  tout  ce  qui  y tient  le  pre- 
,,  mier  raug.  On  exige  des  préteurs 
„ ordinaires  des  jeux , des  fpeftac-les  ; 
„ mais  à Brutus  dont  le  nom  feul  efl 
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,,  l’effroi  des  tyrans  , on  demande  qu’il  ■ 
„ les  immole  à la  République  , on  at- 
„ tend  de  lui  le  premier  lignai  de  leur 
„ perte, & alors  tout  le  monde  le  fuivra. ,, 

Brutus  tomba  dans  une  profonde 
rêverie  après  le  départ  de  Caflius.  Por- 
cie  fa  femme,  remarqua  que  l’efprit  de 
fon  époux  étoit  plus  agité  que  de  cou- 
tume ; & la  nuit , étant  couchée  auprès 
de  lui , elle  le  prefla  de  lui  dire  le  lu  jet 
de  fon  trouble.  Brutus  qui  craignoit  le 
mauvais  fuccès  de  la  conjuration , crut 
ne  la  devoir  pas  révéler  à une  femme  , 
de  peur  que  la  crainte  des  fupplices  ne 
lui  fît  peut-être  un  jour  trahir  le  fecret. 
Porcie  offenfée  de  fon  filence , fe  dé- 
chira le  vifage  , & lui  dit  : » Voyez, 
„ Brutus , fi  les  peines  m’effrayent , & fi 
„ Porcie  fera  jamais  rien  d’indigne  de  la 
„ fille  de  Caton.  „ Le  difcours  & le 
courage  de  Porcie  engagèrent  Brutus  à 
lui  parler  avec  confiance  , & à ne  lui 
rien  cacher  de  la  confpiration , qu’elle 
approuva.  L’eftime  univerfelle  que  Bru- 
tus s’étoit  acquife , multiplia  prompte- 
ment les  conjurés  , qui  remirent  l’exé- 
cution au  jour  des  Ides  de  Mars  , qui 
dans  ce  mois-là  étoit  le  quinzième. 

Si  l’on  ajoute  foi  aux  remarques  pué- 
riles des  hiltoriens  de  ce  tems-là,  les 
fonges  &c.  les  prodiges  préfagerent  le 
meurtre  de  céfar.  Spurina  , augure  de. 
beaucoup  de  réputation , lui  prédit  que 
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le  jour  des  Ides  il  feroit  en  grand  danger. 

*"me  Lui-même  rêva  une  nuit  qu’il  étoit  en- 
7i°o?  levé  au  Ciel,  & que  Jupiter  lui  tendoit 
la  main  pour  le  recevoir.  Calpurme  fa 
femme  fongea  que  l’on  affaflmoit  fon 
mari  entre  les  bras.  Il  arriva  même  qu’en 
s’éveillant  , agitée  de  l’horreur  de  ce 
longe , la  porte  de  la  chambre  où  ils 
couchoient , s’ouvrit  d’elle-meme  avec 
tant  de  bruit , qu’ils  en  furent  furpris 
l’un  & l’autre.  Elle  avoit  à force  de 
prières  &c  de  larmes  obtenu  de  lui  qu’il 
ne  fortiroit  point  le  jour  des  Ides  : mais 
Brutus  Décimus  ( différent  de  Marcus 
Brutus  ) qu’il  croyoit  le  meilleur  de  fes 
amis , fk  qui  étoit  pourtant  de  la  conju- 
ration , le  fit  changer  de  réfolution  , 
fous  prétexte  qu’on  l’attendoit  au  Sénat  ; 

& lui  dit  qu’il  étoit  honteux  à Céfar  de 
fe  régler  fur  les  rêves  de  fa  femme  , & 
de  ne  vouloir  fortir  de  fa  maifon  qu’a- 
près  un  fonge  agréable  de  Calpurnie.  Il  y 
N ie  rendit  à cette  raifon  & à ce  reproche 
quoiqu’avec  répugnance , & fe  mit  en 
chemin.  Un  de  fes  efclaves  courut  après 
lui  pour  l’avertir  de  la  confpiration  ; 
mais  malheureufement  il  ne  put  percer 
la  foule  ni  parvenir  à lui  parler.  Arte- 
midore  ami  de  céfar  lui  remit  en  main, 
avant  qu’il  entrât  au  Sénat,  une  lettre 
par  laquelle  il  lui  donnoit  avis  qu’il  fe- 
roit  affafïiné.  Cet.avis  encore  à tems  lui 
auroit  fauve  la  vie  , fi  Céfar  entraîné 
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par  un  deft.n  inévitable  , n’eût  négligé 
de  lire  la  Lttre  , ne  l'eût  mêlée  avec 
divers  pipers  qa’il  tenoit  à la  inain. 
Une  autre  circonftance  , que  le  hafard 
fit  naître  , fans  que  néanmoins  elle  eût 
de  fuite  , fembloit  le  devoir  fauver. 
Lena  un  des  conjurés , l’ayant  attendu 
lorfqu’il  defcendoit  de  la  litiere  , l’en- 
tretint fi  long-tems , que  les  autres  en 
prirent  ombrage  , & étoient  fur  le  point 
de  le  mufiacrer  comme  traître  à leur 
parti,  quand  il  fe  fépaia  tout-à-coup  de 
céfar,  & c leur  laifla  entendre  en  lui 
bailànt  la  main  , qu’il  le  remercioit  d’u- 
ne grâce  nouvellement  accordée. 

Le  Sénat  s’affembloit  alors  dans  le 
lieu  que  Pompée  avoit  fait  b^tir  à cette 
intention,  &C  l’on  y voyoit  fa  ftatue  en 
marbre,  élevée  fur  un  piédeftal.  c’é- 
far  apperçut  Spurina  en  entrant , & lui 
dit  avec  un  fourire  de  confiance  : » 
,,  Nous  voici  aux  Ides  de  Mars.  Je  le 
,,  fais  , reprit  l’augure  ; mais  elles  ne 
,,  font  point  paffées.  „II  ne  failoit  encore 
que  d’arriver  à fa  place  , quand  il  fe  vit 
environné  d’une  foule  de  gens  qui  pa- 
roifibient  lui  vouloir  parler.  Tullius 
cimber  un  d’entr’eux  s’avança  plus  que 
les  autres  , &£  demanda  à céfar  la  grâce 
de  fon  frere  qui  étoit  exilé.  Il  prit  lare- 
quête  de  Tullius  , en  fit  fur  le  champ 
fon  rapport  à l’affemblée  , puis  le  re- 
pouffa de  la  main  pour  l’obliger  à çe- 
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culer.  Tullius  au  lieu  de  fe  retirer , fe 
plaça  en  forte  qu’il  avoit  fes  pieds  écartés 
&c  placés  fur  les  deux  côtés  de  la  robe 
de  céfar , qui  s’en  plaignit  en  déga- 
geant la  robe  avec  dépit.  Alors  Cafca 
autre  conjuré , qui  s’étolt  placé  à deiïe'n 
derrière  la  chailè  du  di&ateur,  faifit  ce 
moment  pour  lui  porter  un  coup  de 
poignard  qui  lui  effleura  l’épaule.  ,, 
,,  Lâche  , lui  cria  Céfar  en  fe  retournant, 
„ quel  eft  ton  deflfein  ? A ces  mots, 
Cafca  appelle  un  de  fes  freres  ; S c Cé- 
far voulant  fe  lever,  eft  foudain  frappé 
d’un  coup  mortel  à la  poitrine  : plufieurs 
autres  conjurés  fe  jettent  en  même-tems 
fur  lui , fi  tumultuairement  , que  plu- 
fieurs fe  blelïent  eux-mêmes.  Tout  mou- 
rant qu’il  étoit , il  fe  défendit  avec  cou- 
rage, & s’élança  plufieurs  fois  fur  fes 
afïaflins.  Mais  un  objet  imprévu  calma 
foudain  fa  fureur  ; c’eft  Brutus  qu’il  voit 
le  poignarda  la  main.  A cet  afpeél  il 
perd  la  force  fk  le  courage  ; la  vie  ne  lui 
femble  plus  un  bien , & il  l’abandonne 
à l’aini  qui  veut  la  lui  ravir  : „ Quoi 
„ vous  aufli , Brutus  , „ s’écrie-t-il  ! 
Auflitôt  il  porte  d’une  main  un  pan 
de  fa  robe  fur  fa  tête , afin  de  ne  plus 
rien  voir;  de  l’autre  il  baifle  fa  tunique, 
efpecedecheinife,  pour  rendre  fa  chute 
plus  décente,  & à l’inftant  il  tombe 
mort  de  vingt-trois  blelïures  aux  pieds  de 
la  Üatue  de  Pompée.  Ceux  des  Sénateur* 
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qui  n’avoient  point  de  part  à la  conju- 

ration  , furt  nt  fi  troublés  du  fpeclacL  & An 
fi  effrayés  de  i’acfion , qu’aucun  ne  fe  e ^ 
mit  en  devoir  de  s’y  oppofer. 

Il  mourut  en  la  cinquante-fixieme  c*areft 
année  de  fa  vie.  Fan  710  de  la  fonda- affaflinc. 
tion  de  Rome;1  3961  du  inonde  , 6c 
quarante-deüx  ans  avant  la  naiffance  de 
Jefus  - Chrift.  Célaf  expirant  aux  pieds 
de  la  ftatue  de  Pompée  fembla  une 
viétiine  immo'ée  aux  mânes  de  fon  il- 
luftre  rival , pour  expier  paf  une  mort 
tragique  le  crime  de  fa  vi&oire  & de 
fon  ambitron.  11  fut  au-deiïus  de  tout  .XJCXIT. 
ce  que  Rome  , & peut-être  le  monde  *°rtrait 
entier,  avoit  jamais  vu  de  grands  ca- 
pitaines. Il  réunifiait  plufieurs  qualités 
éminentes,  dont  une  feule  auroit  fuffi 
à faire  un  grand  homme.  Auflï  heureux 
que  prudent , il  joigiioit  à une  étendue 
d’efpfit  infinie  , une  aéfivité  qui  ne 
laiffoit  aucune  entreprife  imparfaite , 
une  valeur  étonnante,  & une  éloquen- 
ce que  ciceron  a jugée  fupérieure  à cel- 
le de  tous  les  plus  célébrés  orateurs. 

Le  fii voir  , la  politefife  , la  tendre  &C 
fideile  amitié  , la  générofité , la  libéra- 
lité , &t  plufieurs  autres  vertus  morales 
ornoient  fes  talens  militaires , & le  ren- 
doient  un  héros  aimable.  Auflï  fut-il 
long-tems  révéré  & chéri  du  peuple  , 
toujours  adoré  de  fes  vrais  amis,  eftime 
ôc  admiré  de  fes  ennemi^  mêmes,  à 
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qui  il  fut  plus  aifé  de  le  perdre  que  de 
. A*  l’imiter.  Oîi  lui  reprocha  deux  défauts, 

' ^i^C*  une  impudicité  outrée  & une  ambition 
fans  bornes.  La  première  fut  l’effet  de 
fon  tempérament , & la  fécondé  le  fut 
des  conjonctures  du  -teins  &t  de  la  riva- 
lité de  Pompée.  Il  n’ofa  prendre  le  titre 
de  Roi  des  Romains  : mais  il  ne  lui 
en  manqua  que  le  nom  &c  l’appareil  , 
ayant  été  tout  enfémble  fouverain  ÔC 
particulier  .bizarre  affortiment  par 
lequel  il  prétendit  allier  le  defpotifme 
& la  liberté , &t  être  maître  abfolu , fans 
ceffer  d’être  républicain.  Ce  qui  montre, 
plus  que  tous  les  exploits , la  grandeur 
de  fon  aine  & fon  intrépidité , eft , qu’il 
ofa  ^pardonner,  & exercer  la  clémence, 
après  avoir  ufurpé  un  pouvoir  injufte, 
& qu’il  fut  affez  hardi  pour  être  tyran 
débonnaire.  Ainfi  voulut  - il  , après 
avoir  triomphé  de  la  valeur , triompher 
encore , pour  ainfî  dire  , des  loix  de  la 
politique  , &c  les  facrifieràfon  penchant, 
par  un  excès  de  confiance  & de  fécurité 
qui  le  perdit.  Le  Sénat  ne  lui  avoit  dé- 
cerné de  fi  grands  honneurs  , que  pour 
le  rendre  odieux  &£  le  faire  périr.  Ses 
bienfaits,  prodigués  furent  regardés  com- 
. me  l’indigne  prix  de  la  liberté  oppri- 
mée. L’amour  de  la  patrie  fupérieur  à 
tout  motif  & à tout  engagement , ren- 
dit fes  amis  mêmes  fes  affaffins  , & ar- 
„ ma  contre  lui  tous  ceux  qu’il  crut  que 

fa 
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fa  bonté  avoit  dû  défarmer.  Sa  mort  tit 
ceffer  le  triumvirat  , ou  plutôt  éteignit  de 
la  puiflance  qui  l’avoit  tait  naître  , fans  e7^o,rae‘ 

Î[ue  pourtant  l’autorité  confi^laire  reprît 
es  anciens  droits  , ni  la  République  fa 
première  liberté. 


C H A P I T R E I V. 

Depuis  la  mort  de  ■ Ce  far  jufqu\i  celle 
de  Brutus  & dé  Cajjius  , fous  h fé- 
cond Triumvirat  , qui  abolit  entière- 
ment F Etat  Républicain. 

( Efpace  de  plus  de  deux  ans.  ) 

Bien  loin  (jue  le  meurtre  de  Céfar 
procurât  à ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs  l’approbation  & la  tranquillité 
qu’ils  en  efpéroient , il  ne  leur  attira  que 
des  reproches  , & produifit  une  confu- 
Cion  générale  parmi  les  grands  comme 
parmi  le  peuple.  Les  Sénateurs  qui  n’é- 
toient  point  complices  de  l’alfaffinat , 
ne  fachant  s’il  ne  s’étendroit  point  juf- 
que  fur  eux  , s’enfuirent  incontinent , 
Se  fe  préfentant  en  foule  à la  porte  du 
Sénat , penferent  y être  étouffés.  Le  peu- 
ple, aufli  allarmé  de  la  fuite  des  Séna- 
teurs , qu’ils  l’étoient  eux-mêmes  du  péril 
qui  les  menaçoit  , ne  penfa  plus  au  tra- 
vail,', & ne  s’occupa  que  des  circonftan- 
çes  def-ce  tragique  événement.  Les  ims 
Tome  II.  Q 
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l’ongoient  à fe  précautionner  contre  le 
An  defordre  général  , les  autres  à en  pro- 

dc  Rome.  * 

710.  “ter.  . , , . , 

Les  conjurés  témoins  du  mécontente- 
ment public  , au  lieu  des  applaudiffe- 
N mens  dont  ils  s’étoient  flattés  , fe  réfu- 
gièrent au  Capitole  , que  Décimus  Bru- 
tus  fit  garder  par  une  compagnie  de 
gladiateurs.  De-là  ils  publièrent  les  mo- 
tifs de  leur  entreprife , qui  avoient  été , 
difoient-ils , de  rendre  la  liberté  à la  pa- 
trie : mais  le  peuple  étoit  fi  las  de  ces 
prétextes  Sc  de  ces  ialoufies  d’Etat , qui 
autrefois  l’agitoient  fi  vivement  & étoit 
depuis  quelque  tems  fi  accoutumé  à fe 
voir  des  maîtres , que  l’idée  de  la  liberté 
ïe  frappoit  bien  moins  que  la  crainte 
1 de  l’indigence. 

Antoire  & Antoine  & Lépidus  dont  la  mort  de 
i.-pidusveu-  Céfar  traverfoit  la  fortune  , ne  refpi- 
u"  mort  ^de  r0>ent  que  la  vengeance  , & celui-ci , 
céfar.  maître  d’une  légion  , la  conduifit  au 

champ  de  Mars  pour  y recevoir  les  or- 
dres d’Antoine  alors  Conful.  La  vue  de 
ces  troupes  intimida  les  meurtriers  de  ✓ 
Céfar , qui  jugèrent  à propos  de  dépu- 
ter à ceux  qui  les  commandoient  ? pour 
leur  repréfenter  combien  la  divifion 
étoit  nuifible  à l’état  dans  lequel  fe 
trouvoit  la  République  , que  l’aéfion 
qu’ils  venoient  de  commettre  ne  partoit 
d’aucune  haine  perfonneile  pour  Céfar  , 
mais  du  feul  amour  de  leur  patrie  ? 
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qu’elle  n’avoit  déjà  que  trop  fouflèrt ; — 

par  les  demieres  guerres  civiles  ; que  An 
ce  leroit  1 anéantir  , que  cl  en  recom-  - 

mencer  une  nouvelle  ; & qu’ils  les  cro- 
yoient  l’un  fk  l’autre  allez  généreux  , 
pour  ne  point  exercer  leur  haine  parti- 
culière au  préjudice  de  la  caufe  com- 
mune. Tout  déterminé  qu’étoit  le  Con- 
ful  à pourfuivre  la  vengeance  de  Céfar , 
les  réflexions  qu’il  fit  iur  le  pouvoir  de 
Décimus  , qui  étant  Gouverneur  des 
Gaules  , pouvoit  l’accabler  tout  d’un 
coup  , l’obligerent  à difliinuler  , afin 
de  gagner  du  teins.  Il  répondit  donc 
aux  députés  , que  bien  que  l’honneur  &c 
les  fermens  l’engageaflént  à punir  les 
auteurs  de  la  mort  de  Céfar  , & qu’il 
préférât  une  vie  irréprochable  dans  la 
lociété  d’un  petit  nombre  de  gens  de 
bien  , à la  honte  d’être  parjure  avec 
fuccès  , il  facrifieroit  néanmoins  fon  ref- 
fentiment  au  bien  public  ; & que  par 
cette  raifon  il  confentoit  que  l’autorité 
réfidât  toujours  dans  le  corps  du  Sénat  , 

& qu’il  s’aiïeinblâtà  l’ordinaire. 

On  augura  de  cette  réponfe  , que  les 
chofes  fe  terinineroient  a l’amiable  , (k 
à l’inftant  le  Sénat  fut  convoqué.  Après 
un  long  tumulte  de  violentes  contefta- 
tions , les  opinions  réduites  à deux , for- 
mèrent une  étrange  alternative.  L’une 
étoit  de  déclarer  Céfar  un  tyran  , & 
l’autre  d’obliger  fes  meurtriers  à requérir 
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hmiii  in  - — i un  par(ion<  Antoine  attaqua  le  premier 

( *nre  fentiment  avec  beaucoup  d’adreffe.  Il 
e„\lwe’  prouva  que  l’on  ne  pouvoir  condamner 
la  mémoire  de  Céfar  , fans  abolir  tous 
les  décrets  dont  il  étoit  l’auteur  ; que 
Cette  abolition  alloit  renverfer-  la  for- 
tune d’une  infinité  de  gens  , & les  dé- 
clarer indignes  des  honneurs  où  leur 
mérite  autant  que  la  bienveillance  de 
Céfar  les  avoit  élevés  ; que  ce  change- 
ment feroit  l’opprobre  éternel  du  peu- 
ple Romain  ,&  une  fource  de  calamités. 
Ce  partage  d’opinions  aboutit  enfin  à 
une  efpece  de  tempérament  contradic- 
toire oc  qui  fe  reflentoit  bien  du  défor- 
dre  de  l’afTemblée  ; car  le  Sénat  en  don- 
il1  sénat nant  un  a&e  d’abolition  aux  coupables  , 
donne  un  ratifia  néanmoins  les  ordonnances  de 
décret  d’a*  Céfar  ; & afin  de  fauver  les  apparences  , 
meurtriers*  il  allégua  pour  motif , que  le  bien  de  l’E- 
de  céfai,  tat  exigeoit  une  pareille  loi. 

Un  ftatut  li  bizarre  ne  fubfifta  pas 
long-tems  ; & dès  qu’Antoine  eut  cru 
s’appercevoir  que  la  multitude  fouffroit 
avec  peine  l’impunité  du  crime  commis 
en  la  perfonne  de  Cefar  , il  ne  diffi- 
mula  plus  que  fa  réconciliation  etoit 
feinte  , & le  jour  fuivant  fans  difterer 
davantage  , il  fit  lire  en  public  le  telta- 
ment  de  Céfar , prévoyant  que  le  peu- 
ple en  feroit  emu.  Les  conjures  qui  au- 
gurèrent mal  de  cette  leéiure,  voulurent 
J’empêcher  ; mais  ils  ne  réunirent  point, 
b 
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Par  ceteftament,  Céfar  inftituoit  héri-  — — — - 
tier  de  Ton  nonv  St  des  trois  quarts  de  , *n 
fon  bien  C.  Oétavius,  petit-fils  de  Julie  e7,^Pe’ 
là  Iceur  , qu’il  avoit  adopté  St  qui  por-  1 1 1. 
toit  l'on  nom  , St  L.  Pinarius  & Q.  Pe"  dl'c-fo"1 
tlius  héritiers  de  la  quatrième  partie.  Il 
laiftoit  les  jardins  qu’il  avoit  au-delà  du 
Tibre , au  peuple  Romain  ; St  à chaque 
citoyen  en  particulier  , une  certaine  fom- 
me  d’argent.  Il  y nommoit  auffi  en  qua- 
lité de  fécond  héritier  , dans  le  cas  de  la 
mort  d’Oélavius  , ce  Déciinus  Brutus 
qui  avoit  été  un  des  chefs  de  la  conju- 
ration. Plufieurs  autres  conjurés  étoient 
déclarés  par  ce  même  teftament  tuteurs 
du  jeune  O&avius  : tant  il  s’étoit  trompé 
au  choix  de  fes  amis.  Le  peuple  parut 
extraordinairement  fenfible  à des  preu- 
ves d’affe&ion  auxquelles  il  ne  s’atten- 
dôit  pas  ; mais  rien  n’excita  fon  reflen- 
timent  St  fa  compaflion  , comitie  dé 
penfer  que  Déciinus  Brutus  auroit  pu 
devenir  l’héritier  de  celui  dont  il  étoit 
le  meurtrier.  - ’’ 

La  leélure  du  teftament  finie , les  plus  HJnntui8 
illuftres  Sénateurs  portèrent  en  pompe  funèbres 
le  corps  de  Céfar  , qui  fut  dépofé  au  rcn!lM  a 
milieu  de  la  grande  place  publique  , c at‘ 
avec  une  garde  de  foldats.  Dans  ce  mê- 
me lieu  on  éleva  un  petit  temple  de  bois 
doré, fur  le  modèle  de  celui  de  Vénifs 
qui  étoit  à Rome  ; on  plaça  dans  ce  tem- 
ple un  lit  d’ivoire  , garni  de  rideaux  de 

Qi 
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pourpre  en  broderie  d’or,  qui  repréfen- 
de Rome  ^es  trophées , & on  étendit  fur  ce 
7IO,  ' lit  la  robe  fanglante  de  Céfar.  Le  peu- 
ple auffi  trille  & aufli  confterné  que  le 
premier  jour  , vit  ce  fpeélacle  du  même 
ceil  que  les  foldats  , qui  accabloient 
d’imprécations  les  aflfaflins  de  leur  gé- 
néral. Alors  Antoinè  monta  fur  cette  ef- 
v-.  pece  de  catafalque  ; & de-là  , comme 
prononcé  c*e  ^e^us  U tribune  aux  harangues  , il 
ibn  éloge  commença  ainli  l’éloge  funebre  de  Ce* 
funtlie.  far } devant  le  Sénat  & le  peuple  af-  v 
femblé. 

«Romains  , quoique  je  fois  le  feul 
« qui  me  préfente  ici , pour  célébrer  la 
» mémoire  de  Céfar , dont  vous  voyez 
y>  les  trilles  relies  , tout  ce  qui  fe  palfe 
« en  ce  moment  dans  vos  âmes  , tout 
« ce  qui  fe  lit  fur  vos  vifages  -,  ell  un 
» éloge  bien  plus  éloquent  que  tout  ce 
» quèSe  pourrai  dire.  Lorfque  je  parle- 
» rai  de  les  glorieufes  campagnes , de  fes 
» allions  immortelles  , de  tant  de  con- 
« quêtes  , de  tant  de  vertus  , de  tant 
« d’honneurs  , mes  paroles  ne  feront 
« que  l’expreffion  de  ce  que  vous  pen- 
» lez , de  ce  que  vous  fentez.  » 

Alors  il  rappella  tous  les  honneurs  & 
tous  les  titres  dont  Céfar  avoit  été  revê- 
tu , fes  divers  confulats  , fa  diêlature  , 

& le  nom  glorieux  de  pere  de  la  patrie , 
dont  on  l’avoit  jugé  digne.  Il  s’étendit 
fur  fes  vertus  fur  fes  talens  ; il  loua  la 
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grandeur  de  ion  courage  & les  qualités 1 — 

militaires , ion  efprit  délicat  , étendu  6c  An 
hardi  , fou  profond  lavoir  , fa  vive  e7^°mc' 
éloquence  , la  politefle  , fa  douceur  , 

& par-defîus  tout  fa  bonté  , fa  généro- 
hté  & fa  clémence.  Il  fit  enfuite  iouvenir 
Je  peuple  du  ferment  folennel  qu’il  avoit 
fait  , de  regarder  toujours  la  perfonne 
de  Céfar  comme  facrée  6c  inviolable , 6c 
de  défendre  fa  vie  au  péril  de  la  fienne. 

Antoine  remarquant  que  fon  difcours 
avoit  ému  le  Sénat  , le  finit  par  ces  pa- 
roles : « Ceffons  de  renouveller  notre 
» douleur  : que  plutôt  un  éternel  oubli 
» dérobe  à la  poflérité,  6c  à ceux-mê* 

» mes  qui  l’ont  vu  , l’horrible  parricide 
» qui  nous  a enlevé  ce  grand  homme , 

» 6c  que  tout  notre  fouvenir  fe  borne  à 
» honorer  fa  mémoire  , & à le  placer 
» au  rang  des  immortels.  » 

Alors  un  des  auditeurs  fe  leva  , com- 
me un  homme  tranfporté  de  fureur  , 6c 
prenant  la  robe  fanglante  de  Céfar,  la 
leva , la  montra  au  peuple  , 6c  s’écria  : 

» Les  voyez-vous  ces  véteinens  qui  fu-  VI- 
» ment  encore  d’un  fang  chéri  des  Dieux 
» 6c  adoré  des  hommes  ? » Il  accom-  coûts  fan 
.pagna  ces  paroles  de  cris  douloureux  , f“r  le  Peu* 
de  pofïures  6c  de  geftes  qui  exprimoient p c' 
le  plus  violent  défefpoir.  Cette  fcene 
émut  fort  le  peuple  , qui  fut  encore  bien 
plus  touché  en  voyant  une  image  de 
Céfar  en  cire  que  des  refforts  cachés  fai- 

Q4 
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foient  mouvoir  , & fur  laquelle  paroif- 
4e  Rome  ^°‘ent  les  différentes  bleffures  qu’il  avoit 
7io.  reçues  au  vifage,  & dans  les  autres  par- 
ties du  corps.  A ce  fpe&acle  il  ne  fut  - 
plus  poflîble  de  contenir  le  peuple  , il 
devint  furieux  , & cria  , qu’il  falloit 
faire  mourir  dans  les  plus  cruels  fuppli- 
ces  ceux  qui  avoient  trempé  leurs  mains 
dans  le  fang  du  libérateur  & du  pere  de 
la  patrie.  : ■’ 

Un  nouvel  objet  vint  encore  frapper 
les  yeux  & attendrir  4es  cœurs.  Ces 
vieux  foldats  qui  âvoient  [lervi  fous 
Céfar  , voyant  mettre  le  teù  au  bûcher 
de  leur  cher  & illuftre  General  , - jet- 
terent  dans  les  üammes  leurs  couron- 
nes , leurs  piques  , leurs  bracelets  , & 
toutes  les  marques  de  diftinéhon  dont 
ils  avoient  été  -honorés  , en  fèrvant 
fous  fes  ordres.  Plufieurs  femmes  de 
qualité  y jetterent  auffi  leurs  habits , 
leurs  bijoux  &t  les  robes  de  le^urs  enfans. 
Le  petit  peuple  n’ayant  rien  a facrifer  , 
& voulant  auffi  fignaler  fon  zele  , bnfa 
7 ,r  les  bancs  des  Magiftrats  , prit  des  nions 
du  bûcher,  & les  emporta  tout  allumes, 

? * à deffein  de  mettre  le  feu  aux  ma  i Ions 

de  ceux  qu’il  croyoit  coupables  de  la 
« mort  de  Céfar  : & rencontrant  un  cer- 

tain Helvius  Cinna  , que  fon  nom  lui 
fit  prendre  p'our  un  autre  , il  le  maitacra. 

Les  meurtriers  de  Céfar  etoient  des 
principales  familles  de  Rome  \ & chacun 
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avoit  pour  défenfeurs  ( outre  un  grand 
nombre  de  domeftiques  ,)  les  parens , 
les  amis  , Tes  cliens  ; ainfi  il  leur  fut 
aifé  de  repouflèr  les  inlùltes  d’une  vile 
populace  fans  difcipline  & fans  chef. 
Prévoyant  néanmoins  qu’elle  revien- 
droitàja  charge  , ils  fe  retirèrent  hors 
de  la  ville  par  précaution.  Les  étrangers 
qui  fe  rencontrèrent  à Rome  en  ce  teins - 
là  , témoignèrent  en  leur  maniéré  , je 
veux  dire  * chacun  félon  les  divers  uià- 
ges  de  leurs  pays  , la  part  qu’ils  pre- 
n oient  à la  douleur  publique  ; & les 
Juifs  en  particulier  pafferent  plufieurs 
nuits  à veiller  autour  du  bûcher  de,. 
Céfar  , auquel  enfin  on  rendit  les  hon- 
neurs divins  , en  élevant  un  autel  fur 
la  place  où  fon  Corps  avoit  été  brûlé. 
Oclavius  Augufte  fit  depuis  bâtir  und 
Temple  dans  ce  même  lieu,  & élever 
une  colonne  de  jafpe  de  vingt  pieds 
de  hauteur  , avec  cette  infcription 
AU  PERE  DE  LA  PATRIE. 

O&ayius  , neveu  , fils  adoptif  & hé- 
ritier de  Céfar  , apprit  fa  mort  à Apol- 
lonie  en  Grece.  Ses  amis  qui  craignoient» 
pour  fa  perfonne  , voulurent  le  détour- 
ner d’aller  à Rome  ; mais  méprifant 
le  danger  , il  s’y  rendit  en  diligence  , 
ne  doutant  point  qu’Antoine  n’entrât' 
dans  les  intérêts  , & ne  l’aidât  à pour- 
fiiivre  la  mort  des  alTaffins  de  fon  oncle. 
Mais  il  k trouva  dans  des  difpofi,tions 
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qui  ne  promettaient  rien  de  ce  qu’il  enr 
An  efpéroit.  Antoine  n’étoit  plus' un  chef 
âe  'T'  de  Partl  > déterminé  à venger  un  ami  ; 
vin.  c’étoit  un  homme  rempli  de  projets  ôc 
rrocédé  dedeffeins,  qui  l’intéreffoient  lui  feul  , 
l’égard  "*  * & livré  à ime  ambition  auffi  vive  que 
d’oftaviu».  nouvelle.  Oélavius  fe  portant  héritier 
de  Céfar  , félon  la  loi , & demandant 
à Antoine  de  lui  remettre  en  tout  ou 
en  partie  les  effets  , qui  ne  lui  avoient 
été  confiés  qu’afin  de  les  lui  rendre  , il 
n’en  reçut  qu’une  réponfe  méprifante  , 
qui  lui  fit  comprendre  que  ce  prétendu 
ami  feroit  inceflamment  un  ennemi  dé- 
claré. 

La  nouveauté  de  ce  changement 
n’altéra  point  en  Oftavius  la  réfolution 
ix.  P^fe  à Apollonie.  Il  n’avoit  encore  que 
Portrait  dix-huit  ans  ; mais  on  remarquoit  déjà 
& conduite  en  jui  de  l’élévation  d’efprit  , de  la  fa- 
V1U5,  ciîité  à s’exprimer  , un  cara&ere  infi- 
nuant , le  talent  de  perfuader  , de  la 
grâce  dans  fe  s aéfions  , avec  une  figure 
très-agréable.  Sa  régularité  à fatisfaire 
aux  legs  portés  par  le  teftament  de  fon 
oncle  , pour  lelquels  il  vendit  tout  ce 
qu’il  en  venoit  d’hériter  , fut  généra- 
lement louée  , & lui  concilia  particu- 
lièrement l’amitié  des  vieux  foldats  de 
Céfar  , qui  tous  lui  offrirent  leurs  fer- 
vices.  Comme  il  en  avoit  befoin  pour 
fa  propre  fureté  , parce  qu’Antoine  de- 
venoit  de  jour  en  "jour  plus  redoutable 
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au  Sénat  ôc  au  peuple  , il  accepta  leurs 
offres  avec  joie. 

Oéfavius  dans  des  circonftançes  fi  dé-  *710!°** 
licates  , fe  conduifoit  avec  autant  de 
prudence  que  de  fermeté  ; & il  étoit 
difficile  de  dire  ce  qui  étoit  de  plus  ad- 
mirable en  lui  , ou  de  fa  hardiefle  à 
s’oppofer  ouvertement  aux  defleins 
d’Antoine  , ou  de  fa  fageffe  à conduire 
les  liens  & à s’acquérir  de  l’autorité. 

Son  rival  moins  prudent,  étoit  cepen- 
dant fort  attentif  à entretenir  l’affeétion 
du  peuple  : &C  parce  qu’il  ne  pouvoit 
ignorer  l’ancien  attachement  des  Ro- 
mains pour  lefang  de  Pompée  , il  pro- 
pofa  créiever  Sextus  , l’unique  enfant 
qui  reftoit  de  lui  aux  dignités  de  la  Ré- 
publique , & de  lui  accorder  en  dédom- 
magement des  biens  confifqués  fur  fa 
famille  , une  fubliftance  honorable  aux 
dépens  du  public  , & un  commande- 
ment fur  mer  , femblable  à celui  qu’a- 
voit  eü  autrefois  fon  pere.  Le  décret 
fut  auffitôt  obtenu  que  demandé  : & 

Sextus  Pompeïus  rappellé  en  Sicile  , 
fe  vit  par-là  en  état  de  foutenir  la  guerre 
contre  O&avius. 

Antoine  montroit  aflez  qu’il  aimoit  Aï^îtion 
peu  l’héritier  de  Céfar  ; mais  voulant  & poiuiqu» 
auparavant  s’affurer  d’un  gouvernement  d’Anioin*. 
de  Province  où  il  pût  former  , & raf- 
fembler  fon  parti,  il  n’ofoit  encore  dé- 
eouvrir  & déployer  toute  fa  haine.  En-, 
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tin  clans  l’appréhenfion  qu’il  eut  (/être 
prévenu  par  Oétavius  , il  demanda  le 
commandement  des  fix  légions  qui 
étoient  en  Macédoine  : ce  qu’on  lui  ac- 
corda auditât , fur  le  faux  bruit  qui 
s’étoit  répandu , que  les  Getes  indignés 
du  meurtre  de  Céfar  , y avoient  fait  ir> 
ruption.  Mais  quoiqu’ Antoine  eût  ob- 
tenu fans  peine  cet  emploi  par  une  cofi- 
jon&ure  imprévue  » il  n’a  voit  pas  faille 
de  reconnortre  que  le  Sénat  y avoit  cîe 
la  répugnance  , & le  foupçonnoit  de 
vouloir  aloufer  de  l’autorité  qu’il  avoit 
déjà , indépendamment  de  ce  nouveau 
commandement.  C’eft  pourquoi  afin 
d’tfîacer  s’il  pouvoit  cette  idée,  il  pour- 
suivit lui-même  le  décret  de  l’abolition 
de  la  cliêlaturé  à l’avenir  , & y fit  in- 
férer la  peine  de  mort  contre  celui  qui 
travaillerait  à rétablir  cette  puiffance. 

Quand  il  avoit  'demandé  le  comman- 
dement des  (fix  légions  , fon  intention 
étoit  de  Tes  amener  en  Italie  , & de  fe 
faire  déclarer  par  leur  moyen  , Général 
de  toutes  les  forces  de  la  République. 
Cherchant  à faciliter  ce  projet  , il  porta 
le  Sénat  à ordonner  que  l’on  changerait 
de  place  les  Gouverneurs  des  Provinces  ; 
& il  procara  par  cette  mutation  à C. 
Antonius  fon  frere  l’honneur  de  com- 
mander en  Macédoine  , au  lieu  de  Mar- 
cus Brutus , & à lui-même  celui  de  régir 
les  deux  Gaules  qui  obéilîbieut  aupara^ 
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vant  à Décimus  Brutus.  Le  Sénat  ne 
confentant  que  malgré  lui  à des  difpo  An 
fitions  qui  le  menaqoient  d’une  nouvel-  * fio™' 
le  fervitude  , écrivit  à Décimus  de  ne 
point  céder  fon  gouvernement  , & mê- 
me de  s’y  fortifier  le  plus  qu’il  pourroit. 

Mais  Antoine  qui  reconnut  la  répugnan- 
ce du  Sénat  à le  voir  maître  des  Gaules,  ‘ 
fe  pourvut  devant  le  peuple  : & foit  par 
autorité  , foit  par  fes  largeffes  , il  en 
obtint  ce  qu’il  voulut. 

Cependant  fon  oppofition  à O&avius , 

& fa  négligence  à pourfuivre  les  meur- 
triers de  Céfar , commencèrent  à le  ren- 
dre fi  odieux  aux  foldats  que  de  fix» 
légions  qu’il  amena  de  Macédoine  en. 

Italie , ; deux  paflferent  du  côté,  d’Oéta- 
vius,  qui  parcouroit  fans  cefie  toutes  les 
colonies  établies  par  fon  oncle , afin  d’y 
enrôler  les  vétérans , que  d’amples  pro- 
mefles  , & furtout  le  fouvenir  de  Céiàr , 
firent  refôudre  à reprendre  les  armes  en 
faveur  de  fon  neveu.  Dès  qu’ Antoine 
fe  vit  en)  état  de  chaffer  Décimus  des 
Gaules , il  lui  -écrivit  avec  hauteur  qu’il 
eût  à en  fortir.  Décimus  n’étant  pas  en  xr. 
état  d’y  tenir  la  campagne  , fe  jetta  dans  Nouvelle 
Mutine  ( aujourd’hui  Modene  ) où  bien- jgeuerie  Clï*- 
tôt  après  il  fut  aflîégé.  Tel  fut  le  com- 
mencement de  la  nouvelle  guerre  civile,- 
neuf  mois  après  la  mort  de  Céfar. 

Hirtius  & Panfa  qui  méritèrent  & fon,  : 
amitié  &;  celle  de  Cicero-n , fyfentCon*- 
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fu|s  i’an  (Je  Rome  71 1.  Le  premier  avoit 

Rome  ^efV*  ^°US  ^ C e^  nous  a 

7i°.me*  tahfé  une  relation  exa&e  des  guerres 

d’Efpagne  & d’Afrique  , que  l’on  joint 
communément  aux  commentaires  ou 
mémoires  de  Céfar  , parce  qu’elle  eneft 
xn.  la  fuite.  A la  première  afl'emblée  qu’ils 
Antoine  eft  firent  du  Sénat , on  y déclara  Antoine 
nemî'de'u  ennemi  de  la  République  : Cicéron  con- 
Répubiique.  tribua  beaucoup  à ce  décret , parce  qu’il 
ne  gardoit  plus  de  mefures  avec.  Antoi- 
ne , contre  lequel  il  avoit  auparavant 
déclamé  d’une  maniéré  libre  & hardie , 
dans  fes  oraifons  appellées  les  Philippi- 
ques , à caufe  qu’elles  font  écrites  dans 
le  même  genre  que  celles  qui  portent 
ce  nom  dans  les  ouvrages  de  Démofi- 
thene.  : i 1 .,•<  - 

L’arrêt  prononcé  contre  Antoine 
fervit  infiniment  à avancer  la  fortune 
d’Oélavius , qui  fans  avoir  l’amour  du 
Sénat  , toujours  dévoué  à l’ancienne 
faéfion  de  Pompée  , s’en  vit  pourtant 
recherché  à caufe  de  l’armée  qu’il  avoit 
à fes  ordres.  Et  comme  pour  mériter  fa 
proteéiion  il  falloit  le  gagner  par  des 
grâces  & des  honneurs  , le  Sénat  lui 
fit  élever  une  ftatue  , le  nomma  Séna- 
teur , en  lui  accordant  une  difpenfe 
d’âge  de  dix  années , & lui  adjugea  une 
autorité  & un  pouvoir  pareil  à celui 
des  confuls.  Comblé  de  tant  de  faveurs  , 
il  ne  put  refufer  de  marcher  au  fecours 
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de  Décimus  Brutus  affiégé  dans  Mu-! 
tine.  An 

O&avius  malgré  les  emplois  dont  il  de7*°.me' 
étoit  honoré  , n’étoit  pas  fans  inquiétu- 
de , lorfqu’il  confidéroit  que  les  meur- 
triers de  Céfar  étoient  dans  les  charges 
les  plus  confidérables  , & avoient  tout 
le  crédit  à Rome.  Il  reçut  alors  une 
lettre  d’Antoine  , qui  lui  reprochoit  , 
qu’il  avoit  pour  amis  les  alTaflins  de 
Céfar.  Tout  jeune  qu’il  étoit , il  ne  fit 
part  à perfonne  ni  de  fon  embarras  , ni 
des  reproches  qu’on  lui  faifoit , & con- 
tinua de  marcher  contre  Antoine  avec 
les  confuls  , qui  d’abord  fe  faifirent  de 
Bologne.  Aux  premières  approches  des 
deux  armées  , chacune  d’elles  remporta 
un  avantage.  Antoine  battit  Panfa  en 
une  rencdjntre , & Hirtius  battit  Antoine, 
qui  trop  fier  de  fon  fuccès  , n’étoit  point 
fur  fes  gardes.  Mais  quelques  jours  après  dt 

fe  donna  la  grande  bataille  près  de  Mu- Mutine,  où 
tine  , où  Antoine  après  une  réfiftance  Antoine  eft 
opiniâtre  & digne  d’un  éleve  de  Céfar  , 
fut  cependant  vaincu  & réduit  à fe  re- 
tirer vers  Lépidus  , qui  commandoit  un 
corps  plus  avant  dans  les  Gaules.  Les 
deux  confuls  moururent  des  bleffures 
qu’ils  avoient  reçues  à la  bataille  ou  dans 
l’a&ion  qui  la  précéda  : Panfa  en  mou- 
rant confeilla  à Oéfavius  de  s’unir  à 
Antoine. 

- Décimus  échappé  à Antoine  par  b 
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Vl(>  Histoire  Romaine, 
levée  du  liège  de  Mutine  , conlidérant- 
*n  qu’Oélavius  l’épargnoit  plutôt  qu’il  ne 
7tl,  lui  pardonnoit  , imagina  de  le  retirer 
en  Grece  auprès  de  Brutus  & de  Calîius 
avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  refloit  ; 
mais  l’événement  ne  s’accorda  pas  avec 
ion  intention.  Ses  foldats  , appréhendant 
les  fatigues  & les  fuites  d’une  longue 
marche  , déferterent  & pafferent  les  uns 
dans  l’armée  d’Odaviu.s  , & les  autres 
dans  celle  d’Antoine  : pour  lui , au  mo- 
ment qu’il  prétendoit  traverfer  la  Gaule, 
il  fut  trahi  à Aquilée  par  Sequanus  Gou- 
verneur de  cette  province  , qui  lui  lit 
couper  la  tête  & l’envoya  à Antoine. 
Trebonius  St  Balilius  , autres  meurtriers 
de  Céfar , eurent  prefque  en  même-tems, 
un  fort  femblable  au  lien.  Car  le  pre-{ 
mier  étant  tombé:  entre  les  mains  de 
Dolabella  , auquel  il  avoit  refufé  l’en- 
trée de  Pergame  & de  Smyrne  , comme 
: à un  homme  profcrit  par  le  Sénat  , ce-r- 
'»  lui— ci  lui  fit  couper  la  tête  , qüi  fervit; 

enfuite  de  jouet  aux  foldats.  Pour  Bali- 
lius fes  propres  efclaves  le  malfacrerent , 
afin  de  fe  venger  des  barbares  traitemens 
qu’il  leur  avoit  fouvent  fait  fouffrir. 

X tv.  Qüoiqu’O&avius  fe  fût  fort  diftingué 
d^séniu'à en  cette  Suerre  » Ie  Sénat  au  lieu  de  lui 
îVgardd’Oc-  témoigner  de  l’eftime  & de  la  reconnoif- 
tavius.  fançe  ,■  n’avoit  payé  fes  ferviçes  que 
d’ingratitude  & de  mépris , & avoit  dé* 
cerné  à Déçimus  délivré  par  la.  bonne 
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conduite  d’Oélavius , la  recoin penfe  na- 
turellement due  à Ton  libérateur.  Oc- 
tavius  piqué  de  cette  injufte  partialité  , 
fongea  alors  à fe  réconcilier  avec  An- 
toine & Lépidus.  Une  première  démar- 
che de  fa  part  étoit  néceffaire  après  la 
lettre  qu’ Antoine  lui  avoit  écrite  aupa- 
ravant. Il  leur  renvoya  , pour  prémices 
de  la  réconciliation  , fans  rançon  , tous 
les  prifonniers  faits  à Mutine  ; &c  au 
inême-tems  qu’il  expliquoit  fes  inten- 
tions par  des  lettres  adreffées  à ces  deux 
chefs  , il  détacha  quatre  cens  foldats 
pour  aller  à Rome  , demander  au  nom 
de  l’armée  de  le  créer  conful. 

Le  Sénat  qui  le  croyoit  plus  fort  qu’il 
n’étoit  , n’ayant  eu  aucun  égard  à la 
demande  de  l’armée  , ce  refus  détermi- 
na Oéfavius , fur  les  réponfes  favorables 
qu’il  reçut  d’Antoine  & de  Lépidus,  de 
les  inviter  à venir  en  Italie.  Ils  avoient 
tant  d’envie  de  s’y  rendre  , qu’ils  parti- 
rent fans  retardement.  Le  bruit  de  leur 
marche  à la  tête  de  dix-fept  légions  , 
changea  en  peu  de  tems  les  difpofitions 
du  Sénat  , qui  nomma  à Pinftant  Oéla- 
vius  & Q.  Pédius  confuls.  A cette  pre- 
mière terreur  du  Sénat  fuccéda  une  con- 
fiance téméraire  , qui  dura  peu  , n’étant 
fondée  que  fur  l’arrivée  de  quelques 
nouvelles  troupes  , dont  il  vit  fon  parti 
fortifié.  Néanmoins  il  ne  lui  en  fallut 
pas  davantage  pour  révoquer  le  décret 


Histoire  Romaine, 
du  confulat  accordé  à Oftavius  ; tant 
An  ce  corpS  autrefois  fi  fage  &c  fi  politique  , 
" *7i°i?e  avoit  dégénéré  de  fa  prudence  & de  fa 
fermeté  dans  les  dangers.  La  revue  qu’il 
fit  bientôt  après  la  révocation  , ne  lui 
laifla  pas  ignorer  long-tems  qu’il  avoir 

fris  le  change  , & qu’une  fauffe  idée 
avoit  féduit.  Ses  alarmes  commencè- 
rent à renaître  . & l’engagerent  à dé- 
férer une  feconae  fois  à Oftavius  le  con- 
fulat qu’il  venoit  de  lui  ôter.  Le  même 
principe  qui  portoit  le  Sénat  à des  cho- 
fes  fi  bizarres  , le  détermina  à accumuler 
follement  honneurs  fur  honneurs  , fur 
r xv.  la  tête  d’Oftavius.  Il  ordonna  qu’après 
Elévation  fon  confulat  expiré  , il  précéderoit  tous 
d oftavius.  çionfok  . au  }jeu  qUe  je  Sénat  lui 
avoit  fait  des  reproches  quelques  mois 
auparavant , de  ce  qu’il  levoit  des  trou- 
pes , parce  que  , difoit-il  , cela  étoit 
au-defîus  du  pouvoir  d’un  particulier 
Oftavius  fut  prié  d’enrôler  autant  de 
• gens  qu’il  voudroit  , & d’augmenter 
même  fon  armée  des  légions  qui  avoient 
été  aux  ordres  de  Décimus.  On  le  nom- 
ma auffi  Gouverneur  de  Rome  , avec 
pouvoir  d’y  régler  tout  à fa  volonté.  Il 
eft  à remarquer  que , quoique  cette  der- 
nière conceflïon  ne  fût  foutenue  d’au- 
cun décret  public  , il  en  jouit  cepen- 
dant toute  fa  vie  , de  même  que  fi  on 
y eût  obfervé  toutes  les  formalités.  Le 
premier  afte  d’autorité  fouveraine  qu’il 
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exerça  à Rome  , en  conféquence  du 
privilège  qui  venoit  de  lui  être  accordé , . 
fut  la  condamnation  de  Brutus  , de  e7ii™** 
Caflius  , & de  leurs  complices  , & l’a- 
bolition du  décret  rendu  contre  Dola- 
bella  & fes  amis. 

Bientôt  après  la  promotion  d’O&a- 
vius  au  confulat  , Antoine  & Lépidus 
arrivèrent  en  Italie  , & le  joignirent 
proche  de  Mutine.  Là  ils  pafferent  trois 
jours  à conférer  enfemble  , & s’unirent  xvn. 
enfin  de  la  plus  étroite  union.  Les  prin-  Vniond’Oc- 
cipaux  articles  du  traité  furent  : Qu’Oc- 
tavius  fê  démettroit  du  confulat  en  fa-Lépidw. 
veur  de  Ventidius  intime  ami  d’Antoi- 
ne : Qu’ils  partageroient  également  l’au- 
torité entre  eux  trois  , pour  en  jouir 
cinq  ans  enfemble  , fous  le  nom  de 
Triumvirs  & de  réformateurs  de  la  Ré- 
publique : Qu’ils  engageroient  le  peu- 
ple Romain  a confirmer  l’autorité  dont 
ils  alloient  fe  revêtir  eux-mêmes  : Qu’An- 
toine  auroit  le  gouvernement  de  toutes 
les  Gaules  , hormis  la  Narbonnoife  , 
qui  avec  l’Efpagne  compoferoit  le  dé- 
partement de  Lépidus  ; & qu’enfin  Oc- 
tavius  commanderoit  en  Afrique  , en 
Sicile  & en  Sardaigne.  L’Italie  & l’O- 
rient ne  furent  point  pris  dans  la  divi— 
fion  générale , & l’on  en  fit  un  gouver- 
nement commun  au  Triumvirat.  C’eft 
ainfi  que  le  monde  fut  partagé  entre 
trois  hommes  , comme  s’ils  eufient  par- 
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tagé  leur  patrimoine.  La  perte  de  leurs 
, An  ennemis  l’ecrets  ou  publics  ne  fut  pas 
' 711™'  oubliée  dans  le  traité  ; & toute  la  dif- 
ficulté de  cet  article  fut  , qu’Antoine 
vouloir  que  la  mort  de  Cicéron  fût  à la 
tête.  Lépidus  y foufcrivoit  affez  volon- 
tiers ; mais  O&avius  lié  d’amitié  avec 
Cicéron  , refufa  d’abord  d’y  confentir. 
Cependant  il  y acquiefca  à la  fin  ; S C 
comme  fi  cette  condefcendance  eut  mé- 
rité un  facrifice  , Lépidus  s’engagea  à 
( profcrire  fon  propre  frere,  & Antoine  , 
fon  oncle  Lucius.  Dans  une  derniere 
conférence  , ils  réglèrent  que  Lépidus 
feroit  co'nful  , qu’il  défeadroit  Rome 
& l’Italie  , & qu’O&avius  & Antoine 
ir oient  contre  Brutus  St  Cafluis  , qui 
s’étoient  fortifiés  , St  avoient  formé  un 
parti  confidérable  en  Syrie  St  en  Grece, 
où  Dolabella  devenu  leur  prifonnier  de  • 
guerre  avait  eu  la  tête  tranchée.  Ils  con- 
clurent ce  traité  dix-huit  mois  après  la 
mort  de  Céfar  ; St  quelques  auteurs  rap- 
portent , comme  un  témoignage  de  la 
colere  célefte  contre  ceux  qui  l’avoient 
dreffé  , qu’il  fut  fuivi  de  quantité  de 
prodiges. 

xvii.  La  première  procédure  du  Triumvi- 
de  «Trium- rat  commença  par  la  profcription  de 
rirat.  trois  cens  perfonnes  de  l’ordre  des  Séna- 
teurs , St  de  deux  mille  de  celui  des 
chevaliers.  Les  rues  de  Rome  ne  reten- 
tiffoient  que  des  cris  St  des  géinifl’emens 
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de  ceux  qui  péritToient , ou  qui  voyoient 
périr  les  autres.  Nul  n’ofoit  refufer  l’en- 
trée de  fa  maifon  aux  minières  des 
Triumvirs  , lorfqu’ils  venoient  faire  la 
recherche  des  condamnés  ; 6c  à voir  la 
défolation  de  Rome  & les  mafl'acres  qui 
s’y  commettoient  , on  eût  dit  qu’elle 
étoit  prife  d’afîaut.  Les  innocens  y paf- 
foient  pour  coupables  , s’ils  refufoient 
de  livrer  leurs  amis  , ou  s’ils  étoient 
feulement  foupçonnés  de  ne  les  pas  vou- 
loir trahir.  Lagénérofité  Sc  la  fidélité  en 
ce  cas  étoient  punies  comme  des  crimes, 
ce  qui  donna  lieu  à des  exemples  mé- 
morables de  confiance  & de  fidélité. 

Un  de  ceux  que  la  perfécution  mit 
le  plus  en  danger  , fut  le  célébré  Varron , 
qui  échappa  néanmoins  par  une  efpece  de 
prodige  , lui  qui  lembla  , comme  il  di- 
foit  lui-même,  n’avoir  furvécu  à fes  meil- 
leurs amis  , que  pour  voir  ce  fécond 
mon  lire  à trois  têtes  , ( Tricipltina , ainfi 
qu’il  le  nomme  en  fes  ouvrages.  ) Quant 
à Cicéron  , Antoine  fut  fi  ardent  à pour- 
fuivre  fa  mort  , qu’il  en  fit  une  de  fes 
premières  viélinies.  Cicéron  avoit  d’a- 
bord voulu  fe  fauver  par  mer  ; puis  ne 
pouvant  foutenir  les  incommodités  or- 
dinaires à ceux  qui  ne  font  point  accou- 
tumés à la  navigation  , il  avoit  ordon- 
né qu’on  le  mît  à terre  , difant  , qu’il 
préféroit  de  mourir  dans  fa  patrie , par 
lui  fauvée  plus  d’une  fois  , à la  douleur 


Histoire  Romaine, 
d’en  vivre  éloigné.  Si  c’étoit  un  vérita- 
de  Rome  ^ehr  » ce  qu’il  fouhaitoit  arriva.  Car 
7u,  ' fes  domeftiques  effrayés  des  préfages 
que  leur  efprit  timide  croyoit  voir,  l’a- 
yant malgré  lui  remis  dans  fa  litiere  , 
à un  mille  de  la  mer , vers  laquelle  ils 
prétendoient  le  ramener  , il  vit  venir  à 
lui  des  hommes  armés  qui  le  cher- 
choient  ; il  fit  auflitôt  arrêter  fa  litiere  , 
& préfenta  fon  cou  au  Tribun  Popi- 
lius  Lena  , auquel  il  avoit  autrefois  fau- 
xvnI*  vé  la  vie  par  fon  éloquence.  Le  Tribun 
Cicéron,  s’acquittant  de  fa  commiffion  d’une 
maniéré  barbare  , coupa  les  pieds  & les 
mains  de  Cicéron  , ôc  les  porta  à An- 
toine , qui  eut  la  lâcheté  de  dire  après 
avoir  infulté  ces  membres , que  fa  ven- 
geance étoit  fatisfaite  , qu’il  ne  fe  fou- 
cioit  plus  déformais  de  profcrire  per- 
fonne.  — 

Fulvie  femme  d’Antoine  aufli  vindi- 
cative que  fon  Epoux  , ne  borna  pas 
fon  reuentiment  à des  paroles  ; elle 
perça  en  plufieurs  endroits  avec  un 
poinçon  d’or  la  langue  de  Cicéron  , & 
joignit  à ces  outrages  & à ces  indignités 
tous  ceux  qu’une  femme  en  fureur  peut 
imaginer.  Quand  l’un  & l’autre  eurent 
affouvi  leur  cruelle  rage  , Antoine  fit 
expofer  fur  les  Roftres  la  tête  de  fon 
ennemi  ; mais  le  peuple  Romain  ne 
vit  qu’avec  horreur  ce  trifte  fpeôacle 
dans  un  lieu  où  il  avoit  vu  fi  fouvent* 
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l’orateur  triompher  de  l’injuftice  & du 
menfonge.  Il  n’étoit  encore  qu’en  fa 
foixantc-troifieme  année  , lorfqu’il 
éprouva  cette  barbarie  tyrannique  fi 
reprochée  au  Triumvirat.  Céfar  avoit 
toujours  fi  eftimé  fon  éloquence , qu’il 
difoit  ordinairement  : Que  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife  par  le  talent  de  la  parole  , 
étoit  autant  au-deflus  de  celle  qu’on 
acquiert  par  les  armes , que  le  génie  des 
Romains  étoit  au-deflus  de  leurs  con- 
quêtes. Quintus  Cicero  fon  frere  fut  en- 
veloppé dans  fa  difgrace  , 6 c tué  avec 
fon  fils  prefque  en  même-tems  que  lui. 
Celui  de  Cicéron  évita  ce  trifte  fort  , 
par  la  prudence  de  fon  pere  qui  l’avoit 
envoyé  achever  fes  études  à Athènes. 

Cependant  les  meurtres  continuoient 
à Rome  ; le  fang  y couloit  de  toutes 
parts  , & il  ne  fe  pafloit  point  de  jour 
que  l’on  n’y  exposât  les  têtes  de  quelques 
profcrits.  Afin  qu’aucune  n’échappât  , 
on  afligna  différentes  récompenfes  à ceux 
qui  les  apportoient  aux  Triumvirs. 
L’homme  libre  recevoit  cent  mille  fef- 
terces  ; l’cfclave  étoit  affranchi , & obte- 
noit  les  privilèges  de  citoyen.  L’idée  de 
ces  récompenfes  fit  une  infinité  de  traî- 
tres & de  barbares  qui  immolèrent  &C 
leurs  amis  & leurs  parens  , & foulèrent 
aux  pieds  toutes  les  loix  de  la  nature  & 
de  la  fociété;  On  vit  toutefois , ( ainfi  que 
je  l’ai  remarqué , ) dans  tous  les  genres  , 
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des  exemples  de  fidélité  , d’honneur 
de  Rome  tenc^re^e  & d’humanité  : * des  fem- 
7llê  ' mesfe  facrifierent  pour  leurs  maris , des  • 
efclaves  pour  leurs  maîtres  , ôt  des  en- 
fans  pour  leurs  peres  ; mais  les  exemples 
de  ceux-ci  furent  les  moins  communs. 

Il  eft  vrai  que  ce  que  fit  Oppius  afin 
de  fauver  fon  pere  , eft  un  exemple  qui 
équivaut  à plufieurs.  Comme  un  autre 
Enée,  il  porta  fur  fes  épaules  fon  vieux 
pere  , le  rendit  au  bord  de  la  mer  après 
des  peines  infinies  , &c  tous  deux  gagnè- 
rent la  Sicile.  Le  ciel  qui  deftinoit  à la 
piété  du  fils  une  digne  récompenfe  , 
permit  que  dans  la  fuite  il  .revint  à Ro- 
me , lorfque  la  perfécution  eut  celle.  Le 
peuple  charmé  de  l’aébon  d’Oppius  , 
l’élut  Edile  ; & connoiffant  l’indigence 
du  Magiftrat  , qui  ne  pou  voit  donner 
les  jeux  publics  que  tous  les  Ediles 
étoient  obligés  de  donner  à leurs  dé- 
pens , il  en  fit  lui-même  les  frais  ; 
les  fpe&ateurs  à l’envi  , voulurent  par. 
leurs  libéralités  honorer  fa  vertu. 

Tous  ceux  qui  purent  fe  garantir  dés 
effets  de  la  prolcription  , s’enfuirent.en 
Macédoine  auprès  de  Brutus  , ou  en 
Afrique  , parce  que  Cornificius  y , com- 
mandoit  pour  le  parti  de  la  République, 

t i ■ . . _ l 

* Id  tamen  notandum  e/l  , fuijjh  in  Profcriptis. 
uxorum  fidem  fummam  , libertorum  mediam  , fervo- 
rum  cliquant  , filiorum  nullam  s adeà  difficile  efl 
hominibits  utcumque  conceptx  fpci  mora,  Paterc.  lit».  1* 
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«rais  la  plus  commune  & la  plus  fùre 
retraite  de  tant  de  malheureux  fat  la 
Sicile  , où  Sextus  Pompeïus  qui  y avoit 
un  pouvoir  abfolu , & qui  y étoit  maî- 
tre de  la  mer , les  recevoit  avec  plaifîr , 
&C  favorifoit  leur  trajet  par  de  petites  bar- 
ques , qu’il  entretenoit  le  long  de  la 
côte  , & qui  étoient  toujours  prêtes  à 
tranfporter  ceux  qui  Ce  prefentoient. 

11  s’agiffoit  de  mettre  une  armée  en 
campagne  contre  Brutus  &c  Caffius  ; 
mais  comme  les  fonds  néceflaires  man- 
quoient  aux  Triumvirs,  ils  s’aviferent 
de  mettre  à contribution  les  femmes  de 
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qualité  , parentes  des  profcrits.  Ils  en  xix. 
firent  une  lifte  de  quatorze  cens  , dans  Ta*e 
laquelle  les  meres  , les  filles  & les  plus  ^omaïiiei? 
proches  parentes  étoient  extraordinai- 
rement taxées.  Ils  remonteront  même 
aux  degrés  les  plus  éloignés  d’affinité, 
ik  plufieurs  femmes  furent  , à caufe  de 
leurs  biens  , réputées  parentes  ou  alliées 
fans  l’être.  Pour  fe  défendre  de  cette 
vexation  , elles  eurent  recours  à celles 
que  le  fang  , l’amitié  ou  l’amour  liok 
avec  les  Triumvirs.  Malgré  cette  pro- 
tection toujours  puiflante  fous  un  gou- 
vernement inique  , elles  eurent  de  la 
peine  à obtenir  audience  ; & la  honte 
moins  que  la  compaffion  fit  qu’enfin 
. elles  furent  écoutées.  Hortenfia  , com- 
me fille  du  fameux  orateur  Hortenfius, 
ayant  été  chargée  de  porter  la  parole 
Tome  II.  R 
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pour  toutes  les  Dames  perfécutées  ; & 
ayant  eu  cette  permiffion  , à condition 
que  les  autres  fe  tairoient , harangua 
ainfi  : „ Seigneurs  , ce  n’eft  pas  fans 
j,  faire  une  extrême  violence  à notre  mo- 
„ deftie  , que  nous  venons  ici  nous 
,,  plaindre , & implorer  votre  juftice  8t 
„ vôtre  compaffion.  Si  la  perfécution 
„ que  nous  Coudrons , nous  lai  (Toit  d’au- 
,,  très  moyens  pour  la  détourner , que 
„ celui  de  s’adrefler  à vous  avec  plus 
,,  d éclat  qu’il  ne  convient  à notre  fexe  , 
nous  les  aurions  fans  doute  employés. 
„ Nous  favons  que  l’ufage  ne  permet 
„ point  aux  Dames  Romaines  de  paroî- 
,,  tre  en  public , à la  maniéré  du  peuple  ; 
,,  & peut-être  avons-nous  jufqu’ici  plus 
„ refpeété  cet  ufage , que  la  tendrefle 
,,  naturelle , & les  devoirs  de  meres  , 
de  femmes  , de  filles  & de  fœurs  ne 
„ demandoient.  Car  peut-on  porter  la 
j,,  patience  plus  loin , que  de  renfermer 
„ ia  douleur  en  foi-même , à la  vue  des 
,,  fupplices  qui  nous  ont  enlevé  nos  peres, 
„ nos  maris , nos  freres  & nos  enfans  ? 
,,  Perfonne  n’a  été  témoin  de  nos  lar- 
„ mes  ; chacune  de  nous-  na  pleuré 
,,  qu’en  fecret.  Quel  eft  donc  aujour- 
„ d’hui  notre  crime  ? Pourquoi  deman- 
„ der  nos  biens  ? ferions-nous  auffi  prof- 
,,  crites  ? Mais  avons-nous  combattu  vos 
„ droits  ? avons-nous  défobéi  ? avons- 
nous  intrigué  ? avons-nous  attenté  fur 
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votre  vie , fuborné  vos  foldats,  levé  des 
„ troupes  ? Eft-ce  notre  reflentiment  qui  df 
„ nous  attire  nos  malheurs  } Mais  fe-  711. 
„ roit-ce  par  des  larmes  & des  gémifte- 
„ mens  fecrets  fur  ce  que  nous  aimions , 

,,  & devions  aimer  , que  nous  aurions 
,,  cherché  à nous  venger  ? Rendez  juf- 
„ tice  à notre  innocence  , ne  foyez  pas 
„ plus  inhumains  que  Marîus  & Sy lia. 

,,  Souvenez-vous  que  la  qualité  que  vous 
,,  prenez  de  réformateurs  de  l’Etat  , 

,,  eft  un  titre  contre  vous  , fi  vous  ra- 
,,  videz  nos  biens.  Il  ne  vous  manquera 
„ plus  que  de  nous  profcrire  comme  des 
„ rivales  de  votre  autorité , &c.  „ 

Les  Triumvirs  irrités  d’un  difcours 
qui  leur  parut  hardi  & féditieux , or- 
donnèrent à leurs  li&eurs  de  faire  re- 
tirer toutes  ces  femmes , tandis  qu’ils 
délibéreraient  fur  leur  requête.  Mais 
ayant  été  avertis  que  le  peuple  s’attrou- 
poit , & prenoit  le  parti  des  dames , ils 
remirent  au  lendemain  la  délibération 
& la  réponfe.  Tout  confidéré , ils  jugè- 
rent à propos  de  modifier  leur  ordon- 
nance, & de,  ne  laiffer  plus  que  quatre  cent  . 
femmes  fur  la  lifte  de  contribution , au 
lieu  de  mille  quatre  cent  qui  y étoient 
auparavant.  Mais  pour  ne  rien  perdre 
par  ce  changement,  ils  répartirent  fur 
cent  mille  perfonnes , tant  citoyens  qu’é- 
trangers , ce  qu’ils  avoient  compté  reti- 
rer des  mille  femmes  taxées  & déchar- 
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gées.  Ainfi  finit  la  profcription  , 6c  les 
Triumvirs  déclarèrent  en  plein  Sénat 
qu’ils  ne  Fétendroient  pas  plus  loin. 
Lépide  plus  humain  ou  plus  timide  que 
fes  collègues , fit  une  efpece  d’excufe  de 
ce  qu’il  avoit  été  , difoit-il , obligé  de 
' faire.  Oétavius  déclara  qu’il  ne  renon- 
qoit  point  au  droit  de  punir  les  coupa- 
bles. Quelque  tems  après  Antoine  6c  lui 
marchèrent  à grandes  journées  contre 
Brutus  6c  Caffius. 

Les  chefs  de  la  conjuration  avoient 
de  Rome,  eu  le  tems  de  relever  le  parti  de  la  Ré- 
7Ia*  publique  en  Afie  , pendant  que  les 
xx  Triumvirs  fe  faifoient  craindre  à Rome, 
Guerre  des  Caffius  avoit  affiijetti  toute  la  Syrie  , 6c 
Trmmvus  jj  fe  clirpofoit  à porter  la  guerre  enEgyp- 
me  & caf.  tes  Pour  Pl'nir  Cleopatre  des  lecours 
tus.  qu’elle  fournilîoit  aux  vengeurs  de  Cé- 
lar  , quand  il  apprit , par  des  lettres  de 
Brutus  , qu’ Antoine  6c  Oélavius  étoient 
déjà  en  marche , fuivis  ou  précédés  de 
quatorze  légions , dont  huit  avoient  dé- 
jà paflTer  la  mer  Ionienne.  On  peut  con- 
je&urerdela  lettre  de  Brutus  à Caffius, 
que  le  premier  plus  exempt  d’ambition 
foupqonnoit  l’autre  de  vouloir  s’agran- 
dir , 6c  qu’il  auroit  voulu  que  tous  leurs 
foins  euffent  été  employés  à lever  & à 
difeipliner  des  foklats  , 6c  non  à con- 
quérir. En  effet  il  lui  inarquoit , „ Que 
,,  les  troupes  qu’ils  commandoient , n’é- 
„ toient  pas  deftinées  à faire  la  fortune 
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^ des  chefs  en  particulier  , mais  à re* 
,,  mettre  la  patrie  en  liberté  ; qu’il  n’étoit 
,,  pas  queftion  d’acquérir  de  la  gloire 
„ par  de  nouvelles  conquêtes  , que  leur 
„ unique  objet  devoit  être  de  perdre  les 
,,  tyrans , & que  toute  autre  ambition 
„ étoit  criminelle , tant  que  Rome  fe- 
„ roit  efclave.  ,, 

Calïius  quitta  la  Syrie  , &£  en  donna 
le  gouvernement  au  fils  de  fon  frere  , 
auquel  il  laifTa  une  légion;  il  envoyaen 
même  - tems  un  gros  détachement  en 
Cappadoce  , contre  Ariobarzane  , con* 
vaincu  d’avoir  attenté  fur  fa  vie  ; &c  ce 
détachement  rapporta  de  prodigieufes 
fommes  d’argent  de  ce  pays , qui  étoit 
très-riche.  Elles  fuffifoient  à l’entretien 
des  troupes  de  ce  Général  ; mais  afin 
d’en  rafïembler  davantage , il  pafiTa  lui- 
même  dans  l’Afie  mineure  , Si  y fit  des 
exa&ions  extraordinaires  , jufqu’à  ce 
qu’il  joignît  Biutus  à Smyrne,  cù  ils  tin-, 
rent  enfemble  un  confeil  de  guerre. 

Us  penferent  diverfement  fur  la  con- 
duite qu’il  falloit  tenir.  Brutus  étoit  d’a- 
vis de  traverfer  la  Grece  & la  Macédoi- 
ne , & de  combattre  au  plutôt  les 
Triumvirs.  Son  opinion  ne  fut  pas  fui- 
vie,  & on  s’arrêta  à celle  de  Cafîïus  , 
qui  conclut  qu’avant  que  de  penfer  à 
une  aftion  générale  , dont  le  fiiccès 
étoit  incertain , tant  que  l’on  auroit  des 
ennemis  derrière  foi , il  falloit  punir  les 
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: Rhodiens  & les  Lyciens , du  refus  qu’ils 
fàifoient  de  payer  les  contributions  aux- 
quelles ils  s’étoient  fournis.  On  rédui- 
fit  fans  difficulté  les  Rhodiens  , à qui 
il  en  coûta  bien  plus  que  ce  qu’on  leur 


demandoit  auparavant.  Les  habitans  de 
Xantus  ville  de  Lycie,  défendirent  leurs 
biens,  autant  que  leurs  vies,  ôc  mirent 
le  feu  à la  Ville  , quand  ils  la  virent  prê- 
te de  tomber  au  pouvoir  des  ennemis. 
Brutus  & ca finis  fe  rejoignirent  à Sar- 
des , & jugèrent  qu’il  étoit  tems  d’atta- 
quer les  Triumvirs. 

.***•  C’eft  au  camp  de  Sardes  qu’apparut 
sppacett  à a Brutus  le  prétendu  genie  , dont  on 
Biuius.  a tant  parlé.  Ce  Romain  avoit  coutume 
de  donner  au  repos  une  partie  du  jour,  &C 
la  nuit  aux  affaires  , afin  d’être  moins 
diftrait.  Tandis  que  la  tranquillité  du 
camp , & celle  qui  régnoit  autour  de  la 
tente  du  Général  le  mettoient  à portée 
d’entendre  le  moindre  bruit , il  en  ouit 
un  très-extraordinaire,  & à Pinftant  fa 
porte  s’ouvre.  11  tourne  la  tête  pour  voir 
ce  qui  fe  parte,  & il  apperqoitun  fpec- 
tre  d’une  taille  plus  qu’humaine  , qui 
vient  fe  placer  vis-à-vis  de  lui. ,,  Etes- 
. ,,  vous  un  dieu  ou  un  homme  ? lui  de- 
,,  mande  froidement  Brutus  ; Scqueve- 
,,  nez-vous  faire  ici  ? Je  fuis  un  efprit , 
„ & ton  mauvais  génie , répond  le  fan- 
,,  tome , & tu  me  verras  dans  les  champs 
„ de  Philippe,  Et  bien  1 à la  bonne  heu-. 
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y,  re  , je  t’y  verrai , „ répliqua  Brutus. 

A ces  mots  le  fpeétre  difparoit.  L’envie  de  *"me 
de  connoître  la  vérité  , ayant  porté  Bru-  71î. 
tus  à appeller  les  efclaves  , & à s’infor- 
mer d’eux  , s’ils  n’avoient  rien  vu  ni 
oui  de  femblableà  ce  quivenoitde  frap- 
per fes  fens , ils  lui  dirent  que  non  , & 
il  en  fut  furpris. 

Le  lendemain  matin  il  parla  de  ce 
fantôme  à Caflïus  , qui  le  traita  d’i- 
magination , 6c  d’illufion  no&urne , lé 
moquant  de  ceux  qui  croyoient  les  ef- 
' prits , 8c  qui  leur  attribuoient  l’ufage  de 
la  parole  , ôc  un  pouvoir  particulier  fur 
les  hommes.  » Ce  n’eft  pas , ajouta-t-il , 

3f  que  je  ne  fouhaitaflfe  de  tout  mon 
„ cœur  qu’il  y en  eût  : car  fans  doute 
,,  que  ces  êtres  immortels  ne  manque- 
„ roient  pas  de  favorifer  une  caufe  auffi 
„ jufte  que  la  nôtre.  „ Brutus  fe  divertit 
à entendre  les  réflexions  de  fon ami,  &c 
regarda  l’apparition  du  fpeélre  comme 
un  rêve  trompeur.  Bientôt  après  , ils 
allèrent  enfemble  en  Thrace  8c  de-là  à 
Phiîippe(  qui  eft  entre  cette  Province  6c 
la  Macédoine , ) où  ils  trouvèrent  Oéla- 
vius  ÔC  Antoine  campés  à la  vue  de  la 
ViHe. 

Les  forces  des  deux  partis  étoient  à- 
peu  - près  égales.  Brutus  6c  Caflius, 
pvoient  dix-neuf  légions  6c  vingt  mille 
chevaux.  Celles  des  Triumvirs  en  pa- 
reil nombre  étoient  plus  complétés  , 
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mais  auffi  leur  cavalerie  ne  paflfoit  pat 
treize  mille  hommes.  Les  premiers  cam- 
poient  fur  une  hauteur  proche  de  là 
mer , dont  ils  tiroient  une  fubfiftance  fa- 
cile ; les  autres  étoient  moins  bien  pof- 
tés,  parce  que  Sexttis  Pompeïus  leuf 
ôtoit  la  communication  avec  l’Afrique , 
Murcus  St  Domitius  Ænobardus  celle 
de  l’Italie , St  qu’ainfi  ils  n’avoient  de 
munitions  que  par  la  Macédoine  St  la 
TheflTalie  , incapables  de  leur  en  fournir 
long-tems.  La  peur  de  manquer  de  vi- 
vres faifoit  défirer  à Antoine  de  donner 
la  bataille.  Brutus  le  fouhaitoit  aufli  , 
difant  qu’il  étoit  impatient  de  délivrer 
Rome  St  l’univers  des  miferes  que  deux 
partis  contraires  leur  faifoient  fouffrir  , 
ou  de  finir  fes  jours  par  une  mort  irré- 
prochable. Mais  Caflfius  voûloit  mettre 
tous  les  avantages  à profit , St  évitoit  le 
combat , pour  jeter  Oétavhis  St  Antoi- 
ne dans  les  extrémités  qu’ils  vouloient 
prévenir.  .î:.  : i •- -•  ~ 's< 

Antoine  qui  étoit  réfolu  à tout , plu- 
tôt que  d’y  tomber , fe  fit  un  chemin  au 
travers  d’un  marais,  à deffein  d’enga- 
ger le  combat  à quelque  prix  que  ce  fût  ; 
St  Caflîus  afin  de  lui  fermer  ce  chemin  , 
fit  des  lignes  de  ce  côté-là  \ capables 
d’arrêter  les  ennemis;  St  certainement 
c’étoit  ce  qu’il  y avoit  de  mieux  à faire» 
Mais  comme  dans  les  guerres  civiles  ort 
eft  fouvent  obligé  à'  des  déférences  au 
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fentiment  des  troupes , que  l’on  n’au- 
roit  pas  dans  des  tems  de  réglé  & d’o-*  dç 
béiflànce  ; l’impatience  de  Tes  foldats  7U, 
l’emporta  fur  ces  raifons , ils  voulurent 
abfolument  combattre.  Caflius  y con- 
fentit  par  force  , après  avoir  toujours 
protefté  que  c’étoit  trop  rifquer  , que 
d’expofer  au  fort  d’une  bataille  la  fortu- 
ne & la  liberté  du  peuple  Romain;  &ç 
que  par  là  Pompée  & lui  auroient  fait 
malgré  eux  le  malheur  de  la  Républi- 
que. 

. Le  matin  du  jour  que  la  bataille  fe 
donna  , Caflius  demanda  à Brutus , ce 
qu’il  faudroit  faire  s’ils  la  perdoient  } 

J’ai , répondit-il , blâmé  dans  un  de 
y,  mes  écrits , la  mort  de  Caton , & jugé 
,,  qu’éviter  de  cette  maniéré  les  difgra- 
,,  ces,  c ’étoit  entreprendre  furies  volon- 
„ tés  du  ciel , Sc  vouloir  les  régler  fur 
„ les  nôtres.  Je  ne  fuis  plus  maintenant 
,,  de  cette  opinion , & j’eftime  n’étre 
,,  plus  maître  d’une  vie  que  j’ai  facrifiéa 
„ d’avance  à ma  patrie , ôi  que  je  ne 
,,  ferai  que  changer  pour  une  rneil- 
„ leure  en  la  perdant  à fon  fervice. ,,  A 
ces  mots  Caflius  l’embraflè  de  joie  & lui 
dit  : „ Brutus , avec  des  fentimens  fl 
„ raifonnables  nous  pouvons  hafarder 
la  bataille  ; car  fi  nous  la  perdons , au 
„ moins  rien  ne  nous  fera  appréhender 
,,  la  mort.  ,,  i 

Antoine  commandait  feul  l’armée  des 
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; Triumvirs,  parce  que  ce  jour-la  Oéta- 
An  vius  étoit  malade.  On  a prétendu  que 
4 e Rome.  une  maladie  lâchement  prétex- 

7U'  tée.  Brutus  alla  le  premier  à la  charge  , 
avec  plus  d’impétuofité  que  d’ordre. 
Tout  plia  devant  lui , & il  pouffa  Jes 
ennemis  qu’il  avoit  en  tête  jufqu’au 
camp  d’O&avius , qui  n’y  étoit  déjà 
plus,  s’étant  retiré  auprès  d’Antoine  , 
dont  Caffius  aufli  avoit  d’abord  troublé 
les  rangs  par  une  attaque  vigoureufe* 
xxîi.  Antoine  répara  le  défordre  de  fes  trou- 
Avantage  pes  avec  une  grande  préfence  d’efprit  j 

îùr  caifius.  & pendant  que  Caflius  pourfuivoit  fon 
entreprffe , il  traverfa  le  marais  , força 
les  lignes  que  l’on  avoit  faites  de  ce  cô- 
té-là , prit  en  flanc  Caflius , & le  con- 
traignit de  lé  retirer  devant  lui , après 
lui  avoir  tué  la  meilleure  partie  de  fes 
foîdats , & s’être  fàifi  de  fon  camp  avec 
cette  diligence  , qu  il  avoit  apprile  a 
l’école  de  Céfar.  Caffnis  cédant  à la  né- 
ceflité , fe  battoit  néanmoins  toujours 
en  retraite  , gagna  enfin  un  coteau 
où  il  s’arrêta  ;'&c  parce  que  la  pouffiere 
lui  déroboit  la  connoiffance  de  ce  qui 
fe  paffoit  du  côté  de  Brutus , d’où  s’a- 
vançoit  un  corps  de  cavalerie  , il  en- 
voya Titinius  à la  découverte.  Titinius 
reçu  avec  la  joie  ordinaire  aux  vain- 
queurs s’oublia  parmi  eux  , & y demeu- 
ra fi  long-tems  , que  Caflius  ne  le  vo- 
yant  pôin.t 'revenir  , crut  Brutus  mort  y 
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& Tes  généraux  prifonniers.  Cette  perte 
imaginaire  le  met  au  défefpoir  ; il  re- 
grette de  furvivre  à ides  amis  qu’il  fup- 
pofe  n’être  plus  ; il  entre  dans  fa  tente , 
& s’y  tue  lui-même  % ou  s’y  fait  tuer. 
Titinius  arriva  un  moment  après  , avec 
la  cavalerie  de  Brutus  ; s’accufant  de  la 
mort  de  l'on  Général , il  £e  tua  fur  le 
corps  de  Caflius. 

Brutus  pénétré  de  douleur  de  la  perte 
d’un  ami  qu’il  appelloit  le  dernier  des 
Romains , le  fit  enterrer  fecrétement , 
pour  ôter , s’il  étoit  poflible , à fes  fol- 
dats  la  connoiffance  d’un  accident  ca- 
pable de  les  décourager.  Il  ne  le  cacha 
point  à fes  amis  particuliers  ; &c  leur 
avoua  aufli  qu’il  trouvoit  Caflius  heu- 
reux d’être  affranchi  des  maux  auxquels, 
ils  avoie'nt  encore  à réfifter.  Brutus  fut 
quelque  tems  incertain  s’il  hafarderoit 
un  fécond  combat  , ou  s’il  attendrait 
que  les  Triumvirs  décampafîent , faute 
de  vivres  ; car  Ænobardus  venoit  de 
ruiner  leur  flotte.  Il  ne  fuivit  pas  ce  der- 
nier parti , qui  étoit  le  meilleur  , ÔC 
foit  qu’il  appréhendât  ou  la  défertion 
de  fes  troupes  , ou  quelque  mouve- 
ment inconfidéré  de  leur  part , ou  bien 
qu’il  pensât  n’avoir  plus  rien  à ména- 
ger , il  fe  détermina  à l’attaque  des  en- 
nemis. 1 

C’étoit  par  rapport  aux  idées  de  ce 
tems-là , un  mauvais  préfage  pour  una 
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adion  fi  importante  , que  la  vue  du 
A»  même  fpedre  qui  lui  étoit  apparu  au- 
4c  B^ome.  tref0iS  ? & qui  l’avoit  menacé  des  champs 
de  Philippe.  Car  on  prétend  que  la 
veille  de  ce  dernier  combat , il  fe  mon- 
tra à lui  , mais  fans  lui  parler.  Néan- 
moins Brutus  perfévéra  en  fa  réfolution, 

• & donna  fes  ordres,  en  homme  fupé- 

rieur  & aux  prodiges  &c  aux  événemens.' 
Il  exhorta  fes  folaats  à faire  leur  devoir 
& leur  promit , pour  fruit  de  la  victoi- 
re , le  pillage  de  Lacédémone  &c  de 
Theffalonique. 

XXIV  La  bataille  commença  de  part  & 
■Battue  de  d’autre , avec  une  fureur  qui  marquoit 
Thiiîppe,  où  que  chacun  vouloit  la  fin  de  la  guerre, 
défah  cft  On  recourut  aux  armes  les  plus  mortel- 
les , fans  fe  fervir  de  l’arc  (k  des  jave- 
lots , & l’épée  feule  décida  de  la  vic- 
toire. Elle  tourna  du  côté  des  Trium- 
virs , les  troupes  de  Brutus  furent  en- 
foncées, mifes  en  déroute,  & à la  fin 
du  jour  entièrement  défaites.  Brutus  ne 
quitta  le  champ  de  bataille  qu’à  l’extré- 
mité, lorfqu’il  ne  trouva  plus  perfonne 
pour  le  défendre.  Et  parce  que  la  nuit 
lui  ôtoit  une  connoiffance  diftinêfe  de 
la  route  que  tenoient  ceux  qui  avoient 
été  obligés  à la  retraite  ou  à la  fuite,’ 
il  alla  attendre  fur  une  hauteur  le  point 
du  jour.  Les  premiers  rayons  de  clarté 
lui  apprirent  qu’il  n’y  avoit  plus  ni  Ré-' 
publique  ni  liberté.  Alors  s abandon- 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Ch ap.  IV.  397 
rant  à la  douleur  & au  défefpoir  , il 
proféra  ces  paroles  peu  dignes  d’un  fa- 
ge  : » Malheureufe  vertu  , je  t’ai  défi- 
» rée  & honorée  comme  un  bien  foli- 
» de  ; mais  je  me  trompois  : tu  n’es 
» qu’une  chimere , qu’un  vain  nom  ; 
» ou  au  moins  tu  es  une  efclave  de  la 
» fortune.  » Brutus  calmé  par  la  réfle- 
xion , protefta  enfuite  qu’il  s’eftimoit 
plus  heureux  qu’Oétavius  & Antoine  , 
puifqu’il  alloit  jouir  de  la  réputation 
attachée  à la  vertu , que  l’injuftice  ôc 
la  tyrannie  ne  pourraient  lui  enlever. 
Après  d’autres  difcours  philofophiques , 
il  fe  retira  en  particulier  avec  Straton , 
un  de  fes  plus  fidelles  amis , & le 
pria  inftamment  de  lui  rendre  le  der- 
nier devoir  de  l’amitié  , c’eft-à-dire , de 
le  tuer.  Straton  refiifa  d’accomplir  cet 
office  barbare  ; mais  voyant  que  Brutus 
appelloit  un  de  fes  efclaves  : » Ah  ! je 
» ne  veux  pas  , s’écria-t-il,  qu’il  foit 
dit  que  le  grand  Brutus  n’ayant  point 
„ d’amis  dans  fon  adverlité , aitétécon- 
„ tftiint  d’avoir  recours  à un  efclave.  „ 
Alors  tournant  la  tête  , il  préfenta  la 
pointe  de  fon  épée  à Brutus , qui  fe  pré- 
cipita deffus , &t  expira  à l’inftant. 

Quelques  hiftoriens  ont  écrit  que 
Brutus  & Caflïus  s’étoient  donné  la 
mort , avec  les  mêmes  poignards  qu’ils 
avoient  plongés  dans  le  fein  de  Céfar. 
Selon  les  uns  3 ces  deux  Romains  furent 
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TTmmÊ^T.  des  traîtres  8t  des  ingrats  , qui  oublie- 
An  rent  que  céfar  leur  avoit  donné  la  vie  à 
Pharfale , St  les  avoit  depuis  comblés 
de  Tes  bienfaits.  D’autres  les  ont  regar- 
dés comme  des  héros , qui  avoient  eu  le 
courage  de  facrifier  l’amitié  même  St  la 
reconnoiflance  à l’amour  de  la  patrie  St 
de  la  liberté. 

Tous  ceux  qui  fe  fentirent  coupables, 
de  la  mort  de  Céfar  , imitèrent  Bru- 
tus  St  caffius , St  fe  tuèrent  eux-mêmes. 
Ceux  qui  n’avoient  fait  que  prendre 
leur  parti , députèrent  à O&avius  St  à 
Antoine  , pour  favoir  quelle  compo- 
fition  ils  en  dévoient  efpérer.  On  leur 
fit  une  réponfe  favorable,  St  ils  mirent 
bas  les  armes.  Quoique  Sextus  Pom- 
péïus  foutînt  encore  * quelque-tems  la 
guerre  ; on  peut  dire  néanmoins  qu’elle 
finit  avec  Brutus  St  caffius  , St  que  les 
Triumvirs  refterent  maîtres  abfolus  , 
» lorfqu’ils  n’eurent  plus  que  cet  adversai- 

re. On  remarque  que  de  tous  les  conju- 
rés pas  un  ne  furvécut  deux  ans  à céfar. 
La  République  périt  avec  Brutus  '81 
Caffius  , fix  mois  après  le  Triumvirat  ^ 
l’an  712  de  la  fondation  de  Rome  , St 
quarante  ans  avant  la  naiflance  de  Je* 
ius-Chrift. 


V 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Ch ap.  V.  599 


CHAPITRE  V. 

‘ Depuis  la  mort  de  Brutus  &•  de  Caf- 
fius  , juf qu'au  bannijfement  de  Lé- 
pidus. 

( Efpace  de  fix  années.  ) 

JAMAIS  révolution  ne  Ht  fentir  à un  mmmmmarnm 
Etat  des  fecouffes  plus  violentes  , que  ^ 
celle  qui  abolit  à Rome  la  puiffance  'de  Rome, 
confulaire.  Ce  que  la  République  avoit 
enduré  jufqu’a  ces  derniers  tems  , avoit 
été  plutôt  un  effai  de  fa  patience , qu’une 
véritable  entreprife  fur  fa  liberté.  Rome 
feule  & l’Italie  avoient  fouffert  dans  les 
féditions  des  Gracques  , & dans  les 
guerres  de  Marius  & de  Sylla  ; & quoi- 
que dans  les  différends  de  Pompée  &c 
de  Céfar  , les  agitations  & les  chaleurs 
de  parti  s’étendiffent  plus  loin , le  peuple 
& un  grand  nombre  de  Sénateurs  avoient 
encore  le  droit  de  demeurer  neutres , & 
maintenoient  ainfi  une  apparence  de 
République.  Mais  dans  ces  derniers 
troubles , il  n’y  eut  plus  de  milieu , plus 
de  bornes , plus  d’égards , plus  de  re- 
tenue. L’ambition  ceffa  de  fe  cacher:  il 
fallut  prendre  parti  malgré  foi  & être 
ennemi  ou  défenfeur  de  la  liberté  pu- 
blique , qui  vaincue  à la  fin,  expira  avec 
fes  protecteurs.* 
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Les  Triumvirs  partagèrent  l’Empire 
de  Ron-e  entr’eux>  comme  des  Princes  alliés  par- 
7i°?  e'  tagent  des  pays  conquis.  Il  efl  vrai  que 
le  partage  ne  fut  pas  égal  ; O&avius  8c 
Les  Trium-  ^nt?‘ne  » ne  laiAèrent  prefque  rien  à 
virs  parta-  Lépidus  , aufli  méprifé  de  l’armée  que 
ge.it  i*Empi-  de  les  collègues.  Après  la  bataille  ga- 
ie Romain.  gnée  fur  grutus  & Caflius , ils  donnè- 
rent encore  quelques  jours  à la  ven- 
geance de  Céfar  & à la  leur  , ne  vou- 
lant pas  qu’il  leur  reliât  aucun  ennemi 
--  qu’ils  pulîent  craindre.  Hortenfius  fut 
làcrifié  aux  mânes  de  Caïus  frere  d’An-' 
toine.  Lucius  Brutus,  pere  de  Livie  de- 
puis femme  d’Oélavius  , condamné  à 
la  mort  par  les  Triumvirs,  fe  tua  lui— 

üéfeVpoit  m^me  c^ans  h tentej,  & Quintilius  Va- 
des  Rêpu-  rus , après  s’être  orné  de  toutes  les  mar- 
ocains. ques  d’honneur  que  fon  mérite  lui  avoit 
acquifes , fe  fit  poignarder  par  un  de  fes 
affranchis.  Brutus  mort  ne  défarma  pas* 
toute  la  colere  d’Oélavius  : il  fit  couper 
la  tête  au  cadavre  de  fon  ennemi  & l’en- 
voya à Rome  avec  ordre  de  la  jeter  aux 
pieds  de  la  flatue  de  Céfar.  Le  refte  du 
corps  ayant  été  brûlé  félon  la  coutume , 
on  en  accorda  les  cendres  à Porcie  fille 
de  Caton  , femme  forte  & du  moins 
auffi  philosophe  que  fon  pere  & que 
Brutus  fon  époux  ; elle  fut  à leur  exem- 
ple méprifer  la  vie  & fe  donner  la  mort 
en  avalant  des  charbons  ardens. 

Quelque  inhumanité  qu’il  y ait  à in- 
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fulter  un  ennemi  mort  , on  auroit 
peut-être  pardonné  à Oéfavius  celle  qu’il 
exerça  fur  le  cadavre  de  Brutus , à caufe 
du  motif  qu’elle  pouvoit  avoir  par  rap- 
port à Céfar  ; mais  bien  d’autres  cruau- 
tés ont  terni  fa  réputation.  On  peut  di- 
re qu-’Oétavius  a été  l’homme  le  plus 
cruel  & le  plus  impitoyable  par  fon  cruauté na 
penchant  naturel  , & qu’il  ne  ceffa  deturciied’Oo 
1 etre  que  par  politique.  Je  n en  citerai 
qu’un  exemple.  Un  citoyen  qu’il  venoit 
de  condamner  au  ftipplice  , le  conjura 
de  permettre  au  moin^qu’il  fût  enfeveli 
- après  fa  mort  ! “ Ne  t’en  mets  pas  en 
,,  peine,  répondit  le  Triumvir  d’un  air 
„ féroce  ; les  corbeaux  en  auront  foin.  ,, 

Quand  les  Triumvirs  fe  furent  allu- 
rés qu’il  ne  leur  reftoit  plus  d’ennemi 
capable  de  traverfer  leurs  delfeins  , ils 
travaillèrent  à affermir  leur  autorité. 

Antoine  alla  en  Alie  y lever  fur  les  peu- 
ples tributaires  de  quoi  récompenfer  fes 
foldats  ; & O&avius  ramena  en  Italie 
les  vétérans  qui  ne  l’avoient  fuivi  que 
par  l’efpoirde  joindre  des  nouvelles  pof- 
feflions  à celles  qu’ils  tenoient  déjà  de  la 
libéralité  de  Jules-Céfar.  Antoine  naturel- 
lement vain , fut  fi  charmé  des  louanges  ^ 

flatteufes  que  la  Grece  accoutumée  à 
l’adulation  lui  prodigua , qu’il  s’y  arrê- 
ta plus  qu’il  n’avoit  réfolu.  Il  fit  plufieurs 
préfens  à la  Ville  d’Athenes  ; & à l’e- 
xemple des  plus  illuftres  Romains,  il  y 
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afïifta  par  oftentation  aux  conférences 
des  philofophes.  En  partant  de  là  pour 
l’Afie,  il  laiffa  le  commandement  de  la 
Grece  à Marcus  cenforius.  Dès  qu’il 
entra  en  Afie,  il  y trouva  une  cour  nom* 
breufe  de  Souverains , St  plulieurs  bel- 
les Princeffes  empreffées  à lui  plaire , qui 
s’efforçoient  de  faire  de  leur  maître  leur 
amant.  On  ne  fauroit  dire  la  joie  qu’il 
reffentoit , St  combien  fon  orgueil  étoit 
flatté  , quand  fortant  de  chez  lui , il 
voyoit  une  foule  de  Rois  y remplir  fes 
antichambres  , St.  y briguer  chacun  à 
l’envi , ou  une  audience , ou  fouvent  un 
Ample  regard. 

Plulieurs  d’eux  avoient  favorifé  Bru- 
tus  St  caflius  ; Antoine  leur  pardonna  , 
St  fit  grâce  aufli  aux  fujets  de  la  Répu- 
blique  , qui  ayant  fuivi  le  parti  malheu*i 
reux , fe  trouvoient  encore  en  Afîe. 
Deux  feuls  furent  exceptés  de  l’amniftie, 
Petronius  St  Quintus  ; le  premier  foup- 
Çonné  d’avoir  été  de  la  conjuration , & 
le  fécond  d’avoir  trahi  Dolabella  à Lao- 
dicée.  Mais  fi  Antoine  fit  paroître  afTez 
d’humanité  il  fe  montra  également 
avide  St  prodigue  , en  réduifant  à la 
mendicité  une  infinité  de  riches  famil- 
les , St  en  répandant  fur  fes  flatteurs  ou 
fes  bouffons  tout  le  fruit  de  fes  exaéiions. 
Epuifé  par  fes  folles  dépenfes , il  con- 
voqua une  affemblée  de  députés  de  dif- 
férens  peuples  d’Afte  , auxquels  il  dé- 
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clara  les  befoins  preffans  de  l’Etat , oc 
la  néceffité  d’y  remédier.  Cette  décla-  An 
ration  fut  un  commandement , que  fes  dc 
miniftres  exécutèrent  à la  rigueur , & il 
emporta  tout  ce  que  Brutus  & caffius 
avoient  laiffé  à ces  nations. 

Quand  il  eut  trouvé  dans  ces  contri- 
butions de  quoi  entretenir  fon  fafte , il 
traverfa  l’Ane  avec  une  pompe  incon- 
nue à fes  Rois  mêmes , mais  auffi  avec 
quelque  forte  de  bonté  & de  générofité. 

Car  Lucius  frere  de  caffius  & d’autres 
ennemis  du  Triumvirat  ayant  imploré 
fa  clémence  à fon  paflage , ils  obtinrent 
leur  grâce.  Dans  tout  le  cours  de  ce  vo- 
yage , il  fe  rendit  l’arbitre  abfolu  des 
différends  que  plufieurs  princes  Afiati- 
ques  avoient  les  uns  avec  les  autres.  La 
Cappadoce  éprouva  ce  pouvoir  defpo- 
fique  dans  le  changement  qu’il  y fit , en 
ôtant  la  couronne  à Ariarathe  , pour  la 
donner  à Syfene  , dont  la  mere , nom- 
mée Glaphyre  , avoit  captivé  le  cœur 
d’Antoine  avant  que  Cléopâtre  fe  l’affu- 
jetrît. 

Il  ne  falloit  pas  avoir  moins  de  con- 
fiance en  fa  beauté  & en  fon  efprit  , 
qu’en  avoit  la  Reine  d’Egypte  , pour 
ofer  fe  préfenter  devant  Antoine , après 
une  conduite  auffi  équivoque  que  celle 
qu’elle  avoit  tenue  dans  la  guerre  des 
Triumvirs.  Elle  avoit  à la  vérité  fourni  conduitede 
quelques  fecours  à Dolabella  » mais  elle  ciéopaue. 
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- ■■■'■  avoit  fait  beaucoup  plus  pour  l’autre 
. *n  parti , Serapion,  lieutenant  de  Cléopâtre 

JI2t  en  Chypre , y ayant  ioutenu  les  armes  a 
la  main  les  intérêts  de  Caflius.  Maigre 
les  reproches  qu’elle  méritait , pour 
avoir  li  peu  refpeété  la  mémoire  de  Cé- 
fiar , & s’être  fi  peu  refpe&ée  elle-même  , 
elle  ne  fit  aucune  difficulté  de  cornpa- 
roître  en  Cilicie  devant  Antoine , où 
Delius  l’avoit  citée  ; & comme  s’il  eût 
été  de  fa  gloire  de  triompher  de  tous  les 
Généraux  de  Rome  en  Afie , elle  penfa 
moins  à fléchir  qu’à  fubjuguer  fon  juge. 
Elle  fe  fouvenoit  d’avoir  reçu  les  pre- 
miers hommages  du  fils  aîné  de  Pom- 
pée , d’avoir  pofledé  le  cœur  de  Céfar , 
& d’avoir  allumé  déjà  quelques  étincel- 
les dans  celui  d’Antoine , lorfqu’il  vint 
la  première  fois  en  Egypte.  C’en  fut  af- 
fez  pour  efpérer  d’achever  cet  ouvrage 
commencé.  * 

Elle  aborda  en  Cilicie  avec  une  ma- 
gnificence & un  luxe  qui  étonna  Antoine 
& fa  cour.  En  arrivant  à l’embouchure 

Elle  va  «ou  c'u  cy^ne  » e^e  s’embarqua  fur  une  ga- 
v ci  Antoine!  ^ere  dont  P°uPe  étoit  d’or  , les  voiles 
de  foie  de  couleur  de  pourpre,  & dont 
les  rames  d’argent  ne  fe  mouvoient  que 
de  concert  avec  les  plus  excellens  inftru- 
mens  de  mufique , & fembloient  mar- 
quer la  mefure.  Dans  ce  vaifleau  pa- 
roifloit  Cléopâtre  couchée  fur  une  eftra- 

- • ; de  , fous  un  magnifique  pavillon  de 
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drap  d’or.  Elle  étoit  habillée  en  Vénus 
fortant  de  la  mer  , & environnée  de 
beaux  enfans  femblables  aux  amours  , 
qui  n’avoient  d’autre  occupation  que 
de  jouer  autour  d’elle  avec  des  éven- 
tails , pour  rafraîchir  l’air  qu’elle  xefpi- 
roit.  Ses  femmes  vêtues  les  unes  en 
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Néréides , les  autres  comme  on  dépeint 
les  Grâces,  étoient  affifes  & penchées, 
fur  les  deux  côtés  de  la  galere  , les  yeux 
arrêtés  fur  la  Reine.  Les  parfums  les 
plus  précieux  brûloient  (ans  celle  aux 
extrémités  du  vaiiTeau  , & leur  odeur 
portée  par  les  vents , répandoit  de  tou- 
tes parts  une  douceur  voîuptueufe. 
j Antoine  averti  de  l’arrivée  de  la  Rei- 
ne , l’attendit  fur  un  trône  , au  milieu 
d’une  cour  nombreufe , où  l’on  ne  çomp- 
toit  guère  moins  de  Souverains  que 
d’officiers  généraux , de  Magiftrats. 
Cependant  ce  fuperbe  appareil  ne  fe 
.foutint  point  à la  vue  du  fpeélacle  que 
donna  l’arrivée  de  cléopatre.  La  cu- 
riofité  l’emporta  fur  le  devoir '8c  la  bien- 
féance.  Tous  coururent  à fa  rencontre  , 
& Antoine  relié  prefque  feul  fur  fon 
trône  , fut  obligé  d’en  defcendre , ai- 
mant mieux  aller  au-devant  de  la  Rei- 


ne , que  d’être  vu  d’elle  fans  cour  &c 
/ans  fuite.  Ebloui  comme  les  autres , 
charmé  d’un  objet  fi  beau , il  invita  la 
Princefle  à defcendre  de  fa  galere , & à 
venir  fe  repofer  au  palais  en  attendant 
l’heure  de  fe  mettre  à table.. 


Digilized  by  Google 


6 Histoire  Romaine, 

Il  lui  deftinoit  un  grand  repas  ; mais 
elle  s’en  excufa  , & invita  fi  gracieufe- 
ment  Antoine  à fouper  chez  elle  , qu’il 
ne  put  la  refufer.  Quelque  accoutumé 
qu’il  fût  aux  fêtes  galantes  , il  ne  vit 
celle-ci  qu’avec  furprife.  Tout  y étoit 
exquis  & d’une  ordonnance  admirable. 
La  difpofition  artificielle  des  lumières 
qui  écîairoient  le  magnifique  apparte- 
ment , en  rehauffoit  l’éclat , & les  cho- 
fes  les  plus  communes  étoient1  ornées 
par  le  lëul  arrangement.  Antoine  vain 
Luxc’&  préfomptueux  fe  flatta  de  pouvoir 
bon  goût  de  égaler  la  fuperbe  délicateffe  de  Cléopa- 
cicopatie.  tre , & crut  que  lé  luxe  Afiatique  & Ro- 
main unis  enfemble  pourraient  furpaf- 
fer  celui  d’Egypte  ; mais  il  en  fentit 
bientôt  la  différence  ; ainfi  il  jygea  qu’il 
valoit  mieux  avouer  l’imitation  même 
impoflible,  & céder  la  gloire  du  luxe 
& du  goût  à Cléopâtre  , qui  en  plai- 
santa avec  beaucoup  d’efprit  & d’en- 
jouement. 

Elle  n’avoit  point  encore  parlé  du  fii- 
jet  de  fon  voyage , & il  étoit  tems  d’en 
dire  au  moins  quelque  chofe  : elle  le  fit 
d’un  air  mêlé  de  férieux  & de  badin  , 
& dit  à Antoine  que  bien  loin  de  venir 
fe  juftifier , elle  prétendoit  être  remer- 
ciée des  fervices  qu’elle  avoit  rendus  à 
Céfar  &c  à lui-même  r que  non-feule- 
ment Dolabella  avoit  à diverfes  fois  re- 
çu d’elle  des  fecours  confidérables  \ mais 
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qu’elle-même  avoit  mis  une  flotte  en 
mer  pour  les  Triumvirs,  &C  qu’elle  l’a- 
voit  commandée  en  perfonne  malgré 
Cafflus  & fes  Généraux  , afin  d’être 
mieux  informée  des  événemens.  Elle 
joignit  à ce  récit  enveloppé  , un  détail 
de  circonftances  foutenu  d’un  artifice  fi 
imperceptible  , que  fi  la  vérité  y man- 
quoit,  la  vraifemblance  éblouifloit.  En-  An^e 
fuite  elle  revint  infenfiblement  à la  plai-  m0Ureux  dé 
fanterie  , & la  journée  finit  par  la  con-  cUopa.we, 
quête  d’Antoine , qui  épris  de  fes  char- 
mes & enivré  d’amour  , s’abandonna 
enfin  à une  paflion  qui  fut  depuis  la 
caufe  de  tous  fes  malheurs.  Attaché  dé- 
formais à Cléopâtre  , il  oublia  ce  qu’il 
devoit  & à l’Etat  & à lui-même  : il  la 
fuivit  en  Egypte , où  par  une  criminelle 
complaifance  il  immola  la  jeune  Arfi- 
noé  aux  reflTentimens  de  fa  fœur  aînée. 

Il  paflfa  le  refte  de  l’année  711  & toute  j 
l’année  713  à Alexandrie  auprès  de  la 
Reine , goûtant  avec  elle  tous  les  plai— 
firs  que  le  luxe  &C  l’amour  peuvent 

fournir.  

O&avius  bien  différent  d’Antoine  étoit 
à Rome  uniquement  occupé  de  l’Etat, 

& furtout  des  moyens  de  calmer  l’Ita- 
lie. La  récompenfe  qu’il  avoit  promife 
aux  #ieux  foldats  n’étoit  pas  aifée  à oftaviu* 
concilier  avec  la  tranquillité  qu’il  vou-  j^*1*^^* 
Ioit  établir  dans  la  partie  principale  de^Vs  teric* 
l’Empire  Romain.  Priver  les  proprié-  d’iuUe. 


An 
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taires  de  leuts  héritages  , pour  les  don- 

de  Rome  °er  * ^ 8eilS  §uerre  » C1UI  nV  3v°ient 

7,,.  ' d’autre  droit  que  celui  d’une  promette 
tyrannique  , ne  devoit  pas  naturelle- 
ment conduire  au  repos , d’autant  plus 
que  le  tréfor  public  épuifé  n’offroit  au- 
cun équivalent , pour  dédommager  au 
moins  ceux  qu’on  dépouilloit  h injufte- 
ment.  Pour  prévenir  une  pareille  vexa- 
tion , ils  accoururent  en  foule  à Rome , 
& l’on  ne  voyoit  que  ces  malheureux 
dans  les  temples  St  dans  les  places  pu- 
bliques. Leurs  femmes  craignant  d’ê- 
tre la  proie  du  foldat , en  l’abfence  de 
leurs  maris,  les  avoient  fuivis , portant 
entre  leurs  bras  leurs  enfans  , dont  la 
jeunette  St  l’innocence  excitoient  la  coin- 
paflîon  générale.  Le  peuple  de  Rome 
ému  de  ce  fpeêiacle  parla  avec  liberté 
de  celui  qui  le  donnoit. 

Oélavius  qui  ne  Pignqroit  pas  , eut 
la  difcrétion  de  faire  comme  s’il  n’en  eût 
rien  fu , St  aima  mieux  emprunter  pour 
récompenfer  fes  troupes,  que  d’irriter 
tout  un  peuple.  Mais  cet  emprunt  fe 
trouvant  au-deflous  de  ce  qui  étoit  dû 
aux  troupes , Oftavius  méprifa  les'  con- 
ttdérations  qui  l’avoient  retenu , St  en- 
voya en  pofleflion  des  terres  ceux  à qui 
il  les  avoit  promifes.  Crémone  aupara- 
vant attachée  au  parti  de  Brutus , fouf- 
fritle  plus  dans  le  partage  des  champs, 
St  dans  la  trjinfplantation  des  habitans. 

Mantoue 
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Mantoue  trop  proche  d’un  pays  livré  au 
foldat  , participa  aux  calamités  de  fes  An 
yoifîns  ; & peu  s’en  fallut  que  le  favori  de  7,°“'* 
des  Mufes  Latines . le  célébré  Virgile  ’ 

enveloppé  dans  la  oifgrace  générale , ne  l*GlLU 
fut  chalfé  de  l’héritage  de  fes  peres.  Il 
auroit  même  péri  par  la  brutalité  du 
centurion  Arrius  qui  le  voulut  tuer , s’il 
ne  fe  fût  jetté  à la  nage  dans  le  Pô , dont 
il  gagna  heureufement  l’autre  rive.  Et 
comme  le  bonheur  naît  quelquefois  du 
malheur  même  , le  dépouillement  de 
Virgile  fut  la  fource  de  fa  réputation  , • 

& ce  qui  eft  plus  réel  , de  toute  la  dou- 
ceur de  là  vie  , par  les  prote&eurs  que 
lui  procura  fon  admirable  églogue  fur 
ce  fujet.  Une  fatyre  lui  eût  peut-être  été 
auffi  aifée  : ce  qui  apprend  aux  Princes 
à ménager  les  talens  &t  à ne  pas  irriter 
les  grands  écrivains.  Il  avoiten  cetems- 
là  environ  vingt-huit  ans. 

' ,Les  troubles  furvenus  à l’occaf  on  du  x r. 

partage  , & les  dangers  fréqeens  où  ils  S?  £ 
expofoient  la  perionne  d Odavius , four-  Luciu»  An, 
«firent,  l’occafion  à Fulvie  femme  d’An- tonius* 
toine  , d’exécuter  un  deffein  qu’elle 
avoit  formé  quelques  mois  auparavant. 

Jaloufe  de  Cleopatre  , elle  cherchoit  à 
rappeller  fon  mari  à Rome  ; &c  parce 
que  la  guerre  feule  pouvoit  l’y  ramener , 
elle  fe  déterminai  en  faire  naître  une. 

Lucius  frere  d’Antoine  étant  alors  Con- 
ful  , lui  parut  propre  à fon  projet  : elle 
Tome  II,  S 
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le  mit  dans  fes  intérêts,  & ÿ trouva  en* 
Core  plus  de  difpofition  qu’elle  n’imagi- 
noit  , parce  qu’il  croyoit  avoir  des  fu- 
jets  de  fe  plaindre  d’O&avius  , & qu’il 
n’étoit  pas  fâché  de  lui  en  marquer  du 
refïentiment.  La  longue  amitié  qui  étoit 
entre  Lucius  & Fulvie  , contribua  en- 
core à leur  nouvelle  union  , 6c  facilita  à 
cette  femme  inquiété  le  moyen  de  brouil- 
ler plus  fortement  fon  i>éay-frere  avec 
le  Triumvir. 

On  a déjà  remarqué  que  l'Italie  Sc  la 
capitale  de  l’Empire  ne  pouvoient  être 
dans  un  état  plus  trifte.  La  difette  y étoit 
grande , (oit  par  les  hoftilités  de  Sextus 
Pompeïus  qui  tenoit  la  mer  , Sc  inter- 
cep toit  tous  les  vivres  qui  alloîent  en 
Italie  , foit  par  le  libertinage  des  fol- 
dats  difperfes  , qui  confumoient  avec 
profufion  les  denrées  qui  auroient  foula- 
gé  tant  de  miférables.  Le  défordre  fi 
huifible  au  commerce  l’avoit  banni  de 
Rome.  Les  ouvriers  n’y  vouloient  plus 
travailler  , ou  fortoient  de  la  Ville  ; &C 
l’on  y manquoit  également  de  vivres  Si 
d’artifâns.  Dans  ces  circonflances  mal- 
heureufes , Lucius  Sr  Fulvie  ne  peni’e- 
rent  qu’à  irriter  & à foulever  Rome  & 
l’Italie  contre  Oétavius  , qu’à  rendre 
inutiles  fès  foins  Sc  fes  travaux  , S i qu’à 
ôter  iufqu’à  Pel'pérance  à ceux  qu’aq 
moins  fes  intentions  confoloient.  Oéla- 
vius  comprit  que  Fulvie  étoit  l’auteur  det 
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(mite  cette  intrigue  ; il  s’en  plaignit  à — —— 1! 
elle-même  Sc  lui  repréfenta  combien 
elle  nuifoit  aux  intérêts  d’Antoine.  Mais  de  7°^e* 
obfédée  par  un  de  Tes  amis  nommé  L. 

Manius  qui  l’afluroit  toujours  que  fans 
une  nouvelle  guerre  civile  elle  ne  verroit 
de  long-tems  Ton  époux  ; elle  le  crut 
plutôt  qu’Oélavius , &t  ne  changea  point 
de  conduite. 

Ces  mé (intelligences  ne  commencè- 
rent à fe  faire  connoître  que  par  des 
difcours  revêtus  d’un  air  de  modération , 
qui  ne  trompèrent  point  lesefprits  éclai- 
rés. On  en  vint  enfuite  aux  manifeftes^ 

& enfin  quelque  précaution  que  priflent 
les  plus  fages  des  deux  partis  , la  ruptu- 
re éclata  oc  produifit  la  guerre.  Plusieurs 
perfonnes  du  premier  rang  s’y  trouvè- 
rent engagées  fans  le  vouloir  ; ce  qui  eft 
inévitable  dans  les  guerres  civiles.  Et 
comme  Lucius  s’étoit  auparavant  dé- 
claré ouvertement  contre  le  Triumvirat, 
les  peuples  chaflfés  de  leurs  héritages  fe 
rangèrent  de  fon  côté  ; pendant  que  les 
vieux  foldats  par  un  principe  contraire  * 1 * 
fe  joignirent  à Odtavius  (k  à Salvidie-  Antoine*  fa 
nus  , qui  ramenoit  des  Gaules  un  corps  biouüU»t. 
de  trpupes.  Lucius  cherchoit  à combat- 
tre ce  dernier  , avant  qu’il  eût  joint  Oc- 
tavius  ; mais  Agrippa  ami  particulier  de 
celui-ci , fut  rompre  ce  deflein  par  un 
mouvement  que  l’ennemi  ne  prevoyoit 
pas.  Deux  lieutenans  d’Antoine  , Ven- 

Sz 
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P**"?  tidius  & Afinius  Poiho  firent  des  effort* 
An  incroyables  pour  aller  au  fecours  de  fon 
de  Rome.  £.ere  ^ facjiant  qu’il  avoit  befoin  de  leur 
91J*  affiftance,  &£  n’y  purent  réuffir.  Lucius 
cependant  étoit  dans  le  plus  grand  em- 
barras où  un  Général  d’une  médiocre 
capacité  fe  pût  trouver  : car  il  fe  vit  ré- 
duit fi  à l’étroit  & tellement  preffé  par 
Oftavius  d’une  part,  & par  Agrippa  de 
l’autre,  que  jugeant  fa  perte  inévitable, 
.s’il  tenoit plus  long-tems  la  campagne, 
il  s’enferma  dans  Peroufe  , la  plus  forte 
Ville  d’Hétmrie  , où  il  fut  auflfitôt  af~ 


Ventidius  & Afinius  tâchèrent  de 
faire  lever  le  fiége  à Oélavius  \ mais  il 
dtoit  fi  avantageufement  pofté  , & fon 
camp  fi  bien  défendu  , qu’ils  s’en  re- 
tournèrent avec  le  déplaifir  de  laiffer 
Lucius  prêt  à fe  rendre  , parce  que  fa 
-garnifon  trop  nombreufe  avoit  en  peu 
de  tems  confumé  tous  les  vivres.  Il  fit 
plufieurs  vigoureufes  fbrties  , dans  les- 
quelles fes  troupes  & lui  combattirent  en 
défefpérés.  Mais  toute  leur  valeur  ne 
pouvant  les  délivrer  , & la  famine  aug- 
. mentant  à toute  heure  dans  la  Ville  , 

Lucius  prit  le  parti  de  fe  venir  rendre^à 
Oêlavius , à condition  que  tout  le  châ- 
timent retomberoit  fur  lui  , & que  fes 
xni.  foldats  auroient  la  vie  fauve.  Il  fut  re- 
cénerofité  çu  au  camp  de  fon  ennemi  avec  une 
4' oaanus.  générofité  extraordinaire , ôc  O&avius 
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pardonna  à la  garnifon  , follicité  par  Tes  1 1 * 

propres  troupes , qui  s’intéreflerent  pour  ^ 
leurs  anciens  compagnons.  w 

La  Ville  de Peroufe  exceptée  de l’am- 
niftie  , alloit  être  livrée  au  pillage , fi  le 
défefpoir  d’un  de  fes  habitans  , nommé 
Ceftius  Macedonicus  , n’eût  prévenu 
cette  calamité  par  une  autre  beaucoup 
plus  effroyable.  Car  ayant  mis  exprès  le 
feu  à fa  maifon  où  il  périt  volontaire- 
ment, les  flammes  fe  répandirent  avec 
tant  de  violence  de  cette  maifon  fur  les 
autres,  qu’elles  réduifirent  enfin  la  ville 
en  cendres.  Ventidius  & Afinius  après 
la  ruine  de  Peroufe  , cefferent  leurs  hos- 
tilités , fans  pourtant  avoir  traité  avec 
Oélavius  ; de  forte  que  tout  le  malheur 
de  la  guerre  , dont  Pompée  ne  tira  au- 
cun avantage  , tomba  fur  une  feule 
Ville.  Oétavius  ne  favoit  pas  encore 
affez  imiter  Céfar , quirefufa  long-tems 
de  triompher  de  fes  concitoyens.  Il  en-  XIV  , 
tra  à Rome  vêtu  de  la  robe  appeliée  d-oaamj.4 
triomphale  & couronné  de  laurier.  On 
indiqua  des  jours  de  fête  , comme  on 
avoit  coutume  après  de  grandes  guerres 
terminées  , & il  fut  ridiculement  or- 
donné par  un  décret , qu’à  l’avenir  Oc- 
tavius  aurait  part  à tous  les  triomphes 
des  autres  Généraux  de  quelque  rang 
qu’ils  fulTent , &c  qu’il  ferait  couronné 
toutes  les  fois  qu’ils  le  feraient. 

Pendant  qu’O&avius  occupé  de  fa 
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g— —gS  grandeur  , ne  penfoit  qu’au  moyen  de 
An  la  rendre  durable  , par  fa  prudence  & 
-e7H°mC  Par  f°n  àfliduité  aux  affaires  publiques, 
Antoine  confumoit  follement  auprès  de 
x v-  Cléopâtre  un  tetns  précieux , & fembloit 
fixé  à borner  là  fa  fortune.  Il  eft  vrai 
d’Antoine&  qu’il  falloit  une  force  d’efprit  qu’il  n’a- 
«ie  cieo^a-  vojt  pas  ? p0ur  réfifter  aux  attraits  d’u- 
,K*  ne  volupté  préparée  & affaifonnée  par 
une  femme  telle  que  la  Reine  d’Egypte. 
Elle  favoit  donner  un  air  de  nouveau- 
té à tout  , & la  jouiflance  fi  fatale  à l’a* 
mour , devenoit  auprès  d’elle  un  pre- 
mier defir.  Elle  aimoit  les.  piaifirs  de  la 
table , & tout  ce  qui  fert  a les  relever. 
Pour  mieux  entretenir  ce  genre  de  vo- 
lupté , elle  forma  une  fociété  de  gens 
qui  n’avoient  d’autre  foin  que  celui  de 
raffiner  fur  les  mets  les  plus  exquis  , &£ 
elle  propofa  des  prix  à ceux  qui  réufli- 
roient  le  mieux.  Les  feftins  de  Cléopâ- 
tre revenoient  à des  fommes  fi  confidé- 
rables  , que  les  hiftoriens  & furtout 
Plutarque  n’ont  pas  dédaigné  de  les 
évaluer. 

Antoine  n’avoit  à fouhaiter  dans  cet 
excès  de  délices  que  de  ne  plus  s’inté- 
refferau  refte  du  monde  *,  mais  il  n’étoit 
pas  encore  parvenu  à ce  haut  degré  d’E- 
picurifme.  Il  n’apprit  qu’avec  douleur 
fa  défaite  de  fon  frere  , la  fuite  de  fa 
femme  hors  de  l’Italie  , celle  de  leurs 
. communs  amis , la  défection  des  Gau* 
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les , qui  étant  de  Ton  gouvernement  s’é- 

toient  foumifes  à O&avius,  & celle  des  . 
légions  qui  apres  y avoir  été  a les  or-  ?,3# 
dres  , ne  reconnoifîoient  plus  que  ceux 
de  Ton  rival.  11  reçut  en  même-tems 
d’aulli  facheufes  nouvelles  du  côté  de 
l’Orient.  11  fut  que  Pacore  fils  du  Roi 
des  Partîtes  , foutenu  de  Labienus  & de 
Barzapharne  étoit  entré  en  Syrie  , & s’é- 
toit  rendu  maître,  de  cette  province  ; 
qu’ayant  enfuite  marché  à Jerufalein  , il 
l’avoit  faccagée  , emmené  prjfonnier  le 
Grand  Prêtre  Hircan  frere  d'Herode  , &C 
qu’Herode  lui-même  s’étoit'  retiré  dans 
les  montagnes  de  Judée. 

Les  prospérités  des  Parthes  , plus  que 
celles  d’Oaavius  , émurent  Antoine  & 
le  rappellerent  à des  idées  d’honneur  & 
à des  fentimens  dç  courage.  H arma 
deux  cens  vaifléaux , &.  ralïembla,  beau- 
coup  de  trptipes  à deflein  d’aller  contre 
Pacore  : & n depuis  il  changea  la  defti- 
nation  de  cet  armement  , les  follicita- 
tions  vives  & redoublées  de  Fulvie , & 
les  inftances  de  fes  amis  en  furent  caufe, 

II§  jùgeoient  avec  raifon  que  lltalie  étoit 
préférable  à l’Orient  , & il  les  crut.  Il  xvi. 

alla  d’Alexandrie  à Tyr  ; de  là 
paflant  par  les  ifles  de  Chypre  & de  pouj 
&hode  , il  arriva  à Athènes  où  Fulvie  le  icndtc 
l’attendoit.  Les  reproches  qu’il  lui  fitcn  IiallC* 
d’avoir  , avec  Lucius  , excité  hors  de 
faifonles  troubles  d’Italie  , diminuèrent 
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ïasmzms*  le  plaifir  qu’elle  fe  faifoit  de  revoir  un 
An  époux  qu’elle  aimoit  tendrement.  Il 

4;  Rome,  ignoroit  encore  le  mariage  d’O&avius 
?li‘  & de  Scribonie  y fille  de  Libo  beau-pere 
de  Pompée.  En  ayant  été  alors  informé  t 
il  comprit  que  la  politique  ' feule  avoit 
fait  cette  union  , & que  la  flotte  que 
Pompée  tenoit  en  mer  , étroit  le  motif 
d’une  alliance  qu’O&avius  n’auroit  pas 
recherchée  en  un  autre  tems. 

Plus  cette  conje&ure  lui  parut  fon- 
dée , & plus  il  fe  hâta  d’arriver  à Ro- 
me , fans  aucun  égard  pour  Fulvie  qu’il 
laiffa  malade  à Sycione  , Ou  elle  mou- 
rut de  douleur  de  fe  voir  ainfi  aban- 
donnée de  fon  mari.  Antoine  en  croi- 
fent  la  mer  Ionienne , eut  le  bonheur  de 
rencontrer  la  flotte  de  Domitius , qui  fe 
rendit  à lui  , avec  les  troupes  de  trahfl* 
port  qui  étoient  fur  fes  vaiffeaux.  Il 
n avoit  pas  imaginé  que  Brundufe  dût 
lur  fermer  fes  portes  , & elles  lui  au- 
raient en  effet  été  ouvertes  % fans  la  gar- 
nifon  qu’y  tenoit  O&avius  , & qui  s’y 
oppofa.  Antoine  irrité  de  ce  qu’en  plei- 
ne paix  une  Ville  dépendante  de  la  Ré- 
publique s’armoit  contre  lui  , affiégea 
îa  place  , & ne  gardant  plus  de  mefu- 
res  avec  un  collègue  qui  agiffoit  en 
ennemi  , il  invita  Pompée  à quitter  la 
Sicile  , & à s’unir  à lui  pour  affujettir 
l’Italie.  O&avius  marcha  au  fecours  de 
Brundufe  , dont  la  garnifon  toujours  fi- 
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delle  , ne  voulut  cependant  point  — - 

combattre  contre  un  ancien  ami  de  , 

> r ) de  Rome» 

Cefar.  # 71*. 

Comme  les  deux  armees  n’avoient 
point  d’envie  d’en  venir  aux  mains  , la 
connoifTance  de  leurs  fentimens  porta 
L.  Cocceius  à travailler  à un  accord  en- 
tre les  chefs.  Ils  nommèrent  chacun  un 
Plénipotentiaire  : Pollio  le  fut  d’Antoi- 
ne , oc  Mécenas  d’Oélavius  ; iun  & l’au- 
tre dignes  de  repréfenter  les  maîtres  du 
monde , comme  ils  en  étoient  les  favo- 


ris. Dans  le  traité  que  Cocceius  con- 
clut avec  eux  , on  convint  d’une  am- 
niftie  générale  pour  les  deux  partis , &c 
du  mariage  d’Antoine  avec  O&avie 
fœur  d’O&avius  , veuve  de  C.  Mar- 
cellus , femme  d’un  rare  mérite  , & d’u- 
ne  grande  beauté.  Ce  mariage  devoit  Réconci’iu- 
infiniment  déplaire  à Cléopâtre  : mais 
on  n’eut  garde  de  la  confulter , & dans 
les  conjon&ures  où  étoit  Antoine  , c’eût 
été  fe  perdre  que  de  refufer  cette  alîian» 
ce.  C’étoit  une  fuite  naturelle  du  traité  , 
qu’un  nouveau  partage  de  l’Empire  en- 
tre les  Triumvirs.  Tout  l’Occident  A 
commencer  depuis  Codropolis  ville  d’il— 
lyrie  fut  cédé  à Oéhvius  , l’Orient  à 
Antoine  , & l’Afrique  à Lépidus  , de- 
meuré fans  crédit  & relégué  dans  for» 
département  pour  avoir  déplu  à Oéîa- 
vius.  1 : 

Antoine  poffeffeur  de  l’Orient  , enr 
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voya  Ventidius  contre  les  Parthes  , au 
lieu  d’y  aller  lui-même  , parce  qu’il  ju- 
gea de  concert  avec  Oclavius  qu’une 
guerre  à l’extrémité  de  l’Empire  étoit 
moins  dangereufe  que  les  troubles  dont 
l’Italie  étoit  agitée.  Ces  troubles  n’a- 
voient  pas  encore  éclaté  , mais  ils  étoient 
comme  certains  ; le  peuple  réduit  à une 
difette  continuelle  de  toutes  les  chofes 
nécefiaires  à.  la  vie  , paroidoit  plus  dif- 
pofé  à vouloir  périr  les  armes  à la  main  , 
qu’à  confentir  de  mourir  par  la  famine. 

Pompée  , comme  on  l’a  dit , maître 
de  la  Sicile  , de  Sardaigne  , de  Corfe , 
St  des  cotes  d’Afrique  , étoit  l’auteur 
de  cette  calamité  , & il  ne  tenoit  qu’à 
lui  de  la  finir  , en  cedant  d’enlever  les 
convois  ordinaires  que  ces  pays  four- 
nidoientà  Rome  St  à toute  l’Italie.  Il  y 
auroit  confenti  , s’il  en  eût  été  prié  ; 
mais  Oclavius  qui  l’accufoit  de  plu- 
üeurs  mauvais  procédés  à fon  égard  y 
11e  vouloit  entendre  parler  d’aucun  ac- 
commodement avec  lui.  Cette  opiniâ- 
treté réciproque  prolongeoit  les  miferes 
du  peuple.  Après  bien  des  plaintes  Sc 
des  prières  , il  perdit  la  patience  St  le 
refpcél.  Ofûyius  fut  attaqué  dans  les 
rues  de  Rome  à coups  de  pierres  , Sc 
Antoine  lui-même  fut  obligé  de  venir  à 
fon  fecours.  Des  amis  communs  voyant 
la  nécefîité  d’un  accommodement , pro- 
curèrent une  entrevue  d’Q&avius  St  de- 
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Pompée.  La  conférence,  qui  rouloit  de 
* la  part  de  celui-ci  fur  le  rétabliffement  An 
des  profcrits  & fa  fubftitution  à Lépi-  e 7^°rae' 
dus  , fut  inutile;  O&avius  craignoit  un 
aflocié  tel  que  Pompée. 

Les  féditions  devenoient.  cependant 
plus  fréquentes  , à proportion  que  les 
befoins  croifî’oient  ; & n’y  pas  remédier , xviti. 
ç’étoit  tout  perdre.  Touchés  de  ces  maux,  Tra"en^* 
O&avius  & Sextus  Pompeïus  eurent  une  oftavius  se 
nouvelle  conférence  , ôc  il  fut  arrêté  Sextus  pom- 
entrteux  que  Pompée  refteroit  en  poflefr pClus' 
fion  des  ifles  qu’il  oçcupoitdéjà  : qu’on  lui 
céderoit  le  Peloponefe  ôc  fes  dépendan- 
ces ; que  malgé  fon  abfence  il  feroit  admis 
auiconfulat  ,i& pourroit  le  faire  exercer 
par; quelqu’un  de  fes  amis  ; qu’enfin  les 
profcrits  , excepté  les  meurtriers  de  Ju- 
leS'Céfar  , rentre  foie  nt  dans  tous  leufs 
bietis.  ;Cés  avantag.es  furent  accordés 
à Pompée  , à condition  qu’il  njinter- 
romproit  plus  le  commerce  maritime  , 1 

& que  la  Sicile  continueroit  à fournir  la 
quantité  de  blé  ,.  qu’elle  devoit  fournir 
à Rpme  &£  à l’Italie.  Les  applaudiffe- 
mens;,  les  acclamations  réitérées  y -les 
jeux  1,  les  fpeéfàcles  furent  les  preuves 
du  contentement  du  peuple  au  fujet 
d’une  paix  fi  fouhaitée.  / : j f 

Cependant  les  Triumvirs  ne  fon-  ÎSÜSSIS 
gèoient  qu’à  affitrniir  qu’irétendre  An 
leur  pui  fiance  , fans  fe  mettre  fort:  eri  Rome* 
peine,  de  procurer  Je  bien  de  l’Empire- * 7**‘ 


Digitized  by  Google 


An 

4e  Rome. 
7*4» 


4îo  Histoire  Ro maine; 

ni  de  finir  les  guerres  étrangères.  Us 
difpoferent  du  confulat  pour  les  quatre 
années  fuivantes.  Antoine  & Libo  en 
jouirent  la  première  année  ; Oétivius 
& Pompée  leur  fuccéderent  , & furent 
remplacés  l’année  fuivante  par  Domi- 
tius  & Sofïius.  Enfin  Oétavius  & An* 
toine  rentrèrent  en  charge  la  quatrième 
année  qui  étoit  la  derniere.  On  s’imagina, 
&:  le  bruit  courut  , que  lorfque  ce  con- 
fulat feroit  expiré  y les  Triumvirs  fe 
démettroient  de  toute  autorité , &:  qu’ils 
la  rendraient  à la  République  ; mais  ce 
n’étoit  pas  leur  intention. 

Oélavius  qui  portoit  lés  vues  plus  loin 
que  fes  collègues  » envoya  une  partie, 
de  fes  troupes  en  Illyrie  , pour  les  en- 
tretenir dans  la  difcipline  militaire  , Si 
le  refte  dans  les  Gaules  où  il  craignoit 
d’être  moins  obéi  qu’ailleurs.  Pour  An* 
vaincus  p*r toine  î ^ reprit  la  route  d'Orient  , ré* 
yîcmidius.  folu  , difoit-ü  , d’aller  en  perfonne  faire 
la  guerre  aux  Parthes.  Ventidius  venoit 
de  les  repoufïer  jufques  dans  la  Médie 
& la  Mél'opotamie  , après  avoir  rempor- 
té fur  eux  diverfès  vi&oires  , & tue  ou 
pris  plufieurs  de  leurs  Généraux  : il  fut 
le  premier  Romain  qui  triompha  des 
Parthes  , & qui  vengea  la  mort  de 
Craflùs. 

Antiochus  Roi  de  Comagene  avoir 
toi  jours  été  leur  allié  fidelle  , & leur 
$you  rendu  de  grands  feryices  dans  la 
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guerre  contre  les  Romains.  Antoine  ar- 
rivé en  Syrie  , fit  un  traité  avec  lui  pour 
rompre  cette  union  ; & il  y réuflit.  Et 
comme  il  s etoit  muni  d’un  décret  du 
Sénat  qui  autorifoit  tout  ce  qu’il  juge- 
roit  à propos  de  faire  dans  fon  départe- 
ment , il  confirma  dans  la  pofTeffion 
de  leurs  Etats  tous  les  Princes  qu’il 
avoit  établis  à fon  dernier  voyage  d’Afie. 
Ainfi  Darius  demeura  Roi  de  Pont , 
Pharnace  de  PIdumée  , Hérode  de  la 
Judée  , Ainyntas  de  la  Pifidie  & Polé- 
mon  de  laCilicie.  Après  ces  difpofitions, 
il  revint  à Athènes  pafTer  l’hiver  avec 
O&avie  , où  ils  vécurent  fans  fafte  en 
fimples  particuliers  , & n’affe&erent au- 
cune marque  de  grandeur.  Les  fciences 
& furtout  la  Philofophie  y faifoient 
leurs  entretiens  leurs  plaifirs. 

Sextus  Pompeïus  étoit  en  apparence 
aflez  content  de  fon  partage  & O&avius 
du  lien.  Néanmoins  comme  Paccord 
qu’ils  avoient  fait  entr’eux  , régloit  plu- 
tôt les  prétentions  qu’ils  avoient  alors  , 
que  leur  ambition  , ils  trouvèrent  bien- 
tôt de  quoi  exercer  la  paflion  qui  les 
dominoit.  Antoine  contribua  beaucoup 
à dégoûter  le  premier  du  traité  conclu 
Pannée  précédente  ; car  au  lieu  d’éva- 
cuer le  Péloponnefe  qui  venoit  d’être  cé- 
dé à Sextus  , il  prétendit  le  garder  , fi 
on  ne  lui  donnoit  un  dédommagement 
de  ce  qui  lui  étoit  du  par  les  peuples  dû 
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pays.  S.xtusà  qui  Menodore  avoit  tou- 

de  Rome  l0UrS  ^ * ^Ue  l’accommo^e,Tlent  <pi*il 

e7,°me'  avoit  fait  avec  les  Triumvirs  , étoit 
xx.'  moins  une  paix  qu’une  fufpenfion  d’ar- 
Nouveiles  mes,  & qui  penfoit  fans  doute  de  mê- 
brouiiienes  Ine  fe  moqua  de  la  prétention  d’An- 

rompeius& tome  y remit  la  flotte  en  mer,  oc  re- 
des  Trium-  commença  fcs  pirateries.  Le  peuple  de, 
Yuï*  Rome  qui  en  reffentit  bientôt  l’effet  , 
s’en  plaignit  comme  autrefois  , &c  dit 
hautement , que  le  dernier  traité  rendoit* 
leur  condition  pire  qu’auparavant , puif*. 

3u’il  leur  donnoit  quatre  tyrans  au  liei* 
e trois. 

La  perfidie  de  Menodore , qui  trahifi- 
fant  Pompée  , remit  au  pouvoir  d’Ocr 
tavius  les  illes  de  Corfe  & de  Sardaigne  y 
& lui  amena  trois  des  Légions  qui  ÿ. 
étoient  , apporta  quelque  foulagemeqÉ 
aux  peines  des  Romains  , qui  virent 
avec  joie  Oéfavius  fe  difpofer  à attaquer 
la  Sicile.  Mais  ils  n’éroient  pas  à la  fin 
de  leurs  maux.  Pompée  trahi , prévint 
toute  la  diligence  d’Oélavius , & le  re- 
poufla  de  maniéré  à le  mettre  en  datiger 
de  fa  vie.  Peu  de  tems  après  une  ternir 
pète  brifa  tous  les  vaiffeauxjd’Oftavius 
qui  étoient  à l’ancre  , Sc  ruina  une  bon», 
ne  partie  des  équipages.  Ce  malhsuc 
imprévu  l’inquiéta  extraordinairement  ; 
& par  l’appréhenfion  qu’il  eut  que  fon 
ennemi  ne  fît  des  defcentes  fur  les  côtes 
tj’Italie  ôtiie  s’y  établît , il  voulut  qu’on 
les  fortifiât. 


•» 
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Des  occupations  fi  férieufes  ne  l’em-  — ~ — — 
pêchoient  pas  de  donner  des  momens  An 
à l’amour.  Livie  femme  de  Tibsre  Néron  e 
étoit  aimée  de  lui.  Son  efprit  adroit  & 
infinuant  avoit  autant  que  fa  beauté 
contribué  à toucher  le  cœur  d’Ocfa- 


vius  , ennuyé  de  l’humeur  fâcheufe  de 
Scribonie  , qui  étoit  devenue  fon  époufe 
par  de  pures  raifons  d état  , & qui  fut 
répudiée  dans  la  fuite.  Cependant  Oéla- 
vius  & Livie  rencontraient  d’étranges 
obftacles  à leur  amour.  Son  mari  l’ai- 
moit,  elle  étoit  groffe  ; ces  circonftan- 
ces  n’étoient  pas  favorables  au  divorce. 
Mais  que  ne  peuvent  point  les  promef- 
fes  8t  la  crainte  ! Tibere  féduit  & inti- 


midé cede  fa  femme  enceinte  à O&a- 


vius , qui  en  fait  la  Tienne  , de  l’aveu 
même  des  Prêtres  de  Rome  , plus  effra- 
yés de  la  puiffance  du  Triumvir,  qu’at- 
tachés aux  loix  &c  à l’équité. 

O&avius  preffé  par  Pompée  avoit  — — — — 
mandé  à Antoine  de  lui  envoyer  du  Te-  An 
Cours.  Antoine  voulut  le  lui  amener  Romc- 
lui-même  , ■&  arriva  à.  Brundufe  avec  7l6‘ 
trois  cens  voiles.  Mais  les  affaires  a voient 


changé  : Agrippa  venoit  de  pacifier  les 
Gaules  ; & à force  de  foins  , Oébvius 
Te  voyoit  par  lui-même  en  état  de  com- 
battre Pompée.  La  préfence  d’Antoine , xxt. 
dont  il  continuoit  à être  jaloux  , lui  de-  ja 

vint  importune,  & l’inquiéta.  Il  inven- An 
jta  des  prétextes  pour  ne  point,  .aller  le 


N 
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recevoir  , St  même  pour  détourner  la 
àt  Rome  i0n<^I0n  des  deux  flottes.  Il  fut  plus  aifé 
7°™e*  à Antoine  de  pénétrer  les  motifs  d’une 
conduite  auffi  irrégulière , que  de  cacher 
le  reffentiment  qu’il  en  conçut.  Son  def- 
fêin  étoit  toujours  d’aller  contre  les  Par- 
thes  ; St  il  aurait  voulu  qu’en  laiffant 
fon  armement  naval  à Ton  collègue , il 
lui  eût  fourni  des  troupes  de  terre  à 
proportion  : mais  leur  mutuelle  méfian- 
xxtt  ce  l’empêchoit  de  s’expofer  à un  refus.  * 
oftavie  iné-  Oéfavie  fe  chargea  de  la  négociation, 
dùtiice.  St  fe  promit  même  de  diffiper  les  foup- 
çons  des  deux  perfonnes  qui  lui  étoient 
ii  cheres.  Céfar  reçut  fa  fœur  avec  tou- 
te la  démonftration  poflible  d’amitié  ; 
mais  il  ne  s’expliqua  fur  rien , St  différa 
de  jour  en  jour  à lui  rendre  réponfe. 
Impatiente  de  ce  retardement,  elles’a- 
dreffa  à Agrippa  St  à Mécenas  , favoris 
de  fon  frere  , St  leur  parla  ainfi  Cette 
,,  Oêfavie  que  vous  voyez  devant  vous , 

„ quoique  dans  le  plus  haut  rang , ou 
,,  aucune  femme  puiffe  parvenir , va  fe 
,,  trouver  bientôt  dans  l’état  le  plus  trif- 
,,  te  , fi  vos  fages  confeils  ne  préviens 
„ nent  les  maux  qu’elle  craint.  Sœur  de 
,,  Céfàr  St  femme  d’Antoine , le  peuple 
,,  Romain  attend  fon  repos  de  fa  mé- 
,,  diation  , St  croit  peut-être  qu’il  ne 
„ tient  qu’à  elle  de  les  réconcilier  tous 
„ deux.  Hélas  ! quelle  deftinée  fera  la 
3i  miei  n: , ft  je  ne  peux  les  défarmer  J 
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ÿ,  Votre  vertu  , Peftime  publique  , celle 
,,  d’Oétavius  pour  vous  , fixent  votre  An 
,,  fortune  malgré  l’inftabilité  de  l’Etat.  e 
,,  Sans  la  paix  , tout  eft  à craindre  pour 
,,  moi:  il  s’agit  d’un  frere  & d’un  époux, 

„ & je  pleurerai  éternellement  l’un  ou 
j,  l’autre. 

Agrippa  & Mécenas  rendirent  exac- 
tement le  difcours  d’Odavie  à O&a- 
vius  , qui  en  fut  touché , & confentit  à 
voir  Antoine.  Après  les  premières  civi- 
lités , qui  allèrent  au-delà  de  ce  qu’on 
attendoit  , la  réconciliation  fe  fit  , & 
enfuite  on  ratifia  l’échange  qu’Antoine 
dçfiroit.  Le  teins  prefcrit  à leur  Trium- 
virat tendoit  à fâ  fin  ; ils  le  prolongè- 
rent encore  pour  cinq  ans , Ô£  ne  con- 
fulterent  fur  cela  ni  le  Sénat , ni  le  peu- 
ple. Comme  Antoine  n’avoit  plus  rien 
à faire  à Rome  , il  y laifîa  O&avie  , ÔC 
partit  pour  l’Afie.  Son  collègue  n’imita 
point  fa  précipitation  , & remit  à l’aiv» 
née  fuivante  la  guerre  de  Sicile. 

En  attendant  il  difpofoit  tout  , pour 
en  rendre  l’événement  heureux  ; ôc 
quand  le  tems  de  fe  mettre  en  mer  fut 
venu , il  divifa  fon  armée  navale  en  trois 
efcadres , pour  faire  en  même- tems  trois 
defcentes  dans  l’ifle.  Lépidus  la  devoit 
attaquer  du  côté  de  l’Afrique  , Taurus 
du  côté  de  Tarente  , & O&avius  du 
côté  de  Pouzols.  Pompée  ne  séffraya 
point  de  ce  prodigieux  armement  » ôt 
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fit  face  partout.  Le  ciel  & la  mer  com- 
Aa  battirent  pour  lui  : la  tempête  diffipa 
l’armée  navale  d’Oétavius  , & Pompée 
glorieux  d’un  fuccès  qui  n’étoit  dû 
qu’aux  vents  &C  aux  flots  , voulut  être 
appellé  le  fils  de  Neptune.  Oétavius 
fe  confolant  de  n’être  vaincu  que  par  les 
élémens , ne  perdit  point  l’ènvie  d’atta- 
quer Pompée  , & remit  bientôt  une 
flotte  en  mer  fous  le  commandement 
d’Agrippa , qui  éprouva  les  viciflïtudes 
de  la  fortune.  Ce  Gén  irai  gagna  au 
commencement  une  bataille  navale , S c 
en  perdit  une  autre  enfuite  , fans  que 
pourtant  Pompée  pût  l’empêcher  de  dé- 
barquer vingt  & une  légions , deux  mille 
chevaux  , & cinq  mille  hommes  armés 
à la  légère. 

. Jtxtii.  Pompée  moins  fort  fur  terre  que  fur 
Pompée  eft  mer  ^ fit  propofer  à Oftavius  de  termi- 
un'^ombat ner  le  différend  par  une  bataille  navale; 
«aval.  Celui-ci  accepta  le  défi-,  & le  combat 
fe  donna.  Agrippa  s’y  diftingua  autant 
par  fa  valeur  , que  par  fa  conduite  , Sc 
enfin  défit  le  prétendu  fils  de  Neptune  , 
coula  à fond  vingt-huit  vaifleaux  , & à 
la  réferve  de  dix»fept  qui  échappèrent 
à force  de  voiles;  & de  rainer le  refte 
fut  pris  ou  brûlé.  La.  perte  de  la  bataille- 
caula  la  défection  des  troupes  de  terre, 
qui  fe  rendirent  à OéUvius.  Dans  ce  dé-, 
faflre  général , Pompée  avec  les  dix-fept 
navires  ; fit  voile  vers  la  Syrie  , où  il 
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s’imagina  trouver  un  afile  auprès  d’An- 
toine  , fondé  fur  un  fervice  qu’il  avoit  nç 
autrefois  rendu  à Julie  mere  du  Trium-  e 
vir.  La  ville  de  Mefline  fut  la  feule  de 
la  Sicile  , après  tant  de  malheurs  , qui 
penfa  encore  à fe  défendre.  Un  refte  de 
prudence  la  conferva  ; elle  ouvrit  fes 
portes  à Lépidus  , qui  ne  croyoit  pas 
alors  que  fa  vi&oire  dût  caufer  fa  ruine. 

11  avoit  vingt-deux  légions  à fes  or-  xxiv. 
dres , & beaucoup  de  cavalerie.  Ses  * 

forces  lui  failoient  prelumer  , qu  ayant  & ae  u?»- 
attaqué  le  premier  la  Sicile  , il  y avoit  dus. 
plus  de  droit  que  fes  collègues  , & qu’ils 
n’oferoient  l’en  chafler  , s’il  marquoit 
qu’il  voulût  la  garder.  Oclavius  averti 
de  fa  prétention  , lui  envoya  dire  que 
fon  procédé  étoit  contraire  au  traité  qui 
étoit  entr’eux.  A cela  Lcpidus  répondit 
fierement  , qu’il  ne  failoit  que  fuivre 
l’exemple  qu’on  lui  avoit  donné , & que 
puifqu’Oétavius  ufurpoit  feul  toute  l’au- 
torité du  Triumvirat  , il  vouloit  au 
moins  conferver  une  ifle  qu’il  venoit  de 
conquérir.  O&avius  s’eftimoit  fi  fupé- 
rieur  à Lépidus  , qu’auflitôt  que  cette 
réponfe  lui  eut  été  rapportée  , il  alla 
feul  le  trouver  dans  fon  camp  , perfuadé 
que  fa  préfence  le  couvriroit  de  con- 
fusion. Les  foldats  qui  avoient  déferté 
de  l’armée  de  Pompée  , reconnoiffant 
Oélavius  , furent  faifis  de  refpeél  pour 
fa  perfonne  , & fe  rangèrent  autour  de 
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lui.  Lépidus  remarquant  de  loin  ce 
de  Rome  mouvement  , s’avança  avec  promptitu-  . 
7i«™  de  , & commanda  à Tes  troupes  de 
charger  O&avius  , qui  reçut  un  coup 
de  fléché.  Il  conferva  alors  toute 
fa  préfence  d’efprit  , & marcha  droit 
au  lieu  où  les  aigles  des  légions  étoient 
plantées  , il  en  prend  une  & l’éleve  en 
Pair.  Les  foldats  admirent  cette  adion , 
xxv  s’aflemblent  en  foule  auprès  de  lui, 
üpidus  de-  le  nomment  leur  Général.  Lépidus 
«nandegtace  abandonné  des  flens  , quitte  inconti- 
rf1VIUSi^ nent  les  marques  d’une  autorité  qu’il 
e6ta  e,n»a  pjus  ^ s’habille  en  deuil  , & vient 
fe  jetter  aux  pieds  d’Oétavius  , qui  voit 
avec  étonnement  un  T riumvir  , ci-de- 
vant arbitre  de  la  vie  des  plus  grands 
de  l’Etat , demander  en  tremblant  que 
l’on  épargne  la  benne.  Il  lui  accorda 
cette  grâce  , plus  par  mépris  que  par 
pitié  , & le  délivra  des  mains  des  fol- 
dats qui  le  voûtaient  maflacrer.  Lépi- 
dus dégradé  par  lui-même  fut  deftitué 
de  tous  fes  emplois  , & relégué  à Cir- 
caeum  , ville  du  Latium  , où  il  n’em- 
porta pour  toute  diftin&ion  que  le  titre 
de  grand  pontife  , qu’O&avius  lui  laiflà. 

La  chute  de  Lépidus  réduifit  le 
Triumvirat  à deux  perfonnes  , aucun 
n’étant  allez  hardi  pour  demander  à 

Mon  de  rempl‘r  ^ P^ace  vacante  » & encore 
SextusFom- moins  pour  la  difputer.  Pompée  auroit 
peïus.  eu  le  courage  d’y  afpirer  > mais  pat.  les 
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ordres  d’Antoine  il  avoit  été  tué  en  abor- 
dant'en  Phrygie.  Ces  derniers  événe-de  KAo^ 
mens  qui  donnèrent  la  paix  à l’Etat  7J6, 
pendant  un  tems  , fe  rapportent  à l’an 
718  de  Rome  , au  feptieme  du  Trium- 
virat d’Qélavius  , d’Antoine  & de  Lé- 
pidus  , au  huitième  depuis  la  mort  de 
Céfar  , ou  à peu  près , &c  au  trente-hui- 
tieme  avant  la  naiflance  du  Sauveur. 


CH  APITR  E VI. 

Depuis  la  destitution  de  Lépidus  jafqu'à 
la  mort  d'Antoine  , & à C élévation 
t fOctavius  à C Empire . 

( Efpace  de  <îx  ans.  ) 

OCtavius  refté  feul  en  pofleflîon  de  ' 

l’Occident  , & de  l’Afrique  , fut  de  A^mc 
reçu  à Rome  avec  les  plus  grands  ap-  e7I°g# 
plaudiflemens.  Le  Sénat  fuivi  d’un  peu- 
pie  innombrable  , qui  l’attendoit  aux  oûavi’us  eft 
portes  de  la  ville  pour  le  conduire  au  re^uà  Rome 
Capitole  , l’y  couronna  de  fleurs  , & bd*“\ 

le  ramena  de*là  à fon  palais  avec  la  mê-  p°“udîf- 
me  pompe  après  qu’il  eut  rendu  grâces  ment, 
aux  Dieux  des  profpérités  qu’il  croyoit 
leur  devoir.  O&avius  content  voulut 
que  l’Etat  le  fût , & donna  toute  fon  at- 
tention à rétablir  la  tranquillité  publi- 
que , troublée  principalement  à Rome 
par  une  multitude  de  brigands  , qui  y 
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commettoient  des  défordres  infinis.  !| 
de  Rome  commanc^a  a Sabinus  de  pourfuivre  ces 
7iï.mC  vo^urs  en  quelque  endroit  de  l’Italie  &C 
de  la  Sicile  qu’ils  fe  retiraflfent , & d’en 
faire  une  prompte  juftice.  C’étoit  afïu- 
rer  Rome  contre  un  mal  préfent  , mais 
qui  pouvoit  renaître.  Il  prévint  ce  que 
l’on  craighoit  de  l’avenir  , en  formant 
plufieurs  compagnies  d’ordonnance  , 
dont  l’unique  charge  étoit  de  veiller  au 
repos  particulier  & général.  Le  chan- 
gement du  mal  au  bien  fe  fit  fentir  aufi* 
fitôt , & celui  qui  en  étoit  l’auteur  en 
remporta  la  louange  qu’il  méritoit  , 
& devint  l’objet  de  l’admiration  des 
Romains. 

Quelques  villes  d’Italie  la  portèrent 
fi  loin  , qu  elles  éleverent  alors  des  au- 
tels A Oélavius.  Une  aéfion  également 
fage  & généreufe  de  fa  part  fut  l’occa- 
fion  de  ce  nouveau  culte.  Après  la  mort 
du  dernier  Pompée  afîaffiné  en  Phrygie , 
on  trouva  dans  lès  papiers  des  lettres  &c 
d’autres  écrits  de  plufieurs  Sénateurs , 
propres  à réveiller  les  troubles  affoupis. 
On  les  voulut  remettre  entre  les  mains 
d’Oélavius  : mais  au  lieu  de  les  prendre, 
il  les  envoya  dans  la  place  publique  , 
-où  il  les  fit  brûler  en  préfence  de  tout 
-le  monde  ; proteftant  en  même  tems  , 
-que  le  bien  public  lui  tiendrait  toujours 
-lieu  de  bien  propre  , <k  qu’il  rendroit 
l’autorité  à qui  elle  appartenoit  , dé? 
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tyi’ Antoine  auroit  fini  fon  expédition  - 

contre  les  Partîtes.  Toutes  les  efpérances  de 
dont  un  peuple  plein  d’amour  pour  la  71ï, 
liberté  eft  capable  , fe  réveillèrent  alors 
dans  le  cœur  du  peuple  Romain  ; il 
pouffa  mille  cris  de  joie  &C  d’approba- 
tion , tranfporté  d’un  bonheur  en 
idée  , il  créa  Odavius  Tribun  perpétuel. 

Oébwius  accepta  Ce  titre  , & envoya  0^*viu| 
auflîtôt  Bibulus  à Antoine  pour  lui  faire  „ée  Tribu» 
part  de  fon  deffein  6i  de  l’engagement  perpétuel, 
qu’il  venoit  de  prendre.  C’eft  en  ce 
tems-là  qu’il  diflribua  les  Gouverne- 
mens  qui  vaquoient  , 6c  qu’il  fe  prépara 
à marcher  contre  les  Iîlyriens  dont  l’o- 
béiffance  devenoit  fufpeéle. 

~ Comme  depuis  la  mort  de  Sextus  » 

Pompeïus,  & la  dépofition  de  Lépidus  , An 
Oâavius  6c  Antoine  partageoient  le  deRome* 
monde  entr’eux  , & qu’il  y avoit  fuffi-  71P’ 
famment  en  ce  partage  de  quoi  remplir 
leur  ambition  , on  ne  parloit  que  d’une 
paix  univerfelle  , qui  étoit  l’objet  des 
voeux  de  l’Univers  ; mais  on  fut  trompé. 

-La  paffion  d’Antoine  pour  Cléopâtre, 

•croiffoit  de  jour  en  jour  , 6c  toutes  les 
richeffes  de  l’Afie  tyranniquement  enle- 
vées , paffoient  entre  les  mains  de  cette 
Princeffe  , comme  un  tribut  que  l’amour 
lui  pavoit.  Les  plaintes  des  opprimés 
parvinrent r)iux  oreilles  d’Oélavius  , qui 
réfolut  d’en  faire  le  motif  d’une  guerre 
contre  un  rival  odieux.  Le  Sénat  6c  le 


Digitized  by  Google 


" *» 

Histoire  Romaine; 

peuple  Romain  ne  prenoient  qu’un« 
de  Rome  Part  médiocre  aux  malheurs  des  nations 
j,».  ' qu’on  épuifoit  pour  fournir  aux  prohi- 
bons de  la  Reine  d’Egypte.  Mais  quand 
Antoine  ^urent  qu’Ahtoine  venoit  de  lui  don- 
'démembre  nerla  Phénicie , la  Cœlefyrie  , Chypre  , 
l’Empire  & une  portion  de  la  Cilicie  , de  l’Ara- 
^°®at,nde'n  bie  , & de  la  Judée,  ils  en  furent  fi  in- 
Cleopatrc.  dignes  , qu’on  ne  vit  plus  que  libelles 
répandus  contre  lui. 

Plufieurs  amis  qu’il  avoit  à Rome  , 
l’avertirent  que  fa  conduite  y caufoit  un 
fcandale  univerfel  , & étoit  un  fujet  de 
triomphe  pour  O&avius.  Il  eut  allez 
bonne  opinion  de  fon  éloquence  , pour 
croire  qu’une  apologie  qu’il  compoferoit 
lui-même  le  laveroit  de  tous  ces  repro- 
ches : mais  cette  apologie  pleine  de  ri- 
dicules paradoxes , fut  un  nouveau  fujet 
de  plainte  & d’indignation.  Au  lieu  d’y 
promettre  la  révocation  des  dons  qu’il 
avoit  ofé  faire  à fa  maîtreffe  , il  y éta- 
bliffoit  comme  un  principe  certain  : 
Que  la  grandeur  Romaine  paroifïoit 
moins  dans  fes  conquêtes , que  dans  la 
diftribution  libérale  des  pays  conquis. 
Et  au  fujet  de  fon  amour  , il  difoit  i 
que  la  voie  la  plus  lure  d’accroître  la 
véritable  nobleffe , étoit  de  laifler  une 
nombreufe  poftérité  répandue  dans  les 
diverfes  parties  du  mondetfc  pourvu  que 
la  tige  fût  illuftre  : Que  Jtelle  avoit  été 
la  maxime  d’Hercule , dont  il  fe  vantoit 
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de  defcendre  ; & que  par  cette  raifon , 
ce  héros  n’avoit  jamais  voulu  s’attacher  . An 
a une  leule  femme,  ayant  préféré  plu-  7lfi 
fleurs  eogagemens  à un  feul  , afin  de 
laiffer  autant  d’illuftres  defeendans  que 
de  marques  de  fa  valeur  & de  fa  gloire. 

Cette  belle  produ&ion  de  I’efprit  d’An- 
toine, acheva  de  lui  faire  perdre  les 
amis  qui  lui  reftoient  à Rome  , & les 
fit  tous  palier  dans  le  parti  d’O&avius. 

Il  étoit  teins  qu’il  marchât  enfin  con- 
tre les  Parthes  , & que  fes  grands  prépa- 
ratifs fur  lefquels  tout  l’Orient  avoit  les 
yeux , éclataient.  Il  fe  mit  donc  en  cam- 
pagne. Mais  l’ouverture  ne  lui  en  fut 
pas  heureufe  ; cap  dans  une  première  iv-. 
aâion,  il  perdit  qn  de  fes  Lieutenans 
& deux  légions.  Il  n’eut  pas  plus  de  for-  toinedansia 
tune  diyis  les  autres;  & y fut  fi  mal-,su«te  con- 
traité,  qu’à  la  fin,  malgré  toute  fa  va-*j^e*  Par* 
leur,  fes  bagages  ayant  été  pris,  & la 
quatrième  partie  de  fon  armée  ayant 
été  ruinée , il  compta  pour  beaucoup 
d’avoir, pu  gagner  l’Arménie  , encore 
ne  dut-il  fa  retraite  qu’à  un  foldat  Ro- 
main qui  étant  refié  prifongier  des  Par- 
thes après  la  déroute  de  Craflus  , lui 
fèrvit  de  guide.  Il  eft  confiant  que  dans 
toute  cette  guerre  , Antoine  montra 
beaucoup  de  courage  : mais  la  préven- 
tion qu’on  avoit  contre  lui , fit  qu’on 
ne  lui  rendit  aucune  juftice.  Sa  retraite 
paffa  pour  une  fuite  honteufe  : on  pré-. 

Tome  II.  T 
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Histoire  Romaine, 
tendit  même  qu’aveuglé  de  fa  pafltoti , 
. *n  il  n’avoit  pris  aucune  mefure  iufte , S C 
719.  ?ue  * envie  de  revoir  Cléopâtre  lavoit 
empêché  de  faire  toutes  les  réfiftances 
qu’il  pouvoit. 

• Mais  que  ne  dit-on  point,  quand  on 
apprit  qp’il  avoit  triomphé  à Alexandrie 
d’Artabaze  Roi  d’Arméniè  fon  prifon- 
nier , afin  de  donner  à la  Reine  d’Egyp-* 
te  dans  fa  capitale  un  fpeétacle  réfer- 
vé  à la  Métropole  du  monde , S l au  feul 
peuple  Romain  ? Oétavius  ne  fut  pas 
des  derniers  à exagérer  ce  manque  de 
refpeéî  aux  loix  St  à la  patrie  , & lorf- 
qu’il  crut  les  grands  îk  la  multitude  ani- 
més fuffifamment  ^ il  envoya  Oétavié 
à Antoine , afin  que  la  mauvaife  <réçepA 
tion  qu’il  lui  feroit  , & fa  ; préféréhcé 
‘ en  faveur  dé  Cléopâtre,  devînt1 'une  oc- 
cafion  néceflaire  de  commencer  la 
. guerre  i ; - 

V.  Antoine  étoit  depuis  quelque-tems  à 
oftîvie  va  Leucopolis , entre  Tyr  St  Sydon où  il 
toüîc61  A°'  Attend  oit  fa  maîtrétTe  avec  tant!  d’impa- 
tience, que  fouvent  il  felevoit  de  tablé,- 
pour  voir  fi  elle  n 'arrivent  point.  -EH# 
» vint  à la  fin , St  apporta  avec  elle  des 
habits  S i de  l’argent  pour  donner  aux 
troupes , qui  lui  en  eurent  l’obligation , 
parce  qu’on  leur  aflfura  que  c’étoit  fes 

Eropres  revenus  qu’elle  leur  diftribuoit. 

,e  plaifir  que  ces  deux  amans  avoient 
de  fe  revoir , diminua  fort  à la  nour 
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velle  qu’ils  reçurent  d’ Athènes , qu’Oc- 
tavie  y étoit.  Elle  avoit  voulu  attendre  An 
là, par  refpeét,les  ordres  de  fon  époux,  de^™e’ 
vers  lequel  elle  dépêcha  Niger , pour  lui 
apprendre  fon  arrivée , & lui  dire , que 
les  vaifTeaux  qui  l’avoient  amenée  de 
Rome  étoient  chargés  d’habits , d’argent 
pour  les  légions , de  préfens  pour  les 
• officiers  de  l’armée,  & de  deux  mille 
foldats  choifis. 

Cléopâtre  femme  artificieufe  & capa-  VI 
ble  de  tous  les  déguifemens , feignit  une  jaioufie  de 
profonde  mélancolie  , quand  elle  fut  Cléopâtre. 
Oétavie  en  Grece.  Elle  s’abffint  même 
de  manger  , afin  que  la  diminution  de' 
fon  embonpoint  touchât  davantage  fon 
amant.  Il  fut  faifi  de  la  plus  violente 
douleur  , lorfque  quelques  jours  après  1 
il  la  trouva  avec  des  yeux  languiflans , 
un  air  de  trifteffe  répandu  fur  fon  vifa- 
ge , verfant  des  larmes  en  abondance , 

& tournant  la  tête  comme  fi  elle  eût 
voulu  cacher  fes  déplaifirs.  L’approché 
d’Oêfavie  , le  fouvenir  de  fes  vertus  , 
commençoient  à toucher'  Antoine  , 
quand  la  vue  de  fa  maîtreffe  affligée 
rappella  toutes  fes  foibleffes,  & lui  fit 
oublier  le  defTein  de  fe  venger  des  Par- 
thes,  comme  il  le  pouvoit  avec  le  fe-  en  - 
cours que  lui  oflfroit  le  Roi  des  Medes. 

Oêfavie  attendoit  toujours  à Athènes  les 
dernieres  réfolutions  de  fon  époux.' 

N Mais  elle  ne  les  fut  que  trop  tût  : car 

Ti 
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il  lui  ordonna  de  s’en  retourner  à Rome# 
An  Elle  en  prit  le  chemin , & Antoine  avec 
“e7^°me'  Cléopâtre  celui  d’Egypte  , après  avoir 
* conclu  le  mariage  d’un  de  leur  fils  , 
Antoine  or-avec  fille  du  Roi  des  Medes. 
donne  à oc- , Quand  ils  Ce  trouvèrent  libres  à Ale- 
tourne/”' “T^ndrie,  ils  s’abandonnèrent  plus  que 
tkome.  jamais  à tout  ce  que  leur  imagination 
déréglée  put  leur  infpirer  ; ils  suffirent 
l’un  &c  l’autre  fur  des  trônes  d’argent 
dans  la  place  publique  , vêtus  l’un  en 
Bacchus  & l’autre  en  Ifis.  Là  Antoine 
déclara  Cléopâtre  Reine  d’Egypte,  de 
Chypre , de  Lydie , & de  la  baffe  Syrie, 
& en  mémoire  de  Jules-Céfar,  dont 
elle  avoit  eu  un  fils  nommé  céfarion  , 
il  affocia  cet  enfant  au  gouvernement 
de  ces  mêmes  Etats , dont  il  venoit  de 
la  faire  Souveraine*  Dans  la  diftribu- 
tion  des  Royaumes  , il  n’oublia  pas 
Alexandre  & Ptolomée , fruits  de  leurs 
amours.  Il  donna  à l’aîné  , l’Arménie , 
la  Médie , & tout  le  pays  des  Parthes  , 
qu’il  regardoit  comme  une  conquête 
certaine  ; St  au  plus  jeune  la  Phénicie  i 
la  haute  Syrie  & la  Cilicie. 
vin.  Cléopâtre  payoit  en  luxe  & en  volup- 
luïc&pro-  tés  des  bienfaits  chimériques  ou  peu 
CUofutief*  durables : & elle  gagea  un  jour  de  don- 
f ’ ner  à’  fon  amant  un  repas  d’un  million , 
( félon  l’évaluation  de  la  monnoie  de 
ce  tems-là.  ) Elle  lui  tint  parole  ; car  à 
la  fin  d’un  grand  fouper  , détachant  de 

-,  1*  ’ ‘ ’ ' . 
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fon  oreille  une  perle  d’un  prix  inefti- 

mable  , elle  la  ietta  dans  une  coupe  , _A"  . 

or  , qui  contenoit  un  dillolvant  qui  7,,. 
la  fondit  : elle  avala  aufli-tôt  cette  li- 
queur , & voulut  en  compofer  une  fem- 
blable  pour  Antoine  ; mais  Plancus  juge 
de  la  gageure  , s’oppofa  à cette  folie  en 
difant  quelle  avoit  gagné  ; & Antoine 
fâché  de  cette  première  prodigalité  fe 
confefla  vaincu,  pour  épargner  la  fé- 
condé perle.  Celle-ci  dans  la  fuite  , 
après  la  mort  de  Cléopâtre , tomba  en- 
tre les  mains  d’Ottavius,  qui  défefpé- 
rant  de  trouver  fa  pareille , la  fit  couper 
en  deux , pour  fervir  de  pendants  à la  •* 

ftatue  de  Vénus,  qui  fut  parée  des  ref- 
tes  de  Cléopâtre.  — — ■ 

O&avius  ne  put  revoir  fa  fœur  fans  Ao 
frémir  de  l’affront  qu’elle  avoit  reçu,  de  Rome. 
Il  en  fit  fon  rapport  au  Sénat , qui  fen-  7ÏO* 
tit  toute  l’indignité  de  l’aéfion  d’An- 
toine , qu’O&avie  feule  avoit  la  géné-  ix. 
rofité  d’exeufer,  dans  l’efpérance  en_ 
core  de  renouer  quelque  négociation  t0J„,er  ocl 
entre  fon  mari  & fon  frere.  Pour  émou-  uviusdefai- 
voir  celui-ci , elle  lui  repréfentoit  fou-  fela  8ucr,« 
vent , qu’il  devoit  le  facrifice  de  fa  ven-  a nI01He‘ 
geance  à fa  propre  gloire  : que  la  pof- 
térité  ne  comprendroit  jamais  que  l’a- 
mour d’une  femme  & la  jaloufie  d’une 
autre  eût  caufé.la  perte  du  plus  grand 
Empire  qui  fût  jamais  , & eût  animé 
deux  hommes  qui  le  partageoient , à ne 
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438  Histoire  Romaine^ 
pouvoir  vivre , l’un  fans  affujettir  le  mon- 
de à fa  maîtreffe,  &le  fécond  fans  fou- 
mettre  un  mari  à fa  femme.  Mais  les 
généreux  difcours  d’O&avie  , fa  dou- 
ceur dans  fes  peines , & fon  refpeéf 
pour  un  époux  infidelle  , ne  fer  virent 
qu  a lui  faire  autant  d’admiratgurs  , 
que  d’ennemis  à fon  mari , & n’empê- 
cherent  point  O&avius  de  fe  détermi- 
ner à la  guerre.  Celle  d’Illyrie  où  il 
achevoit  de  réduire  les  rebelles , avoit 
jufqu  alors  fulpendu  l’autre  , afin  de 
s’y  donner  enfuite  tout  entier. 

Antoine  qui  ne  doutoit  plus  des  in- 
tentions de  fon  beau-frere , quitta  enfin 
l’Egypte , & paffa  chez  les  Medes , dont 
il  efpéroit  le  même  fecours  qu’ils  lui 
avoient  offert  contre  les  Parthes.  Et 


parce  que  c’eft  une  efpece  de  préfomp- 
tion  qu’on  a le  bon  droit  de  fon  côté  , 
que  de  fe  plaindre  le  premier,  il  en- 
voya un  de  fes  amis  à Rome  , qui 
étoit  chargé  de  repréfenter  : qu’Oéla- 
vius  s’approprioit  la  Sicile  injuftement, 
qu*il  avoit  pareillement  dépoffédé  Lé- 
pidus , gardé  tous  fes  gouvernemens  , 
&:  partagé  l’Italie  à fes  propres  troupes, 
fans  rien  donner  aux  autres , &C  fans  lui 
laiffer  que  l’Afie  pour  fon  partage.  La 
Rr^onfe  réponfe  d’Oélavius  à ces  reproches  fut 
d’Oâavius  affaifonnée  d’une  ironie  délicate  & ma- 


plaintes  ligne;  il  dit  : que  la  mauvaife  conduite 
Aéuome.  Lépidus  l’avoit  contraint  de  le  dé* 
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poflféder  : qu’il  partageroit  la  conquête  — -r- 

de  la  Sicile  , & les  dépouilles  de  Lépi-  , DA" 
dus  avec  Antoine  , quand  Antoine  lui  7ll# 
auroit  fait  part  de  l’Arménie  conquife: 
qu’à  l’égard  des  légions  Afiatiques  elles 
avoient  mauvaife  grâce  de  demander 
de  miférables  terres  en  Italie , après  le 
grand  butin  qu’elles  avoient  fait , fous  * 

la  conduite  de  leur  vaillant  St  fortuné 
général , dans  le  pays  des  Medes , &c 
dans  la  guerre  des  Parthes. 

Antoine  fentit  jufqu’au  vif  le  fel  pi-  xr. 
quant  de  cette  raillerie;  St  jugeant  qu’il 
n’y  avoit  plus  que  les  armes  qui  pulfentgccired’Oc- 
le  venger,  il  commanda  à Canidius  de'*vius 
palier  en  Europe  avec  feize  légions,  Anloine* 
pendant  qu’il  partoit  avec  Cléopâtre 
pour  Ephele , où  fs  s lieutenans  avoient 
déjà  afîemblé  huit  cens  vaifleaux , dont 
deux  c«ns  appartenoient..à  la  Reine  , 

.qui  fournit  encore  huit  mille  talens , ÔC 
des  vivVes  pour  toute  la  flotte*  Domi- 
tius  çonfeilioit  à Antoine  de  renvoyer 
la  Princeflfe  en  Egypte  jufqu’à  la  fin  de 
la  guerre  , & Antoine  y étoit  très-dif- 
pofé.  Mais  la  crainte  qu’elle  eut  qu’Oc- 
tavie  ne  profitât  de  fon  abfence,  fit 
qu’elle  voulut  abfoiufflem  fuivrs  fon 
amant , St  quelle  engagea  canidius , à 
force  de  préfens,  de  perfuader  Antoi- 
ne que  le  départ  de  Cléopâtre  le  prive- 
Toit  des  troupes  Egyptiennes  , les  meil- 
leures de  l’armée , qu’ü  feroit  impoffibie 
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- de  retenir , fi  elle  s’en  alloit  : Antoine 
de  Rome.  e crut,  ou  feignit  de  le  croire. 

71*.  I‘s  vinrent  quelque-tems  après  tous 
deux  enfemble  à Samos , & ne  s’y  oc- 
Conduite  dupèrent  9ue  de  Spectacles  & de  plai- 
d’Antcine&  Sirs.  C’étoit  une  énigme  pour  les  peu- 
^0  ekopa- pjes  qUe  de  voir  d’un  côté  que  tous  les 
Souverains  depuis  l’Egypte  jufqu’au  pont 
Euxin  , & depuis  l’Arménie  jufqu’aux 
frontières  de  l’Illyrie , ne  s’appliquoient 
qu  a lever  des  troupes , & à envoyer  des 
armes  & des  munitions  de  guerre  à Sa- 
mos ; & de  voir  de  l’autre  y aborder  de 
toutes  parts  des  comédiens,  des  mu- 
siciens , des  mimes , & des  danfeurs.  Le 
contraire  étoit  fi  fort  , que  fouvent , 
lorfqu’on  s’attendoit  à voir  entrer  dans 
le  port  un  vaiflfeau  chargé  de  Soldats , 
d’armes  ou  d’agrès  , on  n’en  débar- 
quoit  que  des  machines  pour  les  fpe&a- 
cles , ou  des  décorations  de  théâtre. 
Quelque  remplis  que  paruffent  les  mo- 
mens  d’Antoine  par  les  foins  de  la  guer- 
re & par  les  plaifirs , il  lui  en  reftoit  où 
la  crainte  & la  jaloufie  l’occupoient  tout 
entier.  De  noirs  foupçons  s’emparaient 
alors  de  fon  efprit  , & s’étendoient  à 
Cléopâtre  même , de  qui  il  ne  recevoit 
plus  aucun  mets , qu’un  autre  n’y  eût 
goûté  avant  lui.  Il  eft  vrai  quelle  fut  le 
guérir  de  fes  défiances  & le  convaincre 
que  leur  commune  confervation  étoit  le 
Salut  de  tous  les  deux.  On  fit  à Samos 
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un  facrifice  folennel  pour  leur  profpé- 
rité  & celle  de  leurs  armes.  Toutes  les 
villes  foumifes  à l’empire  d’Antoine  , 
envoyèrent  chacune  un  bœuf  pour  ce 
facrifice.  Les  Rois  qui  étoient  à la  fuite 
de  la  cour,  moins  dévots  que  le  peuple % 
ne  contribuèrent  point  à l’immolation 
des  vi&imes;  mais  ils  s’emprefferent  à 
divertir  ceux  pour  qui  l’expiation  fe  fai- 
foit  : ils  fournirent  tant  de  fpeélacles  de 
tout  genre,  que  quelqu’un  dit  alors  ma- 
lignement: „ Quelles  réjouiflances  fe- 
„ ront  après  la  vi&oire  ceux  qui  en  font 
„ de  fi  grandes  avant  la  bataille  ? 

Le  long  féjour  d’Antoine  à Samos 
fut  très-avantageux  à Oétavius.  Car 
quelques  peines  qu’il  fe  donnât  pour 
raffeinbler  les  fonds  qu’une  auffi  gran- 
de guerre  demandoit  , l’Italie  étoit  fi 
épuifée  des  impôts  paffés  Sc  préfens , & 
fi  irritée  de  ce  qu’on  venoit  encore  de 
les  augmenter , qu’il  eût  été  imprudent 
de  la  biffer  dans  ces  difpofitions,  &c 
très-difficile  de  l’engager  à fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre.  La  maniéré  dont  An- 
toine vivoit  à Samos  , perfuada  à la  fin 
à ceux  qui  murmuroient  des  calamités 
publiques , qu’elles  cefferoient  bientôt , 
& qu’un  homme  plongé  dans  la  molleffe 
ne  pourroit  long-tems  réfifler  à Oda- 
vius , qui  préfuma  qu’à  fon  retour  il 
trouveroit  encore  l’Italie  fidelle. 

La  haine  du  peuple  Romain  contre 
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Antoine  , faifoit  un  progrès  égal  à la 

An  paffion  de  cet  amant  pour  fa  maîtreffe  ; 
dC  7rC<  & quand  on  apprit  que  pour  lui  plaire 
davantage , il  avoit  envoyé  ordre  à Oc- 
xm-  tavie  de  quitter  le  palais  quelle  habitoit, 
pfup"/ Ro. parce  qu’il  étoit  à lui,  & d’y  laiffer 
main  con-  feulement  demeurer  fes  enfans  , on  ne 
ueAntoine.  paria  (je  lu|  à Rome  qu’avec  horreur. 

Elle  feule  prenant  fa  défenfe , excufoit 
toutes  fes  démarches , & ne  fe  plaignoit 
que  du  deftin  qui  la  rendoit  le  trifte  fu- 
jet  d’une  guerre  funefte.  Cependant 
perfonne  n’ofoit  plus  s’avouer  ami  d’An- 
toine. Son  teftament  étant  par  hafard 
tombé  entre  les  mains  d’Oélavius , qui 
le  rendit  public , on  y vit  avec  étonne- 
ment qu’il  ordonnoit  que  s’il  mouroit  à 
Rome , on  envoyât  fon  corps  en  Egyp- 
te, après  qu’il  auroit  été  porté  en  pom- 
pe par  toutes  les  rues  ; ce  qui  acheva  de 
lui  attirer  toutes  les  malédi&ions  dont 
on  s’étoit  abftenu  jufqu’alors  , par  une 
efpece  de  refpeét  pour  fon  rang.  Dans 
le. défir  de  le  haïr  encore  plus,  on  ren- 
chérit fur  ce  que  l’on  voyoit , & on  y 
répandit  fur  fon  compte  les  bruits  les 
plus  odieux  , fondés  fur  de  frivoles 
conje&ures.  On  difoit  publiquement 
que  fi  le  fort  des  armes  lui  étoit  favora- 
ble, il  donneroit  Rome  à Cléopâtre, 
& tranfporteroit  le  fiége  de  l’Empire  en 
Egypte.  _ 

Oétavius  ayant  eu  par  la  faute  de  fon 
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ennemi  tout  le  tems  de  fe  préparer  à la 
guerre , il  la  déclara  folennellement  à 
Cléopâtre  , regardant  Antoine  comme  c 7l°me’ 
déchu  de  toute  autorité  , pour  l’avoir 
partagée  avec  une  étrangère.  Car  c’étoit  0^r'iuj 
le  fens  du  décret  rendu  contre  lui  : Dé-  déciar/  u 
cret  le  plus  injurieux  qu’on  eût  jufqu’a-  guette  à 
lors  porté  contre  un  Romain.  On  yCléoptue. 
fuppôfoit  : „ Qu’Antoine  n’étoit  plus 
,,  maître  de  fa  raif’on  , depuis  certains 
,,  philtres  que  Cléopâtre  lui  avoit  don- 
„ nés  , qu’il  ne  s’agiffoit  donc  point  de 
,,  lui  dans  la  guerre  qu’on  alloit  faire, 

,,  mais  de  l’Eunuque  Mardion , diras 
,,  & de  Charmia  deux  femmes  de  la 
,,  Reine  , qui  étoient  proprement  les 
,,  tuteurs  & les  confeillers  d’Antoine.  ,, 

Ce  même  décret  promettoit  de  gran- 
des récompenfes  à ceux  qui  n’étant  point 
encore  ennemis  déclarés  de  la  Républi- 
que , rentreroient  dans  leur  devoir  ; Sc 
ces  promettes  étoient  à deux  fins , l’une 
pour  prévenir  un  défefpoir  dangereux  , 

& l’autre , afin  de  rendre  Antoine  plus 
odieux  au  peuple,  en  le  peignant  armé 
contre  fa  patrie  pour  plaire  à une  étran- 
gère. ' 

Les  forces  terrettres  & navales  de  ces 
irréconciliables  ennemis  répondoient  à 
la  grandeur  de  leur  objet.  Antoine  avoit 
toutes  celles  de  l’Orient  , & Oétavius 
toutes  celles  de  l’Occident.  Les  princes 
aüiésmi  tributaires  des  Romains  enAfie, 
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444  Histoire  Romaine; 
étoient  dans  le  parti  du  premier.  Plufieurs 
Rome  ^ ^iuv^rent  a l’armée  ; 6c  les  autres  fans 
C 7°i?e*  ^vrer  aux  dangers  de  la  guerre , fe 
eontenterent  de  lui  fournir  des  troupes. 
Celles  de  tous  ces  Rois  unies  aux  Tiennes, 
faifoient  cent  mille  hommes  de  pied  6c 
douze  mille  chevaux.  Sa  flotte  étoit  coin- 
pofée  de  cinq  cens  vaifleaux , 6c  de  plu- 
fieurs d’une  grandeur  extraordinaire. 
O&avius  n’avoit  dans  fes  troupes  que 
des  fujets  de  la  République , 6c  s’il  étoit 
moins  fort  de  vingt  mille  hommes  d’in- 
fenterie  que  fon  rival , il  avoit  autant  de 
cavalerie  : fa  flotte  étoit  de  deux  cens 
cinquante  vaifleaux , tous  bien  conftruits, 
légers  à la  voile , 6c  très-complets  d’équi- 
page. Antoine  ne  cherchant  qu  a grof- 
flr  fon  armée  avoit  rappellé  toutes  les  gar- 
nifons  qui  défendoient  les  frontières 
contre  des  invaflons  des  Parthes,  qui  ne 
laiflerent  pas  échapper  une  conjoncture  fi 
favorable , fe  mirent  en  campagne , cou- 
rurent toute  la  Médie  6c  enlevèrent  l’Ar- 
ménie aux  Romains. 

— Comme  la  haine  des  deux- partis  croif- 
An  foit  à mefure  que  les  momens  décififs 
4e  Ronce,  approchoient , on  publia  de  part  6c  d’au- 
7*3,  tre  des  manifeftes  remplis  de  réflexions 
malignes  6c  offenfantes,  où  les  chofes 
communes  aux  deux  factions  ne  man- 
quèrent pas  d’être , félon  la  coutume  , 
imputées  à une  feule.  Les  vices  perfon- 
nels  des  généraux  ne  furent  pas  oubliés 
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dans  ces  libelles.  Oébivius  y reprochoit 
à Antoine  fon  amour  fcandaleux  ? & de 
fes  extravagantes  fêtes  : Antoine  lui  re-  e y.0”6* 
torquoit  celle  des  douze  dieux , qu’Oc- 
tavius  avec  fes  amis  avoient  avec  im- 
piété  repréfentés  dans  un  feftin.  Son  di-  publiés  de 
vorce  avec  Scribonie , parce  qu’elle  ne  p*«  & d*au* 
pouvoit  endurer  les  maniérés  infolentes  tIC‘ 
de  la  nouvelle  maîtreffe  de  fon  mari  , 

&C  fon  mariage  avec  Livie  contraire  à 
toutes  les  loix  , furent  des  traits  qui 
n’échapperent  pas  au  pinceau  d’Antoine 
dans  le  portrait  de  fon  rival.  Les  Da- 
mes Romaines  foupqonnées  de  galan- 
terie avec  lui  , furent  nommées , & it 
fut  lui-même  repréfenté  comme  un  lâ- 
che , qui  s’étoit  caché  ou  avoit  fui  dans 
les  batailles  de  Philippe  & de  Sicile. 

La  réputation  d’Oftavius  par  rapport 
à la  valeur,  n’étoit  pas  exempte  de  tou- 
te tache.  Piqué  de  ce  dernier  reproche, 
il  déclara  : qu’il  ne  lui  convenoit  plus 
de  faire  la  guerre  avec  la  plume  : que  fi 
Antoine  avoit  quelque  envie  de  com- 
battre , on  la  fatisferoit  bientôt  : qu’on 
alloit  lui  laifler  libres  tous  les  ponts  de 
l’Italie  ; fk  que  fi  ce  n’étoit  pas  allez  , 
afin  de  lui  céder  un  terrain  à fon  gré  , 
on  s’éloigneroit  encore  exprès  des  côtes 
de  la  mer.  Antoine  répondit  à ce  fuper- 
be  défi  par  un  autre , & offrit  de  fe  bat- 
tre en  duel  contre  O&avius  ; ou  s’il  aimoit 
mieux  une  bataille , de  la  donner  dans 
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la  plaine  de  Pharfale , afin  de  vuider 
An  leur  querelle  au  même  lieu  où  céfar  &C 
'71°!”''  P°inP^e  avoient  décidé  la  leur. 

Antoine  envoya  ce  cartel  de  la  ville 
d’A&ium  lur  la  côte  d’Epire  à l’entrée 
du  Golfe  Ambracia  , où  il  demeuroit 
fort  tranquille  , pendant  qu’O&avius 
faifoit  fon  trajet  de  Brundufe  en  Epire  , 
où  il  furprit  une  place  nommée  Toryne, 
près  d’A&ium.  Les  foldats  d’Antoine 
étonnés  de  ce  qu’O&avius  l’avoit  pré- 
venu , murmurèrent  extraordinairement 
de  ne  point  voir  arriver  les  légions  dont 
leur  armée  devoit  être  renforcée  ; mais 
Cléopâtre  tourna  en  raillerie  la  prife 
de  Toryne,  & jouant  fur  l’équivoque 
du  mot , qui  dans  le  langage  des  Epirotes 
fîgnifioit  une  écumoire,  elle  dit  qu’Oéia- 
vius  n avoit  enlevé  que  l’écume , & 
que  la  viande  reftoit  encore  : ce  qui 
étoit  une  affez  fade  plaifant:rie , mais 
bonne  pour  ce  tems-là  , où  les  jeux  de 
mots  n’étoient  p^s  méprifés. 

Antoine  avoit  rafTemblé  tous  fes  vaif* 
féaux  dans  le  Golfe  , quand  Oéhvius 
-y  entra  le  lendemain  après  la  prife  de 
Toryne.  Quoiqu’ils  fuflent  affez  mai 
montés  d’hommes  , il  ne  laiffa  pas  de 
les  ranger  en  ordre  de  bataille , les  ra- 
mes hautes , comme  pour  aller  à l’abor- 
dage , & il  donna  même  le  fignal  pour 
combattre.  Mais  Oéiavius  ne  voulut 
point  rifquer  une  a&ion  dans  un  lieu  fl 
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étroit  ; il  prit  le  large , & l’autre  ne  le 
fuivit  point.  O&avius  apprit  alors  qu’A- 
grippa  s’étoit  faifi  de  Leucade , de  Pa- 
tras  & de  Corinthe , &c  en  même-tems 
il  vit  arriver  dans  fon  armée  de  terre 
Amyntas,  Dejotarus  Domitius,  qui 
avoient  abandonné  le  camp  d’Antoine. 
Le  dernier  avoit  tou^.rs  paru  fi  atta- 
ché au  parti  qu’il  quittoit , qu’ Antoine 
né  généreux  , pour  montrer  qu’il  ne  le- 
pouvoit  encore  haïr , lui  renvoya  Tes 
équipages  & l’es  dotneftiques.  Domitius 
déjà  malade  quand  il  déferta  , fut  lî 
fenfible  à cette  générolîté , qu’il  mourut 
du  déplaifir  fk  de  la  honte  qu’il  eut  de  fa 
trahifon. 

Enfin  Canidius  étoit  arrivé  avec  les 
légions  que  l’on  attendoit.  Ayant  en 
chemin  penfé  férieufement  aux  confé- 
quences  de  garder  Cléopâtre  au  camp  , 
il.confeillaà  Antoine  de  la  renvoyer,  St 
de  paffer  lui-même  en  Macédoine  , où 
il  combattroit  par  terre  avec  plus  d’a- 
vantage , aidé  du  fecours  que  lui  pro- 
mettoit  Dicome  Roi  des  Getes.  Il  pré- 
tendoit  que  c’étoit  mal-à-propos  expo- 
fer  au  hafard  de  la  mer  & des  vents  un 
fuccès  prefque  certain  fur  la  terre.  Mal- 
gré ces  raii'ons  , celles  de  cléopatre 
l’emportèrent  : elle  foutint  qu’il  falloir 
combattre  fur  mer , & fut  de  cet  avis  , 
par  un  intérêt  fecret , afin  que  fi  Antoi- 
ne perdoit  la  bataille  , elle  pût  fe  fauver 
plus  promptement  en  Egypte, 
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44?  Histoire  Romaine, 
Antoine  donc  perluadé  pour  Ton 
malheur  de  préférer  la  mer  à la  terre , fe 
difpofa  à un  combat  naval.  Pendant 
qu’il  donnoit  fes  ordres  à fa  flotte  , un 
vieux  foldat  couvert  de  bleflures , lui  dit 
à haute  voix  : ,,  Seigneur  , méprifez- 
,,  vous  mon  épée  & ce  bras , qui  pour 
,,  avoir  vieilli  fris  les  armes , & avoir 
,,  fouvent  été  blefle  , n’en  efl:  pas  plus 
,,  foible.  Quoi  ! Vous  allez  vous  fier  à 
,,  de  mi  fe  râbles  vaifleaux  ! LailTez  , 
„ laiffez  l’eau  aux  Egyptiens  & aux  Phé- 
,,  niciens , qui  font  nés  pour  cet  élément, 
,,  & mettez  les  Romains  fur  la  terre 
,,  ferme  : fl  nous  y mourons , ce  fera  en 
,,  vrais  foldats , & la  vie  de  nos  ennemis 
„ payera  la  nôtre.  ,,  Antoine  ne  répon- 
dit rien  au  difcoursdu  foldat,  & fit  feu- 
lement un  figne  de  tête  , qui  pouvoit 
flgnifier  qu’il  lui  favoit  gré  de  fon  zele  : 
il  comptoit  fur  la  vi&oire  ; car  fes  Of- 
ficiers lui  ayant  propofé  alors  de  baiflej 
fes  voiles  , il  répondit  fièrement  : qu’il 
ne  vouloit  pas  qu’aucun  des  ennemis  lui 
-échappât. 

Ce  jour-là  & les  trois  fuivans , la 
mer  fut  fi  agitée  que  les  vaifleaux  ne 
tenoient  fur  les  ancres  que  difficilement; 
le  cinquième  elle  fe  calma , & on  ap- 
pareilla pour  le  combat.  Antoine  monté 
fur  un  brigantin  parcourut  toute  fa  flot- 
te, & avertit  fes  foldats,  de  ne  fe  point 
étonner  de  la  groffeur  des  vaifleaux  en- 
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nemis,  que  leur  grandeur  en  facilitoit  — - 

l’attaque  , parce  que  les  coups  porte-  , *n 
roient  moins  a taux,  & il  finit  en  cillant  : 7l3# 

qu’il  atteridoit  de  leur  bravoure  l’em- 
pire du  monde  , mais  qu’ils  s’attendit 
fent  auffi  à des  récompenfes  propor- 
tionnées à leur  valeur. 

O&avius  ne  donnoit  pas  à fes  foldats 
de  moindres  efpérances.  Comme  ils 
étoient  effrayés  du  nombre  des  vaiffeaux 
•ennemis  , il  leur  dit  ; que  les  vaiffeaux 
d’Antoine  mal  équipés , portoient  beau- 
coup d’hommes  & peu  de  foldats  : qu’il 
ne  leur  demandoit  autre  chofe  que  de 
conferver  leur  ancienne  gloire , & de  fe 
fouvenir  qu’ils  étoient  Romains  & les 
foldats  d’Oflavius. 

Jamais  un  plus  grand  & plus  terrible 
fpe&acle  ne  s'offrit  à la  vue  , que  celui  va°d’A&iuin 
d’un  rivage  couvert  de  deux  cens  mille 
hommes  , & d’une  mer  chargée  d’une 
infinité  de  vaifléaux  de  toute  efpêce.  La 
bataille  commença  avec  une  fureur 
égale  de  part  & d’autre , & fe  foutint 
long-tems  fans  aucun  avantage  décifif. 

Le  parti  d’Antoine  combattoit  avec  hon- 
neur & avec  fuccès , quand  la  Reine  d’E- 
gypte, allarmée  du  danger,  doutant  de 
la  vi&oire  , ou  ennuyée  du  combat , 
par  un  caprice  étrange  , jugea  à propos 
de  fe  retirer  & de  s’enfuir  vers  le  Pelo- 
ponnefe  , fuivie  de  foixante  de  fes  vai£ 
féaux. 
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Antoine  oubliant  alors  fon  honneur 
& Ton  devoir , fe  mit  à fuir  aufli , com- 
me le  plus  lâche  de  tous  les  hommes , 
quoiqu’il  fût  très-brave  , & qu’il  en  eût 
donné  des  preuves  éclatantes  à la  batail- 
le de  Philippe  , tandis  qu’O&avius  fon 
collègue  fe  tenoit  caché  au  milieu  des 
bagages.  L’amour  d’une  femme  étei- 
gnant en  lui  l’amour  de  la  gloire,  la 
prudence  & le  courage  , il  ne  put 
la  voir  fuir  fans  la  fuivre  ; & lui  facri- 
fia  fa  flotte , fa  réputation , & l’empire. 

Cependant  les  troupes  d’Antoine , 
malgré  la  fuite  de  leur  général , conti- 
nuèrent à faire  leur  devoir , & le  com- 
bat dura  encore  long-tems.  Mais  la  va- 
leur d’Agrippa , & fçs  ordres  donnés  & 
exécutés  à propos , firent  pencher  la  vic- 
toire pour  Oétavius , qui  la  couronna 
en  gagnant  les  foldats  d’Antoine , par 
fa  clémence  & fe  s promeffes  , réfolu 
d’effacer  en  cette  rencontre  le  fouve- 
de  la  journée  de  Philippe  , & les 
prolcriptions  de  fon  triumvirat.  L’armée 
de  terre  ne  fut  point  émue  en  apprenant 
la  défaite  de  celle  de  mer  ; mais  lorfl- 
qu’elle  fut  la  fuite  d’Antoine  , elle  fe 
crut  dégagée  des  fermens  qui  l’atta- 
choient  à lui  , & accepta  le  pardon 
qu’Odavius  offrit  à tous  ceux  qui  fè 
trouvoient  en  armes  contre  fon  parti. 
Car  il  ne  refufa  l’amniftie  qu’à  un  très- 
petit  nombre  de  gens  qui  s’étoieut  dé- 
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clarés  les  ennemis  avec  trop  de  partia- 
lité , de  hauteur  &C  d’animofité. 

Antoine  honteux  & livré  aux  plus 
trilles  réflexions  , paiïa  plufieurs  jours 
fans  vouloir  voir  Cléopâtre  ; mais  ga- 
gné enfin  par  les  importunités  des  fem- 
mes de  la  Reine  , & par  celles  de  fa 
paflion  , il  la  revit  à Tenare , & foupa 
avec  elle.  Il  n’apprit  qu’en  ce  lieu-là  les 
circonftances  de  la  perte  de  la  bataille 
navale  ^ & comme  il  ignoroit  encore  la 
défeélion  de  l’armée  de  terre  , il  man- 
da à Canidius  de  la  ramener  au  plutôt 
en  Macédoine  & de-là  en  Afie.  Dans 
l’accablement  ou  il  étoit  , il  confeilla 
généreufement  à fes  amis  de  le  quitter, 
& leur  offrit  ce  qu’il  avoit  d’argent. 
Pour  lui , il  fe  retira  en  Afrique  , ne  re- 
tenant auprès  de  lui  qu’Ariftocrate  & 
Lucilius , deux  excellens  orateurs , l’un 
Grec  &£  l’autre  Romain.  Ayant  alors  été 
informé  que  toutes  fes  troupes  de  mer 
& de  terre  s’étoient  foumifes  à O&avius  , 
il  s’abandonna  au  défefpoir  , & tenta 
plufieurs  fois  de  fe  tuer.  Comme  il  n’y 
avoit  plus  que  l’Egypte  où  il  put  être  en 
fureté,  ceux  de  fes  amis  qui  ne  l’avoient 
pas  voulu  quitter  , le  contraignirent  de 
s’y  rendre. 

11  y trouva  Cléopâtre  occupée  d’un 
projet  chimérique  ; c’étoit  de  faire  tranf- 
porter  par  terre  fes  galeres  jufqu’au-def- 
fus  de  l’Ifthme  qui  joint  l’Afie  à Afrique  , 
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8c  qui  eft  de  cinquante  lieues  de  chemin  ^ 

de  Rome  P0Ur  3^er  ^Uf  ^ mer  ^°Uêe  avec  Antoi- 
%°me-  n e,fes tréfors 8c  quelques perfonnes choi- 
fies , y chercher  un  lieu  inconnu  8c  inac- 
ceflïble.  Mais  les  Arabes  s’oppoferent 
à fon  entreprife  , 8c  elle  n’étoit  pas  en 
état  de  leur  faire  la  guerre.  Obligée  de 
refter  dans  fon  Royaume  , elle  en  fit 
fortifier  toutes  les  frontières. 

Antoine  ne  régloit  pas  même  fon 
courage  fur  celui  de  la  Reine  , 8c  ne 
témoignoit  qu’une  honteufe  foibleffe. 
Pour  fuir  la  vue  des  hommes , il  fit  bâ- 
tir une  maifon  proche  du  Phare  , dans  la- 
quelle il  s’enferma  feul  fans  aucun  do- 
meftique,  à l’exemple  de  Timon,  difant: 
Qu’il  avoit  autant  de  raifon  que  cet 
Athénien  , de  haïr  le  genre  humain 
après  avoir  été  trahi  de  ceux  qui  lui 
étoient  les  plus  redevables.  Mais  il 
éprouva  bientôt  que  la  folitude  ne  con- 
vient point  à un  homme  vicieux  8c  dé- 
bauché. Il  quitta  la  fienne  , 8c  fe  livra 
aux  excès  les  plus  extravagans  8c  les  plus 
honteux. 

O&avius  après  avoir  réfidé  une  par- 
tie de  l’hiver  à Athènes  8c  à Samos  , 
repaffa  en  Italie  , rappelle  par  Agrippa 

S'  craignoit  de  n’être  pas  maître  des 
ats  mutinés  à Brundufe  , où  il  les 
avoit  envoyés  en  quartier  , 8c  qui  y de- 
mandoient  , félon  la  coutume , 8c  leur 
récompenfe  8c  leur  congé.  La  préfence 
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d’Oébvius  qui  y vint  débarquer  de  Grè- 
ce , appaifa  ce  commencement  de  fédi- 
tion.  Il  donna  ordre  enfuite  aux  autres 
affaires  d’Italie  5c  fit  voile  avec  fa  flotte 
vers  la  Syrie  , pendant  que  fon  armée 
marchoit  le  long  des  côtes  d’Afrique 
pour  attaquer  l’Egypte  tout  à la  fois  par 
terre  St  par  mer.  Dès  qu’il  fut  arrivé  en 
Orient , les  Rois  d’Afie  alliés  des  Ro- 
mains , vinrent  lui  faire  leur  cour.  Mais 
aucun  d’eux  ne  marqua  plus  de  zele  5c 
de  foumiflion , qu’Hérode  Roi  de  Judée  , 
qui  alla  à fa  rencontre  jufqu’à  Rhodes  , 
mit  fa  couronne  à fes  pieds  , St  lui  of- 
frit fes  troupes  St  de  le  fervir  e*  per- 
fonne. 

Malgré  ces  foumiflïons  & ces  offres 
Hérode  qui  jufqu’alors  avoit  toujours 
été  dans  le  parti  d’Antoine  , n’efpéroit 
que  très-foiblement  d’obtenir  les  bon- 
nes grâces  d’Oétavius.  C’eft  pourquoi 
en  partant  de  Judée  , il  avoit  donné 
commiflion  à deux  hommes  en  qui  il 
fe  confioit  , de  faire  mourir  Mariamne 
fa  femme  , dont  il  favoit  n’être  point 
aimé  , fi  O&avius  le  faifoit  mourir  lui- 
même.  Un  de  ceux  qui  étoient  chargés 
d’exécuter  l’ordre  conditionnel  du  Roi, 
n’eut  pas  la  difcrétion  de  le  cacher  à 
Mariamne  , ni  elle  de  difïimuler  fon 
relfentiment.  Sa  fierté  , fon  aigreur  , fes 
menaces , fes  reproches  amers , joints 
aux  foupçons  jaloux  de  fon  époux  otn- 
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mourir  Ma- 
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XXI. 
Propofi- 
tions  d'An- 
toine & de 
Cléopâtre. 
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Histoire  Romaine, 

brageux  & cruel , lui  coûtèrent  la  vie  : 
mais  Ton  fupplice  devint  celui  d’Héro- 
de  qui  l’aimoit  éperdument.  Elle  étoit 
une  des  plus  belles  Princeffes  de  fonfie- 
cle,  & de  Pilluftre  fang  des  Machabées. 
Cependant  O&avius  avoit  pardonné  à 
Hérode  , lui  avoit  rendu  fa  couronne  , 
& lui  avoit  même  accordé  fon  amitié.  II 
fut  plusfévereà  l’égard d’Alexas  Syrien, 
courtifan  bas  St  flatteur  d’Antoine , qu’en- 
fuite  il  avoit  trahi. 

Antoine  & Cléopâtre  fe  voyant  aban- 
donnés de  tous  leurs  alliés  , députèrent 
Euphronius  gouverneur  de  leurs  enfans 
à Oét  tvius , pour  lui  propofer  quelques 
conditions.  Antoine  offroit  de  vivre  à 
Athènes  en  fimple  particulier  , fi  on  ne 
vouloit  point  qu’il  reftât  en  Egypte. 
Cléopâtre  demandoit  le  Royaume  pour 
fes  enfans  ; & afin  d’engager  O&avius 
à lui  être  favorable  , elle  lui  envoyoit 
line  couronne  d’or  , un  fceptre  , & un 
trône  de  pareil  métal.  On  rejetta  l’offre 
d’Antoine  , & on  répondit  à Cléopâtre  : 
qu’elle  pouvoit  tout  efpérer  d’Oéta- 
vius , pourvu  qu’elle  fît  mourir  Antoine  , 
ou  qu’elle  le  bannît  au  moins  de  fes  états. 
Euphronius  revint  avec  ces  réponfes  : 
mais  il  ne  revint  point  feul  ; il  étoit  ac- 
compagné deThyreus  , affranchi  d’Oc- 
tavius , homme  intrigant  & d’un  efprit 
délié  qui  connoiffoit  la  cour  , & qui  fut 
bien  reçu  à celle  de  Cléopâtre , étant 
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l’envoyé  d’un  jeune  empereur  vers  une 
Reine  ambitieufe  qui  ne  croyoit  rien 
d’impoflible  à fes  charmes. 

Les  conférences  particulières  qu’il 
eut  fouvent  avec  elle  , & les  honneurs 
qu’elle  lui  fit , irritèrent  tellement  la  ja- 
loufie  d’Antoine , qu’il  fit  fouetter  Thy- 
reus.jufqu’au  fang  , & le  renvoya  tout 
déchiré  de  coups  à O&avius  , auquel  il 
manda  : “ Qu’il  avoit  puni  fon  domefti- 
,,  que  de  l’être  venu  infulter  dans  un 
,,  tems  ou  il  ne  lui  étoit  pas  poflible  d’ê- 
,,  tre  de  bonne  humeur.  Que  fi  ce  pro- 
„ cédé  lui  déplaifoit  , il  pouvoit 
,,  s’en  venger  par  repréfailles  , fur 
,,  Hipparque  , afin  qu’ils  n’euflfent  rien 
„ fur  cela  à fe  reprocher  l’un  à l’au- 
,,  tre.  „ Hipparque  étoit  un  affran- 
chi d’Antoine  , qui  l’avoit  quitté  pour 
fuivre  le  parti  d’Oélavius. 

Cléopâtre  mettoit  tout  en  œuvre 
pour  guérir . la  jaloufie  de  fon  amant , 
& quelquefois  elle  la  furmontoit  par  un 
excès  de  foins  &t  de  tendreffe.  Le  jour 
de  la  naiffancë  de  la  Reine  revint  alors. 
Elle  la  célébra  avec  plus  de  fimplicité 
que  les  autres  années  ; mais  en  réeom- 
penfe  elle  folennifa  celle  d’Antoine 
avec  une  magnificence  extraordinaire, 
& combla  de  riches  préfens  tous  ceux 
qui  avoient  été  invités  à cette  fête. 

Cependant  O&avius  ne  penfoit  qu’à 
la  conquête  de  l’Egypte  : ayant  raffem- 
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An  blé  toutes  fes  forces  , il  avoit  furpris  la' 
de  Rome,  ville  de  Pelufe  , où  commandoit  Seleu- 
714.  eus.  On  prétendit  que  cet  Officier  l’avoit 
livrée  par  un  ordre  fecret  de  Cléopâtre. 
Pour  fe  juftifier  de  ce  foupqon  , elle 
envoya  à Antoine  les  enfans  &c  la  femme 
xxn.  Je  Seleucus , & le  rendit  maître  de  leur 
fait  eponer  vie.  Elle  avoit  fait  nouvellement  bâtir 
fes  tiéfois  proche  le  temple  d’Ifis , un  édifice  fu- 
beau^J’enê  Psr^e  deftiné  Pour  fépulture.  Elle  y 
a»oU  fahbâ-  bt  tranfporter  toutes  fes  richeffes  , or  , 
tû.  argent , pierreries  , & une  infinité  de 
chofes  rares  & curieufes  d’un  prix  inef- 
timable.  On  remplit  en  même  tems  cet 
édifice  de  bois  fec  , de  torches  , & de 
plufieurs  autres  matières  çombuftibles  ; 
ce  qui  fit  craindre  à Oêlavius  que  cette 
Princefife  ne  s’abandonnât  aüsdéfefpoir  , 
& n’y  voulût  périr  avec  toutes  fes  ri- 
cheffes. 

Pour  prévenir  une  fi  funefte  réfolu- 
tion  , pendant  qu’il  s’avanqoit  avec  .fes 
troupes  vers  Alexandrie  , il  ne  laiffa 
échapper  aucune  occafion  d’affiarer  la 
Reine  de  fon  eftime  & des  égards  qu’ijl. 
auroit  pour  elle.  Antoine  à l’approche 
de  fon  formidable  rival , fentit  renaître 
ce  grand  courage  qu’il  avoit  témoigné 
Succè»*  tant  ^01S  » ^ voulut  mourir  en  Ra- 
d'Antoine.  main.  Il  fe  mit  à la  tête  du  peu  de  fol- 
dats  qui  lui  reftoient , .&  attaqua  avec 
beaucoup  de  valeur  de  conduite , la 
cavalerie  d’O&avius  qu’il  pouffa  jufqu’à 
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fon  camp  où  il  jetta  l’épouvante.  Après — — 

cette  aélion  , il  entra  comme  en  triom-  de  R”mCi 
phe  à Alexandrie  , & fe  rendit  tout  ar-  714. 
me  dans  l’appartement  de  Cléopâtre 
pour  lui  apprendre  ce  fuccès  : il  lui  pré- 
senta en  même  tems  un  officier  qui 
s’étoit  très-diftingué  dans  le  combat , 
à qui  la  Reine  fur  le  champ  fit  préfent 
d’une  armure  d’or.  Cet  Officier  incons- 
tant & ingrat , la  nuit  même,  s’alla  ren- 
dre à Oélavius  , S c donna  un  fort  mau- 
vais exemple  au  parti  d’Antoine  , à qui 
il  caufa  auffi  beaucoup  d’inquiétude. 

Ce  général  comprenant  bien  que  tout 
fon  courage  ne  le  délivreroit  jamais  , 
à moins  qu’O&avius  ne  fît  des  fau- 
tes confidé râbles  , réfolut  de  le  pro- 
voquer à quelque  aélion  téméraire.  Ses 
tentatives  ne  réuffiflant  pas , il  lui  pro- 
pofa  pour  la  fécondé  fois  un  combat  fin- 
gulier  ; mais  toute  la  réponfe  qu’il  reçut , 
fut  qu’Antoine  avoit  aflez  d’autres  voies 
pour  périr  , fans  celle  qu’il  cherchoit. 

Antoine  fe  détermina  à un  dernier  ef- 
fort par  mer  & par  terre  : ne  Songeant 
qu’à  mourir , fi  cette  entreprise  étoit  fans 
fuccès.  Avant  que  de  partir  il  ordonna 
à Ses  gens  de  le  bien  régaler  : & Surtout 
de  ne  lui  point  épargner  le  meilleur  vin. 

» Auffi  bien  , leur  difoit-il  , c’eft  peut- 
» être  le  dernier  fervice  que  vous  me  ren- 
*>  drez  : car  vous  pouvez  demain  avoir 
» un  autre  maître , ÔC  me  voir  étendu  fur 
Tome  II.  V 
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» la  terre  abandonné  de  tout  le  inonde.  Ce 
difcours  infipide  & imprudent,  fit  iinpref- 
fion  fur  ceux  qui  l’écouterent  : Antoine , 
qui  s’en  apperçut,  ajouta  aufîitôt:  «Quoi 
» qu’il  en  foit,ne  croyez  pas  que  je  veuille 
» vous  expofer  à des  dangers  où  ma  dé- 
» faite  foit  plus  certaine  que  ma  viétoire. 

Plutarque  rapporte  que  chacun  étant 
retiré  , on  entendit  foudain  au  milieu  de 
la  nuit  , lorfqu’un  profond  filence  ré- 
gnoit  dans  le  palais  , un  horrible  bruit 
de  voix  confufes  , d’inftrumens  &C  de 
clameurs , tel  que  dans  les  Bacchanales  ; 
que  ce  bruit  traverfa  toute  la  ville  d’A- 
lexandrie , & ne  ceflfa  qu’à  la  porte  qui 
étoit  vis-à-vis  le  camp  des  ennemis.  A 
la  pointe  du  jour  , Antoine  fortit  avec 
ce  qu’il  avoit  de  troupes  , les  pofta  fur 
une  hauteur  peu  éloignée  des  murs  , &C 
manda  en  même -teins  àfes  galeres  d’en- 
gager le  combat.  Elles  s’avancèrent  en 
ordre  de  bataille  ; mais  quand  elles 
furent  à portée  des  traits  de  celle  d’Oc- 
tavius , au  lieu  de  tirer , elles  le  faluerent 
empereur.  On  leur  rendit  le  falut , puis 
les  deux  flottes  fe  joignirent  , comme 
des  efcadres  d’une  même  armée , & s’ar- 
rêtèrent devant  la  ville.  Quand  la  cava- 
lerie d’Antoine  vit  ce  mouvement,  elle 
abandonna  aufll  fon  général , & s’alla 
rendre  à l’ennemi.  L’infanterie  plus  fidel- 
le  fe  fournit  par  force  & à regret. 

Antoine  n’ayant  pu  trouver  fur  le 
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champ  de  bataille  la  mort  glorieufe  qu’il 
défiroit , rentra  furieux  dans  Alexandrie, 
courant  & criant  par  les  rues  : « Cléopa- 
» tre  m’a  trahi , Cléopâtre  pour  qui  j’ai 
» tout  quitté  ! » La  Reine  offenfée  d’un  re- 
proche injurieux  que  fon  cœur  démen- 
toit , & réduite  au  dernier  défefpoir , fe 
retira  dans  le  tombeau  qu’elle  s’étoit  pré- 
paré ,en  ferma  la  porte  , & fit  répan- 
dre la  nouvelle  de  fa  mort.  Antoine  y 
ayant  ajouté  foi  , fentit  ranimer  tout  ce 
qu’il  avoit  eu  de  tendrefle  pour  elle. 
» Malheureux  Antoine  , difoit-il , tu  vis 
» encore  ! &:  Cléopâtre  , pour  qui  feule 
» tu  voulois  vivre  n’eft  plus  : une  femme 
» a eu  plus  de  courage  que  toi  ; elle  t’a 
» appris  à mourir  : mais  ceflons  de  nous 
» affliger  ; la  mort  va  nous  réunir. 

Dans  fes  tranfports  , il  appelle  Eros 
fon  affranchi , qui  avoit  toute  fa  con- 
fiance , & lui  fait  jurer  qu’il  obéira  au 
premier  commandement  qu’il  lui  fera. 
Eros  le  jure  ; Antoine  lui  ordonne  auffi- 
tôt  de  tirer  fon  épée  & de  le  percer  ; 
Eros  la  tire  , fe  perce  lui-même  expire 
aux  pieds  de  fon  maître.  Antoine  le  rele- 
ve,  & s’écrie  : » Mon  cher  Eros  , tu 
in’apprends  ce  que  je  dois  faire.  » Aufli- 
tôt  il  fe  plonge  fon  épée  dans  le  corps  , 
& tombe  à la  renverfe  fur  fon  lit. 

Quoique  la  plaie  fût  mortelle , le  fang 
apres  avoir  coulé  long-tems , s’arrêta  de 
lui-même  , & fe  figea  autour  de  la  plaie. 

Vi 
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SS  Antoine  ayant  repris  fes  efprits  , vit 
An  fes  amis  autour  de  lui  il  les  pria  de  fi- 
deR  ome.  njr  le(-rjfte  ouvrage  qu’il  ne  pouvoitplus 
714'  achever  ; mais  ils  s’enfuirent  , & le 
laifTerent  dans  les  horreurs  de  la  mort. 
Diomede  , que  lui  envoyoit  Cléopâtre 
pour  le  prier  de  la  venir  trouver  dansfon 
tombeau , le  voit  en  cet  état.  Dès  qu’An- 
toine  entendit  qu’elle  vivoit  encore  , il 
demanda  à aller  vers  elle.  Diomede  lui* 
aide  à marcher , & tous  deux  arrivent  à 
la  porte  du  tombeau.  Cléopâtre  , qui 
n’avoit  que  deux  femmes  avec  elle  , de 
crainte  de  furprife  ne  la  veut  point  ou- 
vrir ; & aime  mieux  jetter  une  corde 
par  la  fenêtre  à Antoine  pour  le  fajre  en- 
trer. Antoine  la  faifit , & fait  des  efforts 
pour  s’élever  , pendant  que  Cléopâtre , 
penchée  prefque  hors  de  la  fenêtre  , & 
retenue  par  fes  femmes  redouble  les  liens , 
& enfin  enleve  fon  amant, à la  vue  du  peu- 
ple d’Alexandrie  , qui  ne  pouvant  leur 
être  d’aucun  fecours , verfoit  des  larmes 
de  compaffion  fur  leur  état  déplorable. 

Antoine  mourant , étant  entré  dans  le 
tombeau , Cléopâtre  le  couche  douce- 
ment fur  un  lit  , & s’abandonne  enfuite 
à toute  la  violence  de  fa  douleur , déchi- 
re fes  habits , fe  meurtrit  le  fein  & le  vi- 
fage  de  coups , appelle  de  tems  en  tems 
fon  amant  par  des  noms  auflx  refpec- 
tueux  que  tendres  ; le  nomme  fon  fei- 
gneux,  fon  époux  , fon  empereur  , & 
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enfin  s’oublie  elle-même  pour  ne  penfer 
qu’à  lui.  Il  n’étoit  pas  moins  occupé 
d’elle  *,  il  l’exhorte  à fe  conferver  tant  724. 
qu’elle  pourra  vivre  avec  gloire  , à fe 
fervir  du  miniftere  de  Proculus  auprès 
d’Oclavius,  à ne  pas  tant  fe  louvenir  de  la 
fin  tragique  d’Antoine  , que  de  l’éclat 
de  fa  vie  7 & des  honneurs  dont  elle  l’a- 
voit  vu  environné , 6>t  enfin  de  ce  qu’il 
n’étoit  vaincu  que  par  un  Romain  , après 
avoir  été  lui-même  le  premier  homme  de 
l’univers , & le  plus  illuftre  des  Romains. 

Il  expira  en  prononçant  ces  dernieres  XXY; 

, r • r • ‘ 1 r Mort  d As- 

paroles  qui  marquoient  encore  plus  la  toine> 
vanité  que  fon  ancienne  grandeur.  Il 
étoit  alors  en  fa  cinquante-froifieine  an- 
née , & avoit  pnffé  fa  vie  dans  les  dan- 
gers & dans  les  plaifirs.  On  le  comparait 
à Céfar  pour  la  valeur  &la  capacité  mi- 
litaire ; il  eut  comme  lui  la  complexion 
extrêmement  amoureufe  , & le  cœur  foi- 
ble  & tendre.  L’amour  lui  fit  perdre  le 
jugement , le  courage , l’honneur , l’efti- 
me  & l’amitié  des  Romains  , l’empire 
& la  vie.  Oéfa.vius  demeura  depuis  le 
jour  de  la  mort  d’Antoine  , maître  fi  ab- 
folu  de  la  République , que  plufieurs  hifi- 
toriens  ont  fixé  à cette  époque  les  pre- 
mières années  de  fon  régné.  D’autres 
l’ont  retardé  de  trois  ans  , & quelques- 
uns  l’ont  au  contraire  avancé  , en  le 
commençant  à la  mort  de  Jules-Céfar, 
comme  s’il  l’eût  établi  fon  fucceffeur  en 
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! "■  ..  . tout.  Ce  qu’il  y a de  confiant  , eft  que 

An  ce  fut  l’an  7 14  de  la  fondation  de  Ro- 
7^4mê‘  me  » qu’O&avius  le  dernier  des  trium- 
virSv,  réunit  à lui  l’autorité  du  fécond 
triumvirat , qui  fut  de  treize  années  , la 
troifieme  de  la  187  Olympiade  , envi- 
« ron  14  ans  après  la  mort  de  Céfar  , &C 

30  avant  la  naifiance  du  fils  de  Dieu. 


CHAPITRE  VII. 

Depuis  lu  mort  d' Antoine  juf qui  au  parfait 
ètabliffement  de  P empire  par  Oclavius. 

( Efpace  de  plus  de  trois  ans.  ) 

ON  ne  peut  douter  qu’Oélavius 
n’eût  une  extrême  joie  d’être  dé- 
livré d’un  fi  puiffant  6c  fi  dangereux 
ennemi  qu’Antoine  ; on  aflure  néan- 
moins que  quand  on  lui  préfenta  l’épée  de 
*•  . fon  infortuné  rival,  il  fe  retira  pour  don- 
pieureaiaUS  ner  des  larmes  à fon  malheur , &c  au  fou- 
mou  d’An-  venir  des  liens  qui  les  avoient  autrefois 
toine’  unis.  Il  protefta  à fes  courtifans , qu’il  ne 
s’étoit  déclaré  contre  Antoine , ni  par  hai- 
ne, ni  par  ambition  : qu’il  lui  avoit  fait 
des  propofitions  , qu’un  autre  plus  rai- 
fonnable  aurait  écoutées  ; mais  qu’il  ne 
les  avoit  reçues  qu’avec  aigreur  6c  mé- 
pris : 6c  pour  les  en  convaincre  , il  leur 
montra  la  copie  de  fes  lettres  , 6c  les  re- 
ponfes  d’Antoine  en  original. 
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Il  défiroit  paflionnément  de  faire  1er-  ■— 
vir  à fon  triomphe  la  Reine  d’Egypte,  8c  de  Rome 
d’avoir  en  fa  puilïance  cette  maitreffe  des  7i+, 
maîtres  du  monde.  Proculus  chargé  de 
l’arrêter , s’étant  préfenté  à elle , com- 
me pour  lui  rendre  quelques  devoirs,  elle 
refufa  de  lui  ouvrir  la  porte  de  fon  tom- 
beau , 8c  lui  dit  feulement  d’aller  trou- 
ver Oilavius , 8c  de  le  prier  de  fa  part  de 
donner  le  Royaume  d’Egypte  aux  trois 
* fils  qu’elle  avoit  de  Jules-Céfar  8c  d’An- 
toine. Pendant  qu’elle  lui  parloit  , Pro- 
culus examinoit  comment  il  pourroit  en- 
trer , Sc  n’imaginant  aucun  moyen  qui 
pût  lui  réuflir  , tant  qu’il  feroit  feul , il 
s’en  retourna  au  camp.  O&avius  le  ren- 
voya avec  Gallus  , 8c  pendant  que  celui- 
ci  s’entretenoit  avec  Cléopâtre  , la  porte 
étant  fermée  , l’autre  monta  par  la  mê- 
me fenêtre  par  où  Antoine  avoit  pâlie.  A 
fa  vue,  une  des  femmes  de  la  Reine  s’é- 
crie : La  Reine  tourne  la  tête , 8c  prend 
» un  poignard  pour  fe  tuer.  » Proculus 
l’arrête  , St  la  conjure  de  n’ôter  point  à 
Oêlavius  la  gloire  de  lui  conferver  la  vie  , 

8c  de  ne  pas  faire  palier  pour  un  cruel  8c 
un  barbare  le  plus  doux  8c  le  plus  aima- 
ble de  tous  les  Princes.  Il  la  défarme 
adroitement  en  lui  parlant,  8c  il  exami- 
ne , fi  elle  ne  porte  aucun  poifon  fur 
elle  ; 8c  quand  il  la  croit  hors  d’état  de 
s’ôter  la  vie  , il  retourne  vers  fon  maî- 
tre. 
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O&avius  fut  ravi  de  voir  enfin  la 
de  Rome.  fiere  Qeopatre  en  fa  puiffance  ; & de 
724.  Peuxr  (111  e*'e  ne  lut  échappât  , il  ordon- 
11.  na  à Epaphrodite  de  la  bien  garder , & 
oftavius  cependant  de  la  fervir  toujours  en  Rei- 
lle"andtie.S  ne*  Mais  e^e  reconnut  bientôt  qu’elle 
ne  l’étoit  plus  , quand  elle  vit  Odavius 
faire  fon  entrée  à Alexandrie  , avec  tou- 
te la  pompe  que  les  Romains  affec- 
taient lorfqu’ils  avoient  fubjugué  une 
nation.  L’air  noble  & majeftueux  , qui 
briiloit  en  la  perfonne  d’Odavius  , re- 
levé encore  par  les  fieres  & nombreufes 
troupes  qui  l’environnoient  , imprima 
de  la  terreur  ôc  du  refiped  aux  ha  bi  tans 
de  cette  grande  ville  , qui  tous  implo-- 
rerent  fa  clémence  à genoux.  Le  vain- 
queur plus  humain  qu’ils  ne  l’efpéroient 
leur  pardonna  , en  confidération  d’Ale- 
xandre leur  fondateur  , & du  philofo- 
phe  Aréus  leur  concitoyen  , dont  il  ho- 
norait la  fcience  & la  vertu.  Plufieurs 
Pfinces  &c  Sénateurs  Romains  lui  de- 
mandèrent la  permiilion  de  rendre  à 
Antoine  les  honneurs  de  la  fépulture. 
tu.  Mais  il  ne  voulut  pas  ôter  à Cléopâtre 
Cléopâtre  la  confolation  de  les  rendre  elle-même  : 
rend  les der-  jj  or(Jonna  que  l’on  ne  lu|  refufât 

à Antoine.  rien  de  tout  ce  qu  elle  demanderait 
pour  les  obfeques  de  fon  amant.  Elle 
s’en  acquitta  avec  un  zele  digne  de  fon 
amour  & de  fa  généralité. 

Quand  elle  eut  fatisfait  à ce  devoir  ; 
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Oélavius  ne  chercha  plus  qu’à  éloigner  — “ 

de  la  Reine  les  objets  capables  d’entre-  deAR0me. 
tenir  fa  douleur  ; mais  la  trille  idée  de  7i 4. 

fa  fituation  lui  étoit  toujours  préfente. 

L’image  de  fon  humiliante  captivité  &t 
du  fort  de  fon  amant  l’accabloit.  Elle 
'tomba  dans  une  affreufe  mélancolie  , &t 
fut  prife  d’une  fievre  lente  y qui  lui  fit  Triftefl*  & 
croire  qu’elle  touchoit  à la  fin  de  fes  defefpoir  de 
peines  : & afin  de  hâter  le  progrès  de  cle0Baue* 
fon  mal  , elle  réfolut  de  s’abftenir  de 
manger.  Mais  fon  médecin  en  avertit 
O&avius  , qui  la  menaça  de  faire  mou- 
rir les  trois  Princes  fes  enfans  , fi  elle 
perfiftoit  dans  fa  réfolution.  Comme 
elle  ne  confervoit  plus  de  fenfibilité  que 
pour  eux  , la  crainte  de  les  perdre  l’o- 
bligea d’obéir.  v 

Oêlavius  n’avoit  pas  voulu  par  mé-  oftaviûs  in» 
nagement  rendre  vifite  à Cléopâtre  , rcud  vifite. 
pendant  qu’elle  étoit  encore  dans  les 
premiers  tranfports  de  fa  douleur  ; mais 
à la  fin  la  jugeant  un  peu  calmée  , il 
l’alla  voir.  Il  la  trouva  couchée  dans 
fon  lit , d’où  elle  s’efforça  de  fe  lever 
pour  fe  jetter  à fes  pieds.  Oêlavius  l’en 
empêcha , St  s’affit  auprès  d’elle.  Il  ne 
laiffa  pas  d’être  furpris  de  fa  beauté  , 
malgré  l’état  St  le  dérangement  où  il  la 
voyoit.  Car  outre  fes  cheveux  épars , on 
remarquoit  encore  fur  fon  vifage  les 
coups  quelle  s’y  étoit  donnés  dans  fon 
défefpotr  ; fes  yeux  étoient  rouges  Stliu- 
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F""*""*  mides  des  larmes  qu’elle  verl’oi  fans 
An  cefle  f g*  qU;  néanmoins  n’en  avoient 
'7j°‘nc'  pu  éteindre  ie  feu.  Son  air  étoit  lan- 
guiflant  St  abattu  : fa  voix  devenue  foi- 
ble  St  enrouée  n’avoit  plus  cette  grâce  in- 
finie qui  chartnoit.  Cependant  c’étoit 
toujours  Cléopâtre. 

Elle  fit  d’abord  une  apologie  de  fa 
conduite  ; mais  fentant  que  fon  dif- 
cours  ne  faifoit  pas  affez  d’imprefïion 
fur  Pefprit  d’Oétavius  , elle  eut  recours 
aux  prières  St  à la  foumiffion  , St  lui 
donna  un  état  de  fon  tréfor  St  de  fes  pier- 
reries , tel  qu’elle  l’avoit  fait  elle-même. 
Oéïavius  n’héfita  pas  à en  foupçonner 
la  fidélité.  Seleucus  tréforier  de  la  Rei- 
ne St  déjà  dévoué  au  nouveau  maître  , 
lui  dit  en  préfence  de  la  Reine  , que 
fes  foupqons  étoient  bien  fondés  , St 
que  l’inventaire  étoit  peu  exaét  :ce  qui 
mit  Cléopâtre  dans  la  plus  violente  co- 
leré.  Elle  fort  à l’inftant  de  fon  lit  , nue 
en  chemife  St  en  défordre  , prend  Se- 
leucus par  les  cheveux  St  le  charge  de 
. coups.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet 
emportement  excefîif  de  Cléopâtre  fut 
un  jeu  St  un  prétexte  pour  montrer  tou- 
te fa  beauté  à Ocfavius  , qui  vit  le  corps 
le  plus  parfait  que  la  nature  eût  jamais 
formé.  On  ne  fait  pas  ce  qu’il  en  pen- 
fa  : mais  il  ne  put  s’empêcher  de  fourire 
de  cette  faillie  de  la  Reine  , St  l’aida  à 
fe  remettre  au  lit. 
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“ Céfar  , ( lui  dit-elle  , après  s’être 
,,  un  peu  calmée  , ) n’admirez-vous 
„ point  l’infolence  de  ce  vil  efclave  , 
qui  ofe  me  manquer  de  refpeél , en 
,,  me  reprochant  que  j’ai  fouftrait  de 
„ mon  inventaire  des  richeffes  qui  dé- 
„ formais  font  à vous  , & qui  ofe  le 
3,  dire  en  votre  préfence  ? Il  eft  vrai  : 
,,  j’ai  mis  à part  plufieurs  bijoux  pré- 
,,  deux  ; mais  ce  n’eft  pas  pour  m’en 
parer  : je  les  réferve  à Livie  & à Oc- 
,,  tavie , auxquelles  je  veux  les  préfen- 
3,  ter  en  leur  demandant  leur  prote&ion 
,,  auprès  de  vous.  „ O&avius  qui  crai- 
gnoit  toujours  que  Cléopâtre  ne  s’ôtât 
la  vie  , fut  fort  aife  d’apprendre  qu’elle 
comptoit  de  venir  à Rome  , & l’affura 
plus  que  jamais  , qu’elle  ferait  toujours 
inaîtrefle  de  ce  qu’elle  s’étoit  réfervé  , 
& qu’il  en  uferoit  avec  elle  d’une  ma- 
niéré à la  confoler  de  fes  malheurs.  Do- 


An 

de  Rome. 
7*4» 


labella  ami  & favori  d’O&avius  , étoit 
devenu  un  des  adorateurs  de  Cléopâ- 
tre. Dans  quelques  entretiens  qu’il  eut 
avec  elle  , il  lui  fit  entendre  qu’elle  al- 
loit  bientôt  quitter  Alexandrie  ; ce  qu’ap- 
paretnment  il  lui  dit  de  concert  avec 
O&avius.  Comme  perfonne  ne  favoit 
plus  parfaitement  difliinuler  que  la 
Reine  , elle  cacha  le  chagrin  que  lui 
caufa  cette  nouvelle , & pria  Amplement 
Dolabella  d’obtenir  d’O&avius,  qu’avant 
que  de  partir  , elle  pût  encore  une  fois 
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JJj  voir  le  tombeau  d’Antoine.  On  lui  ac- 
de  Rome,  corda  ce  qu’elle  demandoit  ; & à l’inf- 
7Z4-  tant  fuivie  de  deux  de  Tes  femmes, elle 
s’enferma  dans  l’enceinte  du  lieu  où 
vi.  étoit  le  tombeau.  Elle  s’y  jetta  à ge- 
cieopatre  noux  en  arrivant  ; elle  verfa  un  torrent 
beau1*  d’ An-  de  larmes  fans  rien  dire.  Puis  faifant  ua 
toinc.  effort  pour  parler , elle  proféra  ces  mots  : 
„ Mon  cher  Seigneur  , je  n’étois  point 
,,  encore  captive  , j’étois  Reine  quand 
,,  j’élevai  ce  monument  à ta  gloire  ; 
„ mais  aujourd’hui  c’eft  une  efclave  qui 
„ te  paye  le  dernier  tribut  d’amour  & 
„ de  refpeft.  Tes  ennemis  me  deftinenf 
„ à orner  leur  triomphe  : on  va  pour  ja- 
„ mais  m’éloigner  de  toi  , & ces  lar- 
„ mes  que  je  répands  fur  ton  tombeau  , 
„ font  les  dernieres  que  j’y  verferai  ; 
„ faut-il  que  la  mort  nous  fépare , nous 
„ qui  étions  inséparables  , & que  l’E- 
» gypte  te  fourniffe  un  fépulcre  qu’elle 
,,  me  refufe  ? Rome  va  m’en  donner 
„ un , fk  c’eft  tout  ce  que  je  demande 
,,  à ta  patrie.  J’efpere  de  la  bonté  des 
' ,,  dieux  , qu’ils  mettront  des  bornes  à 
„ l’orgueil  du  conquérant  , & qu’ils  ne 
„ le  laifferont  pas  triompher  de  toi  en 
„ ma  perfonne.  Caches-moi,  reçois-moi 
„ en  ce  monument  , afin  que  j’y  de- 
,,  meure  avec  toi  ; auffi  bien  ne  puis- 
,,  je  comprendre  que  j’aye  pu  fi  long- 
„ tems  vivre  , depuis  que  tu  ne  vis 
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Après  ces  triftes  plaintes  elle  jettades - 

fleurs  fur  le  tombeau  de  fon  amant  , An 
& couronnant  fa  flatue  , l’embrafla  avec  '7*°™^ 
tant  de  force  & de  tendrefle  , que  fes 
femmes  craignant  qu’elle  n’expirât  def- 
fus  , l’en  retirèrent  avec  violence  8*  la 
conduifirent  au  bain.  Au  retour  elle 
s’habilla  avec  la  même  propreté  que 
dans  les  plus  heureux  tems  de  fa  vie  , 
mangea  en  préfence  de  tous  fes  domef- 
tiques  , & fe  retira  enfuite  dans  fa  cham- 
bre , ne  gardant  auprès  d’elle  qu’iras  8c 
Charmia.  Elle  y avoit  fecrétement  fait 
porter  dans  une  corbeille  remplie  de 
fleurs  & de  fruits  un  afpic  , dont  elle  fe 
fit  piquer  au  bras , après  avoir  aupara- 
vant écrit  à Oèlavius  qu’elle  n’avoit  plus 
que  quelques  momens  à vivre  , & que  vu. 
toute  la  grâce  qu’elle  lui  demandoit  Mort  de 
c’étoit  de  permettre  qu’un  même  monu-  cl«°Fa,ïe< 
ment  renfermât  fes  cendres  & celles  de 
fon  amant.  On  courut  à l’inftant , par 
ordre  (TOélavius  pour  lui  donner  du 
fecours  ; mais  on  la  trouva  morte  toute 
habillée  , & enveloppée  dans  fon  man- 
teau royal  , où  elle  fembloit  plongée 
dans  un  doux  fommeil.  Iras  venoit  d’ex- 
pirer à fes  pieds , &c  Charmia  fur  qui  le 
poifon  avoit  eu  un  effet  plus  lent , tâ- 
choit  d’attacher  un  diadème  fur  la  tête 
de  la  Reine.  Quand  l’envoyé  de  Cé- 
far  entra  , il  fut  frappé  de  ce  fpec- 
taçle , &. s’écria  ; “ Que  vois-je  ? quelle. 
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f9  adion  horrible  ! Dites  plutôt  , répon- 
„ ditCharmia  , aélion  généreufe  & no- 
e7j°rac'  „ble  , digne  de  Cléopâtre  & de  fes 
„ ayeux. ,,  En  proférant  ces  paroles  elle 
meurt.  On  peut  dire  que  Cléopâtre  pé- 
rit par  l’orgueil  d’Oétavius  , qui  la  ré- 
duisit au  dernier  défefpoir  , & qui  ne 
fut  ni  aflez  poli , ni  aflez  honnête-hom- 
me  , pour  vouloir  lui  épargner  d’indignes 
humiliations. 

Oéfavius  affligé  de  perdre  ce  qui  de- 
voit  être  le  plus  grand  ornement  de  fon 
triomphe  , ne  laifla  pas  de  donner  des 
louanges  infinies  à la  magnanimité  de 
cette  Princefle  , qu’il  fit  enfevelir  avec 
pompe  dans  le  même  monument  où 
étoit  le  corps  d’Antoine  , & honorant 
la  fidélité  & la  vertu  diras  & de  Char- 
mia  , .il  ordonna  qu’elles  fuflent  inhu- 
mées avec  des  marques  de  diftinélion. 
Cléopâtre  n’avoit  que  trente-  huit  ans 
quand  elle  mourut  , & vingt-fix  quand 
elle  commença  d’être  aimée  d’Antoine. 
La  monarchie  d’Egypte  qui  fkurifîoit 
depuis  tant  de  fiecles , finit  avec  elle. 
Oéfavius  par  refpeéf  pour  fon  oncle 
n’ofoit  attenter  fur  la  vie  de  Céfarion  , 
mais  il  y fut  déterminé  par  les  confeils 
du  philofophe  Aréus , qui  lui  dit  , qu’il 
étoit  dangereux  de  le  conferver.  Cet 
▼ ïiï.  enfant  né  avec  les  plus  hautes  efpéran- 
oftavîus  Cgs  fut  cruellement  mis  à mort  parles 

cetaion?' 11  ordres  barbares  d’un  Prince  .en  qui  la 
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politique  & l’ambition  étouffoient  tous 
les  fentimens  de  la  nature  S L de  la  ver-  An 
tu;  & qui  ne  s’abftenoit  alors  d’aucun  de 
crime  , quand  il  étoit  de  Ton  interet  de 
le  commettre. 

Les  canaux  du  Nil  avoient  été  fort 
négligés  depuis  plufieurs  années,  ce  qui 
rendoit  l’Egypte  moins  féconde  que  de 
coutume.  O&avius  employa  fes  foldats 
à les  nettoyer  ; & leur  travail  redonna 
bientôt  aux  campagnes  la  fertilité  qui 
dépend  , comme  l’on  fait  , de  l’inon- 
dation de  ce  fleuve.  Après  cela  , Oc-  ix. 
tavius  retourna  à Rome  , où  il  fut  reçu 
avec  une  joie  inconcevable.il  y triom-  me!"1'*  °* 
pha  durant  trois  jours  : le  premier  jour 
pour  la  guerre  de  l’Illyrie  , le  fécond 
pour  la  bataille  d’A&ium  , & le  troifie- 
me  pour  la  réduction  de  l’Egypte  en 
Province.  Alors  le  temple  de  Janus  tou- 
jours ouvert  depuis  deux  cens  cinq  ans 
fut  enfin  fermé. 

Odavius  Céfar  parvenu  à être  feu!  — — « 
maître  de  l’empire  Romain  , ou  par  An 
l’autorité  qu’il  reçut  du  peuple  à difle-  de  Rome, 
rentes  fois , ou  par  la  ruine  de  fes  coin- 
pétiteurs  , fe  fit  un  fyfteme  de  politique 
bien  oppofé  aux  barbaries  de  fon  trium- 
virat. Il  ne  chercha  qu’à  fe  faire  aimer  x. 
de  ceux  dont  il  avoit  voulu  être  craint  , Politique 
dans  les  premiers  tems.  Et  parce  qu’il d 
favoit  qui  étôient  ceux  qui  avoient  eu 
le  plus  de  part  aux  deffeins  & à la  fa- 
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veur  d’Antoine  , il  rechercha  plus  leur 
de  Rome,  a,nitié  que  celle  d’aucun  autre.  Il  brûla 
7t$.  toutes  les  lettres  & tous  les  papiers  de 
ce  Triumvir,  fans  vouloir  les  lire  , de 
peur  d’y  trouver  des  chofes  capables  de 
l’indifpofer  contre  plufieurs  perfonnes  , 
qui  de  leur  côté  fe  croyant  lufpe&es  , 
n’auroient  jamais  été  de  fes  amis.  Il 
s’infînua  dans  la  confiance  des  Séna- 
teurs par  des  fêtes  & des  repas  où  la 
cordialité  & l’affe&ion  étoient  fî  gran- 
des , que  chacun  croyoit  ne  voir  en  lui 
qu’un  ami  & un  égal.  En  gagnant  les 
grands  , il  ne  fe  rendoit  pas  moins 
agréable  au  peuple  , auquel  il  donna  des 
jeux  & des  fpe&acles  en  tout  genre  , 
pour  lui  faire  perdre  l’idée  des  prof- 
criptions  &£  des  malheurs  paffés , & l’em- 
pêcher de  faire  attention  à fon  nouvel 
état. 


Xï.  Il  réforma  les  abus  qui  s’étoient  glif- 
Sa  conduite,  fés  pendant  les  troubles  de  la  Républi- 
que \ mais  ce  fut  avec  tant  de  prudence 
& de  ménagement , que  perfonne  ne  fut 
tenté  de  regretter  la  licence  réprimée.  Et 
quoiqu’au  fond  il  ne  relâchât  rien  de 
l’autorité  , il  l’exerçoit  cependant  avec 
tant  de  modération  qu’on  pouvoit  dou- 


ter , s’il  n’étoit  pas  avantageux  à la  Ré- 
publique d’avoir  perdu  fa  liberté  pour 
être  foumife  à un  maître  fi  judicieux.  Il 
ne  retrancha  des  droits  du  peuple  , que 
ce  qui  étoit  capable  d’entretenir  les  fac^ 
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tions  , ou  de  les  faire  naître;  il  fît  re— 

prendre  au  Sénat  fon  ancien  luflre , en  de  *"me 
banniflant  de  ce  corps  la  corruption  & 715. 

l’iniquité  , fource  de  fon  aviliflement. 

S’il  fe  réferva  le  pouvoir  abfolu  , il  s’ô- 
ta à lui-même  celui  de  nuire  à qui  ref- 
toit  dans  une  fage  obéiffance.  Ainfi  le 
peuple  libre  fans  déréglement , le  Sé- 
nat puiflant  fans  ofer  devenir  injuA'e  , 
fk  O&avius  arbitre  fouverain  fans  cef- 
fer  d’être  populaire  , y rétablirent  la 
paix  , le  bon  ordre  , la  fureté  & l’é- 
quité. 

Oéfavius  encore  dans  le  doute  s’il  re-  x.n*  , 
tiendroit  l’Empire  ou  s’il  rétabliroit  l’E-  libere^s’iT 
tat  républicain  , ne  jouifToit  pas  de  tou-  abdiquera 
te  la  tranquillité  qu’il  procuroit  aux  au- 1 cœpite' 
très.  Les  exemples  de  Sylla  & de  Jules- 
Céfar  augmentoient  fe  s irréfolutions.  II 
voyoit  d’un  côté  le  premier  mourir  tran- 
quillement dans  fon  lit  , au  milieu  de 
fes  ennemis , après  des  cruautés  inouies, 
fuivies  pourtant  d’une  abdication  vo- 
lontaire de  la  fuprême  puiflance  ; & de 
l’autre , Céfar  doux  &c  humain  , aflaf- 
fwé  par  fes  propres  amis.  Malgré  ces 
réflexions  , Oélavius  étoit  plus  porté  à 
conferver  ce  qu’il  avoit  ufurpé  , qu’à 
l’abdiquer.  Il  fe  flattoit  que  la  Républi- 
que fatiguée  des  fureurs  des  guerres  ci- 
viles , préféreroit  un  joug  paifible  & 
falutaire  à une  funeile  indépendance  , 
capable  de  rappeller  toutes  les  horreurs 


y 

* 


^^^^474  Histoire  Romaine; 

palfées.  Il  croyoit  même  remarquer  ^ 
, An  & cela  ^toit  vrai  qUe  le  peuple  Ro- 
?ZJ. mainavoit  perdu  ce  zele  jaloux  , oc  cet 
amour  confiant  de  la  liberté  qui  lui 
faifoit  autrefois  tout  entreprendre  ; que 
le  Sénat  n’avoit  plus  cette  fermeté  in- 
flexible qui  étoit  l’écueil  de  la  tyrannie, 
& que  tous  deux  manquoient  de  chefs 
pôur  former  un  parti  redoutable.  Ces 
raifons  le  portoient  à imiter  plutôt  Cé- 
far  que  Sylla. 

Il  délira  de  favoir  fur  cela  ce  que 
penferoient  Agrippa  & Mécenas  fes  in- 
times amis  , l’un  connu  par; fa  valeur 
ôc  par  fes  grands  fervices,  &c  l’autre  par 
un  fond  d’efprit  naturel  , que  l’ufage  du 
grand  monde  & des  affaires  avoit  rendu 
un  parfait  politique  , fans  pourtant  être 
égal  en  vertus  héroïques  à celui  qu’Oc- 
tavius  fit  depuis  fon  gendre.  “ Il  y a déjà 
„ du  tems , leur  dit-  il  , que  je  vous  crois 
„ mes  amis  ; amis  linceres  & éclairés  , 
„ qui  préférez  ma  gloire  à vos  intérêts , 
,,  & le  bien  du  public  au  mien  propre  : 
,,  je  vous  conftitue  aujourd’hui  mes  ju- 
,,  ges  , & je  fouhaite  favoir  de  vous 
,,  ce  que  vous  me  confeillez  dans  le 
„ doute  où  je  fiiis  , li  je  dois  conferver 
,,  le  fouverain  pouvoir  , ou  le  rendre  au 
„ Sénat  & au  peuple.  „ 

XIII.  C’étoit  à Agrippa  à parler  le  premier, 
Difcoursg^  jj  ie  fit  avec  fa  franchife  ordinaire. 
B“PFa-  ^ Vous  ferez  furpris,  Céfar  , lui  dit-il  , 
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que  moi  qui  peux  tout  efpérer  de  vos 
„ bontés  dans  l’élévation  oit  vous  êtes  , 

„ je  vous  confeille  d’y  renoncer.  Mais  y,”®*' 
,,  puilque  vous  me  croyez  allez  définté- 
„ reffe  pour  préférer  votre  gloire  à ma 
fortune , &.  allez  ami  de  la  patrie  pour 
,,  aimer  mieux  fon  bonheur  que  le  vô- 
,,  tre  féparé  du  lien  , je  me  perfuade 
„que  vous  agréerez  ma  fmcérité.  Vous 
„ venez  de  terminer  une  derniere  guerre 
,,  civile  , & de  procurer  une  paix  fûre 
„ & glorieufe  à l’Empire  ; mais  fi  vous 
,,  ne  rendez  pas  à la  République  cette 
,,  liberté  pour  la  défenfe  de  laquelle  elle 
„ a pris  en  dernier  lieu  les  armes  , à 
,,  quoi  lui  fert  la  paix  , & quel  fruit  re- 
„ cueillera-t-elle  de  vos  viéïoires  ? Si  le 
„ nom  de  fervitude  a été  en  tout  tems  fi 
„ odieux  aux  Romains , qu’ils  n’ont  juf- 
,,  qu’ici  pardonné  à aucun  de  ceux  qui 
„ ont  voulu  les  afiervir  , pas  même  à 
,,  Jules-Céfar  votre  pere  , pourquoi  fe- 
,,  riez-vous  plus  heureux  que  tant  de 
„ grands  hommes  ? Et  fuppoforrs  même 
„ que  la  puiflance  divine  veille  pour 
„vous,  & pourpréferve  des  périls  que 
,,  vos  femblables  n’ont  pu  éviter  , com- 
„ ment  foutiendrez-vous  les  jugemens 
,,  de  la  poftérité  , qui  vous  croira  un 
,,  tyran , ou  qui  du  moins  vous  repro- 
,,  chera  , qu’ingrat  à la  République  , 

,,  vous  avez  mis  des  bornes  a fa  gran- 
,,  deur  St  à fa  félicité  ? Car  vous  n’igno- 
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„ rez  pas  , Seigneur  , qu’elle  ne  doit  fa 
,,  réputation  5c  fa  gloire  qu’au  genre  de 
,,  gouvernement  que  vous  voulez  dé- 
„ truire.  Rendez-la  donc  à elle-même  , 
„ puifque  vous  le  pouvez  , & que  mai- 
„ tre  de  toutes  fes  forces  , on  ne  pourra 
,,  imputer  qu’à  votre  feule  générofité , 
„ le  plus  grand  exemple  de  modéra- 
tion que  le  monde  puiffe  jamais 
„ voir.  ,,  ^ 

„ Ne  vouslaiflez  pas  furprendre , Cé- 
„ far , à des  noms  vains  & à des  termes 
,,  fpécieux  , ( répliqua  Mécenas  , quand 
,,  Agrippa  eut  celle  de  parler.  ) Le  ciel 
„ équitable  vous  éleve  fur  votre  patrie , 
,,  devenez-en  le  pere  ; confultez  plutôt 
„ fes  befoins  , que  la  voix  du  peuple  , 
,,  qui  feir.blable  aux  enfans  , ignore  ce 
,,  qui  lui  eft  profitable  ou  nuifible.  La 
,,  République  eft  aujourd’hui  comme  un 
„ vaifleau  battu  delà  tempête  , &c  prêt 
„ à faire  naufrage  fi  une  main  puifiante 
,,  & habile  ne  le  fauve.  J’avoue  qu’en 
,,  fon  premier  âge  , & lorfqu’elle  ne 
„ commandoit  qu’à  un  petit  pays  , un 
„ maître  ne  lui  étoit  pas  nécelfaire , mais 
„ maintenant  quelle  n’a  de  bornes  que 
„ celles  du  monde  , elle  ne  peut  être 
,,  régie  que  par  une  puiftance  unique. 
,,  Autrefois  l’exa&e  difcipline  des  Ro- 
„ mains , leur  morale  auftere  & la  crain- 
„ te  de  leurs  voifins  leur  tenoient  lieu 
,,  d’un  maître.  Et  cependant  quels  trou- 
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^ blés  n’a-t’on  point  vu  chez  eux  , mal-  ^^"^5 
,,  gré  ces  tems  vertueux  ? Quelles  révo-  An 
,,  lutions  dans  cé  petit  Etat , quelles  fu-  e * °rae' 
,,  reurs  à la  feule  occafion  des  Tribuns  ? 

„ Que  ne  fouffrirent  point  Camille  fur- 
„ nommé  avec  raifon  le  fécond  fonda- 
,,  teur  de  Rome  ; Scipion  le  deftruéleur 
,,  de  la  fiere  Carthage  , 5c  Coriolan  le 
„ vainqueur  des  Volfques  ? Tous  trois 
„ furent  également  malheureux  , parce 
„ qu’un  mérite  brillant  les  mettoit  au- 
„ deftus  du  commun  des  citoyens.  Que 
„ l’on  nous  vante  après  cela  les  pre- 
„ miers  tems  de  la  République  ? Et  fi 
„ nous  rappelions  le  fouvenir  des  der- 
,,  niers  , quelles  miferes  , quels  défor- 
,,  dres  ! Mais  , Seigneur  , vous  les  avez 
„ finis  : achevez  ce  que  vous  avez  com- 
,,  mencé  , votre  Empire  fera  notre  re- 
„ pos,  5c  le  vôtre  ; car  il  n’y  a de  fureté 
,,  pour  vous , que  dans  la  continuation 
,,  du  pouvoir  fuprême.  Pompée  tomba 
,,  dans  le  mépris  au  moment  qu’il  con- 
„ gédia  fes  troupes  à Brundufe.  Et  fi  le 
grand  Jules  a péri  , ce  n’eft  pas  pour 
,,  s’être  approprié  toute  l’autorité  ; ce 
,,  n’eft  que  parce  qu’il  l’exerça  avec 
„ trop  de  hauteur , ce  qu’apparemment 
,,  vous  ne  ferez  pas.  Ne  balancez  donc 
„ plus.  Il  n’y  a plus  de  milieu  pour 
3i  vous  ; vous  ferez  le  dernier  des  Ro- 
„ mains  fi  vous  celiez  d’être  le  pr& 

„ mier.  „ 
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Oéhvius  donna  des  louanges  à la 

de  Rome.  ^încéritë  d’Agrippa  , 6t  Ton  approbation 
715.  à l’avis  de  Mécenas  , qûi  au  fond  étoit 
le  lien.  Il  avoua  même  qu’il  s’y  fen- 
toit  entraîné  par  la  force  du  deftin , dont 
il  falloit  plutôt  exécuter  les  décrets  que 
fuivre  fa  volonté  propre.  Ayant  befoin 
de  confeils  dans  l’exercice  de  fon  pou- 
voir fouverain  ^ il  en  demanda  à Tes 
xv  amis.  Dion  Callius  nous  a confervé 
Confeils  de  ceux  que  Mécenas  donna  à fon  maître 
Mecenas.  en  cette  occafion.  Ils  tendoient  en  gé- 
néral à lui  prouver  : u Qu’une  conduite 
,,vertueufe  feroit  pour  lui  une  garde 
,,  plus  fûre  que  celle  des  légions  : Que 
,,  fi  le  peuple  le  voyoit  mener  une  vie 
„ irréprochable  & modefte , fe  contenter 
„ des  revenus  que  l’Etat  lui  afligneroit , 
„ fans  en  lever  de  nouveaux,  & ne  con- 
,,  damner  perfonne  pour  des  fautes  qu’il 
„ commettoit  lui-même  , il  fe  feroit  in- 
„ failliblement  aimer  ; qu’enfin  la  plus 
„ certaine  réglé  en  matière  de  gouver- 
,,  nement , étoit  d’acquérir  l’amitié  du 
,,  peuple  , & de  faire  exaélement  pour 
„fes  fujets  , ce  qu’un  prince  voudroit 
,,  que  l’on  fît  pour  lui  , fi  au  lieu  de 
,,  régner  , il  devoit  obéir.  „ Quant  au 
titre  qu’Oftavius  devoit  prendre  , Mé- 
cenas lui  confeilla  d’éviter  les  noms  de 
Monarque  ou  de  Roi  , noms  odieux 
aux  Romains , de  fe  contenter  de  celui 
de  Céfar  , 6c  d’y  ajouter  le  titre  d’Em- 
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pereur,  ou  quelque  autre  propre  à con- 
cilier  le  refpeéh  O&avius  fuivit  dans  An 
tous  les  points  les  confels  de  ce  fage  de 
politique  , 6t  leur  dut  la  gloire  6c  le 
bonheur  de  fon  régné. 

La  politefle  , le  favoir  6c  le  bon 
goût  avoient  alors  atteinr  le  point  de 
perfeélion  chez  les  Romains  , à en  ju- 
ger par  tant  d’excellens  ouvrages  que 
leur  feul  mérite  a fauves  de  l’oubli.  Ovide.' 
Ovide  & Horace,  (car  nous  avons  déjà  HoraC£* 
parlé  de  Virgile  , ) efprits  élevés  6c  heu- 
reux , fleurirent  fous  Oélavius  , 6c  eu- 
rent part  à fon  amitié  , comme  à celle 
de  Mécenas.  Tite-Live  , le  premier  desTlTE-LlvE*. 
hiftoriens  Latins  , vécut  en  inême-tems 
qu’eux.  Plufieurs  autres  écrivains  efti- 
mables  , quoique  moins  illuftres  que 
ceux  que  j’ai  nommés , firent  aulïi  hon- 
neur au  régné  d’Oétavius.  L’eftime  que 
ce  Prince  ( en  cela  plus  habile  , 6c 
entendant  mieux  fes  intérêts , que  la  plu- 
part des  Princes  d’aujourd’hui  , ) faifoit 
des  productions  de  l’efprit  , ôc  les  fa- 
veurs dont  il  combloit  les  bons  auteurs, 
ont  immortalifé  fa  gloire  auffi-bien  que 
celle  de  fon  fiecle  , qui  fervira  toujours 
de  modèle  aux  fiecles  les  plus  éclairés. 

Outre  fon  goût  naturel  qui  lui  fai- 
foit difcerner  6c  fentir  les  bons  ouvra- 
ges , il  avoit  encore  un  talent  rare  pour 
connoître  les  différens  caraéteres  des 
hommes  , leurs  dilpofitions  partie  ulie- 
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res  , les  divers  degrés  d’ambition  des 
«ie  Rome.  grands  , & le  point  fixe  où  il  falloit  les 
71 5.  borner.  Il  méprifa  toujours  les  difcours 

injurieux  les  écrits  fatyriques  qu’on 
répandoit  contre  lui  ; & il  fuivit  en 
cela  la  maxime  de  Jules-Céfar , & les 
leçons  de  Mécenas  , qui  étoient  de  ne 
faire  attention  à ces  chofes  que  pour 
connoùre  les  dil’pofitions  & les  fenti- 
mens  du  peuple. 

O&avius  parvenu  à fon  cinquième 
Confulat , prit  publiquement  par  le  con- 
feil  de  Mécenas  , la  qualité  d’Empe- 
reur  , non  dans  le  fens  qu’il  avoit  eu 
jufqu’alors  , ( qui  étoit  proprement  une 
louange  , puifqu’il  ne  fe  donnoit  à un 
Général  qu’en  conféquence  d’une  vic- 
toire ; ) mais  en  tant  qu’il  renfermoit  le 
commandement  abfôîu  , & tel  que  le 
Sénat  l’avoit  auparavant  accordé  par 
un  décret  à Jules-Céfar.  Quoiqu’ Agrip- 
pa pensât  fouvent  autrement  que  Méce- 
nas , il  exécutoit  pourtant  tout  ce 
qu’Oéfavius  lui  ordonnoit , avec  le  mê- 
me zele  , & la  même  exa&itude  , que 
s’il  l’eût  confeillé.  L’Empereur  avoit 
auflï  pour  lui  les  plus  grands  égards  , 
parce  qu’il  lui  étoit  redevable  de  fes 
vi&oires  & de  fa  grandeur.  Cette  année 
il  le  fit  cenfeur  , afin  de  l’avoir  pour 
collègue  dans  cette  charge  , qui  feule 
avoit  confervé  toute  la  dignité  que  les 
autres  avoient  perdue. 

Comme. 
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. Comme  elle  donnoit  à ceux  qui  en 

étoient  revêtus  , le  droit  cl’infpeclion  dc  *“me 
générale  fur  chaque  ordre  de  l’Etat , & 71$. 

i'ur  chaque  particulier  , Oélavius  fit 
tous  les  changemens  qu’il  lui  plut.  Il  oa^iusré-. 
commença  la  réforme  par  le  Sénat , St  forme  le  St* 
en  retrancha  beaucoup  de  chevaliers  , aat*  . 

St  encore  plus  de  Plébéiens  indignes  de 
ce  rang  , que  le  dél'ordre  de  l’Etat  y 
avoit  placés.  Loin  cependant  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  Sénateurs  , il  l’aug- 
menta de  cent  , qu’il  ajouta  à ceux  que 
fon  prédécefleur  avoit  revêtus  de  cette 
dignité.  Il  affeêta  dans  cette  réforme 
de  faire  voir  qu’il  honoroit  beaucoup  le 
Sénat  , afin  de  ne  pas  tomber  dans  le 
même  malheur  que  Jules-Céfar , dont 
le  mépris  injurieux  pour  un  corps  com- 
pofé  des  plus  illuftres  familles  de  Ro- 
me, fut  bien  plus  la  caufe  de  fa  mort 
funefte,  que  l’intérêt  de  la  liberté  pu- 
-x  blique. 

Il  mit  au  rang  des  confulaires  Clui- 
Eus  St  Furnius  , qui  ayant  été  défignés 
Confuls , n’étoient  cependant  point  par- 
venus au  Confulat.  Il  donna  aufli  à di- 
verfes  familles  le  rang  de  patriciens  , 
afin  de  les  confoler  des  pertes  qu’elles 
avoient  faites  dans  les  guerres  civiles. 

Mais  il  borna  le  privilège  qu  avoit  la  *V*L 
9 nobleflfe  de  voyager  en  tous  lieux  fans  voyages! 
permiflion  , à la  feule  Italie  , hors  de 
laquelle  il  lui  fut  défendu  de  fortir  fans 
Tome  II,  X 
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un  congé  formel  ; loi  qui  fubfifta  fous 
fes  fuccefl’eurs , comme  fous  lui , parce 
qu’ils  comprirent  combien  il  eft  dange- 
reux que  des  perfonnes  de  condition 
prennent  dans  leurs  voyages  des  maxi- 
mes & des  fentimens  contraires  au  re- 
pos de  l’Etat  où  ils  font  nés  , & ne  fe 
lient  trop  avec  des  étrangers  inquiets 
ou  vicieux.  Oftavius  cependant  permit 
de  voyager  jufqu’en  Sicile  , & dans  la 
Gaule  Narbonnoife  , pays  dépourvus  de 
tout  ce  qui  pouvoit  exciter  une  révolte  , 
& où  l’amour  du  plaifir  plus  vif  qu’ail- 
leurs  , pouvoit  plutôt  amollir  le  cœur 
que  le  remplir  d’ambition. 

Le  fixieme  Confulat  d’Oétavius  , 
dans  lequel  Agrippa  fut  encore  fon 
collègue , devint  remarquable  par  la  fo- 
lennité  du  luftre  qui  n’avoit  point  été 
célébré  depuis  long-tems.  Dans  le  dé- 
nombrement qui  s’y  fit , on  compta  qua- 
tre millions  foixante-trois  mille  perfon- 
nes , en  y comprenant  , femmes  , en- 
fans  , domeftiques  efclaves.  Ce  nom- 
bre prefqu’incroyable  en  comparaifon 
de  ce  que  l’on  voit  aujourd’hui  dans  les 
plus  grandes  villes  du  monde  , cefle  d’ê- 
tre fi  étonnant , quand  on  fait  réflexion 
que  Rome  avoit  cinquante  milles  de 
circuit , félon  de  bons  auteurs  , c’eft-à- 
dire  , environ  vingt  lieues.  Les  jeux 
qu’O&avius  donna  cette,  même  année 
en  mémoire  de  la  bataille  d’A&ium  eu- 
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rent  cela  de  particulier , qu’il  fut  ordon- 
né  par  une  loi  expreffe  aux  quatre  col-  <je  Ko^t, 
ïéges  des  Prêtres  ; favoir  , des  Ponti-  716. 
fes , des  Augures  , des  Septemvirs  6c  des 
Décemvirs , de  les  réitérer  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

Il  n’y  eut  point  d’efpece  de  divertiffe- 
mens  que  l’on  n’inventât  dans  les  pre- 
mières années  du  régné  d’O&avius  , 6c 
tous  à Tes  dépens  , afin  d’ainufer  le  peu- 
ple , 6c  de  détourner  Ton  attention  de 
deflus  le  gouvernement.  L’Empereur 
nomma  deux  Prétoriens  intendans  du 
Fife  , 6c  diftribua  quatre  fois  autant  de 
blé  au  peuple  , qu’on  lui  en  donnoit 
auparavant.  Et  parce  que  plufieurs  Sé- 
nateurs y faute  de  moyens  , ne  pou- 
voient  vivre  avec  dignité  , il  fournit  de 
l’argent  à tous  ceux  de  leur  corps  qui 
en  avoient  befoin.  Il  annulla  les  créan- 
ces fur  le  tréfor  public  , contrariées 
avant  la  bataille  d’Aélium  , 6c  n’en  ex-, 
cepta  que  celles  qui  appartenoient  aux 
édifices  publics.  11  défendit  d’offrir  dans 
l’enceinte  du  Pomœrium  de  Rome  au- 
cun facrifice  aux  dieux  des  Egyptiens  ; 
ce  qui  ne  provenoit  d’aucune  irréligion , 
puifque  d’ailleurs  il  prit  un  foin  parti- 
culier des  cultes  établis  St  de* la  répara- 
tion des  temples.  Il  data  auffi  de  fon 
fixieme  Confulat  un  décret  contre  divers 
abus  qui  s etoient  gliffés,  furtout  pendant 
le  dernier  Triumvirat. 

-X  1 
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An  Etant  Conful  pour  la  feptieme  fois  ; 

' 7^7 .U1C'  & jugeant  toutes  chofes  difpofées  à l’e- 
xécution de  fon  grand  projet , il  vint  au 
Sénat , dont  une  partie  étoit  prévenue 
fur  ce  qu’il  ailoit  dire  , & il  prononça 
un  difcours  fort  étudié  , pour  fonder 
jufqu’où  il  pourroit  porter  fes  efpéran- 

D fcours  ces‘  •**  Quancl  îe  Pen^e  » dit-il , à l’im- 

d-oàaviu?  » menfité  de  l’Empire  Romain  , je  ne 
pour  abdi- comprens  pas  qu’il  y ait  un  homme 
»jucr  l’Em-  ^ afiTez  hardi  pour  entreprendre  feul  de 
pue‘  „ le  gouverner.  Quelle  nation  n’eft  pas 
„ venue  nous  demander  la  paix  , -ou 
,,  n’y  a pas  été  contrainte  par  la  force  de 
„ nos  armes  ? Quel  peuple  nous  refufe 
„ aujourd’hui  l’obéiflance  : (k  quelles  au- 
,,  très  bornes  à notre  Empire  que  celles 
„ du  lever  & du  coucher  du  foleil  ? Qui 
„ peut  donc  porter  un  tel  fardeau  ? Nul 
,,  homme  , mais  les  feuls  Dieux  immor- 
tels. En  mon  particulier  , je  m’en  dé- 
5,  clare  incapable  : quoique  j’aie  eu  la 
J,  gloire  de  mettre  fin  à nos  guerres  ci- 
„ viles , & de  contribuer  plus  que  per- 
sonne au  bonheur  que  Rome  goûte 
,,  aujourd’hui.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne 
,,  comprenne  quel  plaifir  ce  feroit  de 
,,  régner  fur  le  premier  Empire  de  la 
,,  terre , & que  je  ne  voie  que  les  occa- 
j,  lions  pourroient  m’y  conduire.  Mais 
,,,  j’y  renonce  , je  le  protefte  , Se  je  dé- 
pofe  volontairement  devant  vous  l’au- 
,,  torité  à laquelle  mes  victoires  Sc  vos 
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jj  fuffrages  m’ont  élevé.  Mettez  vous- 
mêmes  le  prix  à une  a&ion  que  j’efti-  , 
j,  me  auffi  glorieufe  qu’elle  eft  jufte  & 6 7°™ ’Ç’ 
„ bien  au-deffus  des  conquêtes  des  Gan- 
,,  les  , delà  Bretagne  & de  l’Egypte  , ÔC 
,,  prefque  auffi  hardie  que  celles  d’un 
,,  Codés  , d’un  Scévoîe , d’un  Curtius , 

,,  d’un  Régulus  , d’un  Décius.  Et  pour 
„ vous  témoigner  que  je  conferve  la 
„ modération  de  ces  illuftres  Romains  , 

,,  je  ne  vous  rends  pas  feulement  à vos 
,,  loix  & à vos  anciens  privilèges  : je 
„ vous  abandonne  encore  tout  ce  que  je 
,,  tiens  des  droits  de  ma  naiffance.  Puif- 
„ fe  ce  que  je  fais  aujourd’hui  être  d’un 
„ préfage  heureux  à ma  patrie  1 ,, 

Le  difcours  d’OSavius  , qui  fut 
beaucoup  plus  long  qu’il  n’eft  ici  , fitqu/ce  dif- 
des  impreifions  bien  différentes  fur  les  coursfai,1"c 
efprits  des  Sénateurs  , quoiqu’elles  re-  s^ukui*** 
vinffent  à la  même  chofe.  Ceux  qui  en 
connurent  le  motif  , ne  s’éloignèrent 
point  des  intentions  de  l’orateur  ; le 
refte  foupconna  ce  que  les  premiers  vo- 
yoient  , ou  crut  fimplement  ce  qu’il 
difoit.  Les  uns  admiroient  fa  politique 
&:  fes  déguifemens  : les  autres  en  étoient 
alarmés  ; aucun  ne  goûtoit  l’artifice  de 
fon  difcours.  Plufieurs  ne  cherchoient 
à rentrer  ni  fous  l’Arifiocratie  , ni  fous 
la  Démocratie , parce  qu’ils  étoient  con- 
tent d’Odavius  : la  meilleure  partie  fa- 
tiguéede  tant  de  combats  livrés  inutile- 
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ment  pour  la  défenfe  des  loix  & de  la 

An  liberté  , ne  fouhaitoit  plus  que  la  paix  , 
& pcéferoit  l’état  préfent  au^danger  de 
combattre  pour  des  droits  * déformais 
trop  difficiles  à rétablir.  Ainfî  à propre- 
ment parler  , il  n’y  avoit  que  fur  les 
moyens  qu’on  ne  s’accordoit  point.  Car 
ceux  qui  auroient  voulu  voir  rentrer 
Oétavius  dans  une  vie  privée  , redou- 
toient  les  fuites  de  ce  changement  ; ôc 
ceux  qui  craignoient  fon  abdication  , 
ne  laiffoient  pas  de  fentir  qu’elle  leur 
confervoit  des  efpérances  qu’ils  n’au- 
roient  plus.  Cette  confufion  de  fenti- 
mens  fit  qu’aucun  de  ceux  qui  furent 
préfens  au  difcours  d’O&avius  , ne  dit 
ce  qu’il  penfoit  , & que  tous  en  gé- 
néral le  prièrent  de  conferver  le  fouve- 
rain  pouvoir , &c  lui  prouvèrent  même 
qu’il  le  devoir.  Pour  le  garantir  d’un 
fort  pareil  à celui  de  fon  oncle  , le  Sé- 
nat dans  cette  même  féance  ordonna 
qu’il  auroit  une  garde  ordinaire  , dont 
la  paye  excéderoit  d’une  moitié  celle 
des  légionnaires.  C’eft  ainfi  qu’Oéla- 
vius  , en  feignant  de  vouloir  abdiquer 
l’autorité  fouveraine  , trouva  le  fecret 
de  fe  faire  confirmer , par  ceux-mêmes 
qui  ne  la  voy oient  qu’à  regret  entre  fes 
mains.  Pour  montrer  néanmoins  qu’il 
n’en  vouloit  pas  abufer  , il  refufa  le 
gouvernement  général  de  toutes  les 
Provinces  , 6>c  le  droit  de  l’exercer  à 
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perpétuité.  Il  biffa  au  Sénat  les  moins  — - 

confidérables  , & celles  qui  étoient  au  An 
centre  de  l’Etat  , fous  prétexte  qu’elles  dc^me 
étoient  plus  aifées  à régir  ; & il  rélérva 
les  plus  puiffantes  & les  plus  éloignées  ■, 
en  difant  , qu’il  voutoit  que  les  pereS 
confcripts  jouîffent  tranquillement  de 
leur  autorité  , & qu’il  gardoit  pour  lui 
la  peine  & le  danger.  Le  vrai  motif 
de  cette  difpofition  étoit  d’ôter  au  Sénat 
un  crédit  dangereux  , & d’être  le  maî- 
tre de  toutes  les  troupes.  Le  partagé 
du  Sénat  & du  peuple  , fut  l’Afrique  , lu 
Numidie  , la  Lybie  appelée  Cyrénaï- 
que , l’Afie  Mineure  , la  Grece  , l’Epr- 
re  , la  Dalmatie  , la  Macédoine  , les 
jfies  de  Crete  , de  Sicile  , de  Sardaigne , 

& la  partie  de  l’Efpagne  nommée  Bœti- 
que.  Celui  d’Oêtavius  comprenoit  le 
refte  de  l’Efpagne  , les  Gaules , la  Ger- 
manie , la  Syrie , la  Phœnicie  , l’Egyp- 
te , &c.  qui  étoient  toutes  Provinces 
frontières  de  l’Empire.  Il  n’en  prit  d’a- 
bord le  gouvernement  que  pour  dix 
ans  , afin  d’éviter  le  titre  de  gouver- 
neur perpétuel  * fi  fatal  à Jules-Céfar  ; 

& il  déclara  qu’il  s’en  démettroit  dès 
qu’il  les  auroit  pacifiées.  Après  cette 
destination  , il  établit  deux  fortes  de 
patriciens  fur  ces  Provinces  , & il  a f- 
tèfta  de  né  donner  pour  gouverneur  à 
l’Egypte  , qu’un  patricien  chevalier  , 
c’eft-à-dire  , du  moindre  rans  , & en- 
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! core  avec  un  titre  inférieur  à celui  des 
autres  gouverneurs  , de  peur  que  des 
perfonnes  d’un  plus  haut  rang  ne  fe 
prévalurent  des  avantages  de  ce  pays  , 
& ne  fe  révoltaient  un  jour.  Il  don- 
na à des  Sénateurs  les  Provinces  d’A- 
frique & d’Afie , & les  autres  à des  pré- 
toriens , avec  cette  reftriftion  , que  s’ils 
avoient  géré  quelque  magiftrature  à Ro- 
me , ils  ne  pourroient  que  cinq  ans 
après  , prétendre  aux  gouvernemens  , 
ni  les  garder  qu’un  an  ; qu’ils  les  quitte- 
roient  dès  que  leur  fuccefleur  y arrive- 
rait , &c  qu’ils  feroient  obligés  d’être  de 
retour  à Rome  , trois  mois  après  leur 
départ  de  la  Province. 

Dès  qu’O&avius  eut  été  déclaré  maî- 
tre de  l’Empire  , on  lui  conféra  divers 
honneurs  tous  nouveaux.  Il  fut  ordon- 
né par  un  Sénatus-Confulte , qu’on  plan- 
teroit  des  lauriers  devant  la  porte  de  fa 
maifon  , qu’on  attacheroit  trois  cou- 
ronnes de  chêne  à ces  arbres , pour  mar- 
quer qu’il  étoit  le  vainqueur  des  enne- 
mis , & le  confervateur  des  citoyens. 
On  nomma  palatium , ( palais  , ) la  mai- 
fon , où  il  demeuroit , fans  aucun  décret , 
mais  feulement  parce  qu’il  faifoit  fa  ré- 
fidence  fur  le  Mont-Palatin  , où  fon 
prœtorium  étoit  auffi.  Comme  Romulus 
avoit  autrefois  habité  cette  même  colli- 
ne , le  féjour  qu’y  firent  les  Empereurs 
en  devint  encore  plus  refpeélable  ; d’où 
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vient , que  quand  ils  firent  ailleurs  leur 
demeure  , ils  conferverent  toujours  le  , A" 
nom  de  palais.  On  auita  dans  le  Sé-  c 
nat  fi  on  donneroit  à Oclavius  le  fur- 
nom  de  Romulus  , parce  qu’il  étoit  ré- 
pute  fécond  fondateur  de  l’Empire  , 
mais  ce  nom  fut  rejeté  9 &:  il  adopta 
comme  le  plus  refptélable  de  tous , celui 
d’Augufte , propol'é  par  Munatius  Plan- 
cus , parce  que  les  Romains  noinmoient 
sîugufta  tous  les  temples  & les  lieux 
confacrés  par  les  augures.  Odavius  au- 
rait allez  aimé  celui  de  Romulus  ; mais 
parce  que  ce  nom  réveilloit  l’idée  de 
Roi , il  le  refufa , S C accepta  l’autre  qui 
exprimoit  plutôt  la  dignité  que  la  puifi- 
fance , & impriinoit  plutôt  la  vénération 
que  la  terreur  , d’où  vient  que  les  Grecs 
l’exprimoient  par  le  terme  de  r<*  II 
y eut  auffi  une  loi  nommée  Ux  regia  9 
qui  tranfporta  à la  perfonne  d’Augufte 
toute  l’autoriié  du  Sénat  & du  peuple. 

Quand  les  dix  années  de  fon  gouverne- 
ment finirent  ,'on  le,  lui  continua  en- 
core pour  autant  de  teins  , ce  qu’on  réi- 
téra de  même  , jufqu’à  fa  mort.  De  là 
vint  que  fes  fuccefleurs  , quoiqu’ils 
jouîffent  toute  leur  vie  de  l’Empire , vou- 
lurent à fon  exemple  folennifer  la  fête 
de  chaque  décennaiçe  de>  leur  régné  , 
pour  marquer  le  renouvellement  de  leur 
puiftance. -,  ; ; j ! - , 

C’eft  ainfi  qu’Qclavtus-Céfar-Augufv 
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- te  devint  un  puiflant  monarque  , & le 

An  maître  de  l’Empire  Romain  , fans  avoir 
7»7™e’  °^tenu  ce  ran^  ou  Par  héritage  , ou  par 
ufurpation  , ou  par  droit  de  conquête  , 
ou  par  éleéiion  ; mais  par  un  moyen 
qui  tenoit  de  ces  quatre  moyens.  Cet 
étonnant  changement  fe  fit  l’an  727  de 
la  fondation  de  Rome  , & du  monde 
3979 , la  fécondé  année  de  la  188 
Olympiade  , 482  ans  depuis  l’établifTe-  ' 
ment  des  Confuls,  303  depuis  le  com- 
mencement de  l’Empire  des  Macédo- 
niens ,33  depuis  le  mélange  de  l’Etat 
Républicain  avec  le  pouvoir  arbitraire  , 
17  ans  après  lamort  de  Jules  -Céfar  , 
& 27  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift. 

Par  cette  fameufe  révolution  on  vit 
ümr  la  plus  grande  République  du 
monde , & commencer  la  plus  puiflante 
monarchie  qui  fût  jamais  : monarchie  fî 
bien  fondée  , fi  fermement  établie , que 
la  conduite  tyrannique  de  tant  de  monf- 
tres  qui  fuccéderent  à Augufte  , ne  pu- 
rent l’ébranler  : monarchie  qui  n’admet 
point  de  comparaifon  avec  aucune  au- 
tre , fî  on  la  confidere  par  rapport  à fa 
puiffance  , à fes  richefîes , à l'on  éten- 
due & à fa  durée  : monarchie  enfin  que 
les  Romains  crurent  pendant  long-tems 
fi  bien  établie  , qu’ils  la  nommèrent 
éternelle.  Le  nombre  d’Etats  qu’elle  raf^ 
fembloit,  eft  étonnant  : en  Europe  ; TL 
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2 lie  , les  deux  Gaules  , l’Efpagne  , la  ■ 
rece , l’illyrie  , la  Dacie , la  Pannonie  y 
& une  portion  de  l’Angleterre  & de  la 
Germanie  : En  Alie  ; l’Afie  mineure  , 
l’Arménie , la  Syrie  , la  Judée  , avec 
une  partie  de  la  Méfopotamie  & de  la 
Médie  : En  Afrique  ; l’Egypte  , la  Nu- 
midie  , la  Mauritanie , & la  Lybie , fans 
compter  toutes  les  ifles  & les  démem- 
bremens  de  diverfes  autres  Provinces  : 


ce  qui  formoit  environ  isoo  ou  1000 
lieues  de  longueur  , & la  moitié  ou 
peu  s’en  faut  de  largeur.  Quant  aux  re- 
venus annuels  , ceux  qui  les  ont  le 
moins  exagérés  les  font  monter  à qua- 
tre cens  millions  de  notre  monnoie  , 
dont  les  Gaules  en  payoient  foixante 
& quinze , fans  que  les  peuples  fuflent 
furchargés.  Et  ce  qui  pourroit  faire  croi- 
re que  depuis  on  ne  fe  borna  pas  à ce- 
la , c’eft  ce  que  dit  Vefpafien  à fon  avè- 
nement à l’Empire  , que  pour  le  con- 
server en  fon  entier  , il  avoit  befoin  de 
quatre  cents  milliards  de  fefterces  , ce 

3ui  revient  à trois  cens  douze  millions 
e livres  flerlings , & qui  eft  inconce- 
vable. Pour  ce  qui  eft  des  Romains , ils 
n’avoient  plus  alors  ce  courage  invinci- 
ble , ce  génie  élevé , cette  grandeur  hé- 
roïque , fi  remarquables  dans  le  tems  de 
la  République  ; mais  en  récompenfe  ils 
étoient  fociables , polis  , & tranquilles. 
Plus  de  guerres  ni  civiles  , ni  étrange- 
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res: les  arts  6c  les.fciences  fleuriffoient  J 
& les  plaifirs  fe  multiplioient  avec  les  ri- 


Augufte  rendit  le  monde  heureux 
autant  qu’il  le  fut  lui-même  ; il  n’avoit 
rien  à fouhaiter  du  public  , ni  le  public 
de  lui  : & on  a eu  raifon  de  dire  , en 
conlidérant  les  maux  qu’il  fit  fouffrir 
avant  fon  élévation  à l’Empire  , 6c  les 
biens  qu’il  procura  depuis  qu’il  y fut  par- 
venu , qu’il  devoit  ou  ne  point  naître  , 
ou  ne  point  mourir.  Mais  comme  ce 
n’eft  que  par  un  récit  fidelle  de  fa  vie  6c 
de  fa  conduite , qu’on  peut  connoître  ce 
qui  a proprement  fait  la  félicité  de  fon 
régné  , 6c  que  la  première  partie  de 
cette  hiftoire  étoit  deftinée  à celle  de  la 
République  Romaine  , il  faut  renvoyer 
ce  détail  à la  fécondé  , qui  ne  contien- 
dra que  la  vie  des  Empereurs  , dont  Oc- 
tavius-Céfar-Augufte  a été  le  premier; 
quoiqu’il  ne  foit  que  le  fécond  dans 
l’ordre  que  nous  fomraes  obligés  de 
furvre. 


Fin  du  fécond.  Tome* 
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Anglais  nommés  Bre-  plaint  du  Sénat  de 
tons,  fournis  par  Cé-  Carthage,  39  & fuiv. 
far , 236  il  fait  graver  fes  ac- 

Anicius  , Céfar  lui  écrit  tions  fur  une  colon- 

fur  fa  viéloire  en  ne , & arrive  à Car- 

Egypte  , 330  thage  , J9  fi-  fuiv.  il 

Annibal  fils  d’Amilcar  entre  en  conférence 

eft  fait  général  des  pour  la  paix  avec  Sci- 

Carthaginois , 1.  fon  pion,  40.  Elle  eft  rom- 

portrait  , ibid.  11  paf-  pue,  41.  il  perd  la  ba,- 

fe  les  Alpes  , 3.  il  dé-  taille  contre  Scipion, 

fait  fur  les  bords  du  42.  il  exhorte  les  Car- 

Tefin  P.  Cornélius  thaginois  à faire  la 

Scipio  , 5 & f.  gagne  paix  avec  lés  Rq- 

la  bataille  de  Trebie , mains,  ibid.  Il  fe  retire 

6 (r  f.  à quelle  ccca-  auprès  d’Antiochus  , 

fion  il  perd  un  oeil , 8.  34.  il  eft  vaincu  par 

11  taille  en  pièces  l’ar-  les  Rhodiens  & les 

1.  »ée  des  Romains  près  Romains , 37.  il  fe,xe- 
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tire  chez  Prufias  , 64. 
fa  mort , 6s 

Antilius  (QO  fon  zele  6c 
fa  mort  , 106.  fon 
Corps  eft  expofc  en 
public , 107 

Antiochus  Roi  de  Coma- 
gene  , fon  traité  avec 
Antoine,  411.  il  quit- 
te  le  parti  des  Par- 
thes , ibid. 

Antiochus,  Roi  de  Syrie, 
fon  ambition  6c  fa 
fierté , 53  fuiv.  Eft 
furnommé  le  grand , 

S 4.  fes  conquêtes 
principales  en  Thef- 
falie,  il  eft  vaincu, 
S7.il  forme  une  flotte, 
fie  demande  la  paix 
aux  Romains  qui  le 
refufent , jé.  fa  flotte 
eft  battue  , ibid.  il 
abandonne  Lyfima- 
chie  , 57.  il  demande 
encore  la  paix , ibid. 
fa  générofité  , 38.  11 
eft  entièrement  dé- 
fait, ibid.  Ce  f.  Il  fait 
fa  paix  avec  les  Ro- 
mains , £9.  il  s’attire 
encore  les  Romains  à 
dos,  183.  il  remet  fes 
intérêts  entre  les 
mains  de  Pompée,  184 
Antius  eft  Préteur  avec 
Vatinius,  234 

Antoine  joint  fes  troupes 
à celles  de  Céfar,  193. 
créé  Conful  avec  Ce- 
far,  347.  il  accorde 
une  amniftie  générale 
ibid.  Obligé  de  difli- 
muler  fur  le  meurtre 
de  Céfar,  363.  il  craint 
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Decimus  gouverneur 
des  Gaules  , ibid.  "Sa 
réponfe  aux  députés 
pour  punir  les  meur- 
triers, ibid.  il'foutient 
Céfar  tjue  le  Sénat 
veut  déclarer  Tiran , 
ibid.  11  prononce  fon 
éloge  funebre , 366. 
fon  procédé  envers 
Odlavius  neveu  deCé- 
far  , 369  Ce  fuiy.  il 
oppofe  Sextus  Pom- 
peius  à Odlavius, 37t. 
Sonambition  6c  fa  po- 
litique, 37Z.  il  pro- 
cure à fon  frere  le 
commandement  des 
troupes  de  Macédoi- 
ne , ibid.  il  obtient  le 
gouvernement  des 
deux  Gaules , ibid. 
fon  oppofition  à Oc- 
tavius  commence  à le 
rendre  odieux,  373  Ct 
fuiv.  il  eft  déclaré  en- 
nemi de  la  république, 
374.  Sa  défaite  à Mu- 
tine , il  fe  retire  vers 
Lcpidus,  373.  il  s’unit 
à Odlavius  6c  à Lépi- 
dus  , d’où  eft  formé  le 
deuxieme  Triumvi- 
rat , 379.  11  demande 
la  mort  de  Cicéron  , 

380.  il  y fait  confentir 
Odlavius  , ibid.  Il  fait 
affafliner  Cicéron , 

381.  il  arrive  à Philip- 
pes  pourlivrer  batail- 
le à Brutus  8c  à Caf- 
fius,  39t.  il  va  en  Afie, 
401.  Quel  étoit  fon 
fafte  , 40a,  il  pardon- 
ne aux  partifans  dq 
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Brunis  & de  Calïius, 
excepté  Pétronius  & 
Quintus  , 401.  fou  a- 
vidité  & fa  prodiga- 
lité , 403.  il  accorde 
la  grâce  au  frere  de 
Camus  & aux  autres 
ennemis  du  Triumvi- 
rat,<61^4  Il  ôte  la  cou- 
ronne à Ariarathe  Roi 
de  Cappadoce  , ibid. 
11  devient  amoureux 
dçGlaphyre,  ibid.  En- 
fuite  de  Cléopâtre, 
ibid.  &ftùv.  Brouille- 
ries  entre  lui  & Otla- 
vius,  4ii.fa  vie  molle 
& délicieufe  avec 
Cléopâtre  , 414.  il 
quitte  l'Egypte  pour 
fe  rendre  en  Italie  , 
415  6-  /.  Il  lailTe  Ful- 
vie  fa  femme , malade 
à Sicyone  où  elle 
meurt,  416.  fa  récon- 
ciliation avec  Oéfa- 
vius  , 417.  il  envoie 
Ventidius  contre  les 
Parthes,  418.  Brouillé 
avec  Oélavius , Oâa- 
vie  travaille  à les  ré- 
concilier encore,  474 
& fuiv.  Il  part  pour 
i’Afie,  415.  Il  démem- 
bre l’Empire  Romain 
en  faveur  de  Cléopâ- 
tre , 43 1.  il  fait  ton 
apologie  dont  on  fe 
moque  , ibid.  Mau- 
vais fuccès  dans  la 
uerre  qu’il  fait  aux 
arthes  ,4? 3»  fa  fem- 
me va  le  trouver  en 
Egypte,  434.  il  lui 
commande  de  retour- 


ner  à Rome,  436.  Il 
marie  un  de  fes  fils 
avec  la  fille  du  Roi. 
des  Medes , ibid.  Ses 
excès  & fes  dérégle- 
mens  avec  Cléopâtre, 
ü/d.Il 'quitte  l’Egypte 
& pafle  chez  les  Me- 
des , 4jS.  il  fe  plaint 
d’Oâavius , ibid.  11 
vient  avec  Cléopâtre 
à Ephefe  , 439.  Sa 
guerre  contre  Oéla- 
vius,  ibid.  fa  conduite 
& celle  de  Cléopâtre 
à Samos  , 440.  Haine 
que  le  peuple  romain 
lui  porte  , 441.  Re- 
proches qu’il  fait  à 
Oélavius , 445.  ils  fe 
lignifient  l’un  à l’autre 
un  cartel  de  défi,  ibid. 
& fuiv.  Préparatifs 
qu’il  fait  pour  la 
guerre,  446.  Cléopâ- 
tre lui  confeille  de 
combattre  O&avkus 
fur  mer  , 447.  il  perd 
la  bataille  d’Aftium 
& s'enfuit  après  Cléo- 
: pâtre  , 430.  il  la  voit 
a Tenare  , & apprend 
la  défeflipn  de  fou 
, armée  de  terre  ,451. 
il  s’abandonne  au  dé- 
fefpoir  & fe  retire  en 
Egypte , ibid.  il  fe  li- 
vre aux  excès  les  plus 
extravagans  &les  plus 
honteux  , ibid,  & fuiv. 
Il  députe  vers  Oûa- 
vius  pour  lui  faire  des 
propofitions,  434.  il 
attaque  la  cavalerie 
d'Q&aviuî,  436  &f. 
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il  propofe  à O&avius  Aricbar\ane  eft  fait  gou- 
verneur d’Arrnenie  , 


un  combat  fingulier , 
457-  H eft  trahi,  aban- 
donné de  fa  flotte  & 
de  fon  armée  , 458. 
il  fe  plonge  fon  épée 
dans  le  corps  , 4 s?. 
Son  entrevue  avec 
Cléopâtre  dans  cet 
état  , 460  & fuiv. 
Difcours  qu’il  lui 
tient  , lorfqu’il  eft 
près  de  mourir,  461. 
Oftavius  le  pleure 
après  fa  mort , 461 

Antonius  ( C ) frere  du 
précédent  a le  com- 
mandement des  trou- 
pes en  Macédoine  , 
37Z.  il  eft  défait , 414 
Antuatcs , quels  étoient 
ces  peuples,  130 
A p tlli  c on , fon  origine  , 
144 

Appitis  Claudius  , eft  dé- 
fait en  lllyrie  , 69 

Appius  Claudius , fa  per- 
fidie étant  .Tribun  , 

Ü9 

Appius , contribue  à pré- 
venir Pompée  contre 
Céfar  , z6î  & fuiv. 
Aguilius  Confùl , finit  la 
guerre  d’Alie  & triom- 
phe , 99 

Aguilius  Nepos  Conful, 
113.  Eft  fait  prifon- 
mer  par  Mithridate 
qui  le  fait  cruelle- 
ment mourir , 133 

Arabes  , réduits  par  les 
Romains , 185 

Ariaraehe  Roi  de  Cappa- 
doce , privé  de  fes 
Etats  par  Antyine,  403 


330.  11  rentre  dans  fes 
Etats , 183 

Ariovifte  , Roi  des  Ger- 
mains battu  par  Cé- 
far , 114  & fuiv • 11  fe 
fauve  , 2*5-  deux  de 
fes  femmes  & deux  de 
fes  filles  prifonnieres, 
ibii* 

Archelaiis  général  de  Mi- 
thridate eft  vaincu  , 

143 

Archimède , célébré  Ma- 
thématicien défend  Si; 
raeufe , 44  Ce  fuiv. 
11  eft  tué  à la  prife  de 
cette  ville,  zf 

Ariminum , fa  iituation  , 
1 O 

Ariftobule  implore  le  fe- 
cours  de  Pompée,  188. 
il  vient  le  trouver  à 
Jéricho.  ibii. 

Arijionicus , fon  origine, 
98.  11  s’empare  du 

trône  de  Pergame.vic- 
torieux,  ibid.  vaincu , 
fait  prifonnier , ôc 
étranglé , 99 

Artaxata  , afliégée  , îSz 
Arfinoë , proclamée  Rei- 
ne d’Egypte,  31*. 
Céfar  la  fait  exiler 
avec  Ganimede  , 316 
Arthemidore  , porteur 
d’une  lettre  qu'il  rend 
à Céfar  pour  llavertir 
qu’il  fera  aflafliné  s’il 
entre  au  Sénat , 336 

Afander  tue  Pharnace , 
330 

Afculum  ou  Afcoli.  Vio. 
lençe  de  fes  habitans, 
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130.  Elle  eft  prife  & 
fes  habitans  punis,  133 
& fuiv. 

Afdrubal , il  eft  battu, 
23.  & fait  prifonnier, 
ibid.  paffe  en  Italie , 
32.  Eft  défait  & tué , 
i bid.  Sa  tête  eft  jetée 
dans  le  camp  d’Anni- 
bal , ibid • 

Afdrubal  fait  Général , 
78.  fe  rend  , 82 

Afic  foumife , 187 

Athéniens , s’allient  avec 
les  Romains,  45.  ils 
font  chaiTes  de  Macé- 
doine , ibid. 

Attalus  Philopator , Roi 
de  Pergame , recher- 
che l’amitié  des  Ro- 
mains , 43.  Fait  à fa 
mort  le  peuple  Ro- 
main fon  héritier  , 
96 

Augujle , nom  que  le  Sé- 
nat donne  à Oétavius, 
489 

Aulus  Pofihumius  , com- 
mande en  Numidie, 
117.  Il  fait  un  traité 
honteux  avec  Jugur- 
• tha  , & eft  rappelé 
parle  Sénat,  ibid, 
Aurtliuf  Cotta  ( C ) con- 
ful , 46 

Aurclius  Cotta  Conful , 
161 

Autels  élevés  à Oûa- 
vius , 43° 

B 

A GU  ES  des  che- 
valiers Romains  en- 
, voyées  à Carthage,  19 
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Bataille  de  Ticimum  , 
De  Trebie , 7 

De  Thrafimene,  9 
De  Cannes  , où  les 
Romains  font  taillés 
en  pièces,  17  & fuiv. 
Bcbius  Préteur , 46 

Bibliothèque  des  Rois 
d’Egypte  , 320  & /• 
Bibrack , quel  étoit  ce 

as , iîî 

ts  (M.Çalpurnius) 
élu  Conful  avec  Cé- 
far, 211  &fuiv.  chaf- 
fé  à coups  de  pierres 
& de  bâtons  par  le 
peuple,  213 

Bibulus  ( M.  ) comman- 
de la  flotte  dePompée 
qui  étoit  de  500  vaif- 
îeaux , 190.  Se  rend 
maître  de  trente  vaif- 
feaux  de  la  flotte  dç 
Céfar  , ibid.  Céfar  lui 
ôtefa  communication 
avec  Pompée  , ibid.  Il 
tombe  malade  , & 

confie  fa  flotte  à un 
autre , 29 1 

Bithynie  conquife  par 
Mithridate , 16* 

Bitotus  achevé  de  tuer 
Mithridate  qui  l’cn 
avoit  prié  , >87 

Boccus  roi  de  Maurita- 
nie, ligué  avec  Ju- 
gurtha  ,119.  Eft  vain- 
cu , 110.  il  recherche 
l’alliance  des  Ro- 
mains & trahit  Jugur- 
tha , ibid, 

Bretagne  (la  baffe)  ré- 
duite par  Céfar,  231 
Bretons  , fournis  par  le 
même , 236 
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Bntniuft  où  Pompée  fe 
renferme , 274.  Céfar 
en  attaque  le  port, 
ibid.  11  s’en  rend  le 
maître  après  que  Pom- 
pée en  eft  forti , a 77. 
Antoine  afliége  cette 
ville , 416.  Oélavius 
vient  au  fecours,  ibid. 

Brutus  ( D ) St  Caffius 
Préteurs  chefs  d’une 
confpiration  contre 
Céfar  , 351  &■  fuiv. 

Le  premier  révélé  à 
fa  femme  le  fecret  de 
la  confpiration , 3^5. 
ils  font  condamnes  fie 
leurs  complices  , 379. 
Un  prétendu  geme 
apparoir  à Brutus  dans 
Sardes  , 390  & fuiv. 
il  vient  a Philippes 
avec  Caffius  , & y 
trouve  les  Triumvirs, 
391.  il  eft  battu  , 396. 
au  défefpoir,  paroles 
u’il  prononce.  Il  fe 
onne  la  mort,  397 

Brutus  Décimus  un  des 
confpirateurs  contre 
Céfar  détermine  ce 
Prince  à allerauSénat, 
ce  qu’il,  lui  dit  pour 
l’y  engager , 

C 

CALENDRIER  réfor- 
mé par  Céfar,  339 

6*  fuiv. 

Cal p urnit  femme  de  Cé- 
far , fonge  qu’on  af- 
faffine  fon  mari , 356 
Calpurnius  Bcftia  Conful , 
paffe  en  Afrique , fes 
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conquêtes  fit  fa  lâ- 
cheté, lis  & fuiv. 
Calpurnius  Pifo  (Q)  Con- 
ful , 90 

Çalvinius  ( Domitius  , ) 
eft  envoyé  contre 
Pharnace  qui  bat  fon 
armée , 318 

Canidius  ( Domitius  7) 
paffe  en  Europe  avec 
feize  légions  , 439.  il 
confeille  à Antoine  de 
ne  point  garder  Cléo- 
pâtre dans  fon  camp , 
ibid.  gagné  par  Cléo- 
pâtre , il  lui  donne 
un  coüfeil  contraire, 
440 

Cannes  , fa  fttuation , 17 
Capitole  brûlé  , 148 

Capvue  affiégée  , 26.  Sa 
prife  8t  fa  punition  , 
29.  Pompée  s’y  retiro 
avec  les  Confuls,  169. 
une  grande  partie  du 
Sénat  l’y  fuit , ibid. 
Cicéron  commande 
dans  cette  place , ibid. 
Cartel  de  dén,  d’Antoi- 
ne fit  d’Oûavius , 443 
St  fuiv. 

Cafca  , le  premier  qui 
porte  un  coup  de 
poignard  i Cefar , 

, îî8 

Cafpa  prife , 119 

Carbo  , ( Cn.  Papirius  ) 
Conful,  i45.Faitprof- 
crire  Sylla  fit  Metel- 
lus  , 148.  il  eft  fait 
Conful  pour  la  fécon- 
dé fois , ibid.  il  eft 
vaincu  , 149.  il  fe  re- 
tire en  Afrique  d’où 
il  eft  ehaffé,  i;x,  ilfe 
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retire  en  Sicile  où  il  defoixantevaiffeaux. 


eft  tué  , fa  tête  eft  en- 
voyée à Sy  lia  , 151 

Carinas  défait.  Sa  tête 
envoyée  au  camp , 
•151 

Carthage  , troubles  qui 
s’y  élevent , y6.  Elle 
eft  affiégée  & prife , 
81  (y  fuiv.  Sa  fonda- 
tion. Epoque  de  fa 
ruine  , Sj  & fuiv. 
Carthagcite  , par  qui  bâ- 
tie , 5 

Carthaginois  , paffent  les 
Alpes , 2.  ils  font  vic- 
torieux , 5 & fuiv.  ils 
paifent  en  Hérrurie,  8. 
leurs  vi&oires,  ij.  17. 
Ils  marchent  vers  Ro- 
me , 8t  veulent  faire 
lever  le  fiége  de  Ca- 
poue,  27.  font  bat- 
tus , ihid.  Leur  camp 
eft  brûlé,  36.  ils  en- 
voient des  Ambaffa- 
deurs  à Rome,  37.  76. 
Ils  font  défaits  , & de- 
mandent la  paix,  42. 
ils  font  vaincus  , 82 
Cafilinum  , 1 3 

Caftnum , ' ihid . 

CaJJivtllaunus  Capitaine 
célébré  chez  les  An- 
glois  , effrayé  à la 
vue  des  troupes  de 
’ Céfar  , fe  cache  , 241. 
il  fe  foumet  à Céfar  , 
ihid. 

Cajfius{ L)  Préteur  paffe 
en  Afrique,  engage 
Jugurtha  à venir  a Ro- 
me , 116  & fuiv. 

Caffius  Varus  , lôl 

CaJJius  avec  une  flotte 


vient  fe  rendre  à Cé- 
far vainqueur,  318 
Cajftus  confpire  contre 
Céfar  avec  Brucus , 
352  & fuiv.  Il  veut 
porter  la  guerre  en 
Egypte  , pour  punir 
Cléopâtre  , 38S.  Ses 
exaétions  dans  l’Afie 
mineure , 389.  il  va 
trouver  Brutus  à 
Smyrne , ibid.  Ils  fe 
réjoignent  à Sardes 
390.  il  fe  tue  à la  ba- 
taille de  Philippes  , 

. 195 

Cato  (C)  Conful  vaincu, 

, ll3 
Caton , taxé  d’être  ac- 
eufateur  de  Scipion  , 
61.  Pourfuit  la  ruine 
de  Carthage  , 76.  fa 
mort , 79 

Caton  fe  déclare  contre 
Jules-Céfar,  211  £■ 

fuiv.  Il  s’oppofe  1 à 
une  loi  que  Céfar 
veut  faire  recevoir , 
213.  Chaffé  à coups 
de  pierres  par  le  peu- 
ple , ihid.  On  l’envoie 
contre  Ptolomée  Roi 
de  Chypre,  221.  il 
veut  empêcher  l’élec- 
tion de  Pompée  .& 
de  Caffius  au  Confu- 
lat , 233.  il  eft  obligé 
de  s’enfuir,  & l’élec- 
tion fe  fait  fans  lui , 
• ibid.  Il  empêche  qu’oa 
ne  crée  Pompée 
1 Pirateur  , 251.  La 
fageflé  de  fes  cou* 
fçils , 2S8.  il  établit 
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line  maniéré  de  Sénat 
dans  Utique , yj  & 
fttiv.  Difcours  qu’il 
tient  à Tes  amis  avant 
fa  mort , 334.  il  fe 

tue«  ..  îli 

Catulle  Poete , 340 

Catulus  ( P ) Conful  le 
donne  la  mort , 143 

Catulus  ( Q ) Lutatius 
Conful  , fait  brûlerie 
corps  de  Sylla  , ^ 

& fuiv.  défait  Lépi- 
dus , i|8 

Cecilius  Mcttllus  Dicta- 
teur, 136 

Ctltibiritns  , fecourent 
Sertorius , lûq 

Cenforinus  ( L.  Marcius  ) 
Conful , paffe  en  Afri- 
que , 22 

Céjar  élu  Conful,  11 1. 
Propofe  une  loi  en 
faveur  dupeuple,2i2. 
Contraint  le  Sénat  à 
la  recevoir,  313  & f. 
Travaille  à gagner  les 
chevaliers  , 014.  & f. 

- Obtient  le  gouverne- 
ment des  Gaules,  113. 
donne  fa  fille  Julie 
en  mariage  à Pompée, 
ibid.  Aiîure  le  Confu- 
lat  à Gabinius  , & à 
Pifon  , 11 6.  part  pour 
les  Gaules  , ibid.  Ses 
grands  exploits  en  ce 
pays-là  , 221,  il  défait 
les  Hclvétiens , 113. 

. il  bat  Ariovifte  Roi 
des  Germains , 213. 
il  taille  en  pièces  les 
Belges  8c  les  Ner- 
viens , n6  & fuiv. 
Les  peuples  au-delà 
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du  Rhin  fe  foûmettent 
à lui , ziS.  il  réduit 
les  V enetes,  131-  il  fe 
concilie  l’amitié  des 
officiers  8c  des  fol- 
dats  , z 3 a.  il  établit 
fon  quartier  d’hiver  à 
Lucques  , ibid.  On  lui 
continue  le  gouverne- 
ment des  Gaules  pour 
cinq  ans  , 134-  il  dé- 
fait les  Germains  8c 
paffe  le  Rhin,  133. 
Son  expédition  con- 
tre les  Bretons,  136.  il 
paffe  dans  l’ifle  de  la 
Grande  Bretagne,  137. 
Repaffe  dans  les  Gau- 
les , 141  & fuiv.  Il 

faitconftruireunpont 
fur  le  Rhin , 242»  il 
bat  Vercingentorix , 
Z34.  8c  prend  la  villa 
d’Alefia  , ibid.  & f. 
11  marche  contre  les 
Cddurques , 233»  il 
prend  fon  quartier 
d’hiver  à Narbonne, 
236.  il  fubjugue  en- 
tièrement les  Gaules 
en  huit  campagnes  , 
ibid.  fa  conduite  pour 
fe  rendre  maître  de  la 
République  , ibid.  il 
recherche  l'amitié  de 
Pompée  , 238.  De- 

mandes qu'il  fait  au 
Sénat,  8c  qu’on  lui 
refufe  , 163»  Lettre 
vive  qu’il  écrit  aux 
deuxConfuls,  ibid.  il 
fe  retïte  à Ravenne 
avec  la  troifieme  lé- 

Î;ion , ibid.  le  Sénat 
ui  ordonne  de  làcen- 
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cier  fon  armée  , 164. 
Difcours  à fes  foldats 
contre  l’ingratitude 
des  Romains , 265  & 
fuiv.  11  paffe  le  Rubi- 
con , & arrive  à Ari- 
minum  avec  Alinius 
Pollio , 26S.  il  fe  rend 
maître  du  Picenum , 
170.  il  inveftit  Corfi- 
nium  , 271.  il  s’en 
rend  maître»  273.  fa 
générofité  envers  Do- 
mitius , les  Sénateurs 
& les  chevaliers,  ibid. 
il  entre  dans  la  Pouil- 
le,  274,  il  attaque  le 
-port  de  Brundufe  où 
pompée  s’étoit  enfer- 
mé , ibid.  il  follicite 
Pompée  de  conférer 
, avec  lui , 275.  il  fe 
■ rend  maître  de  Brun- 
dufe , 277.  il  va  à Ro- 
me , & tâche  fans  fuc- 
cès  de  mettre  Cicéron 
dans  fon  parti , 278. 
force  les  tréfors  pu- 
blics , & s’empare  de 
l’argent , 279,  il  part 
pourl’Efpagne  , pour 
y gagner  les  troupes 
de  la  République,  ibid. 
on  lui  rcfiife  le  paffa- 
ge  à Marfcille , 2S0.  il 
fait  faire  le  fiége  de 
cette  Villeà  D.Brutus 
&îtC.  Trébonius , & 
continue  fon  voyage, 
ibid.  il  emprunte  de 
l’argent  des  officiers 
de  fon  armée  ,281.  il 
livre  bataille  à Afra- 
nius  & à Petreïus  en 
•'  Catalogne,  2S2,  Em- 
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barras  dans  lefquelsB 
fe  trouve , ibid.  mesu- 
res qu’il  prend  pour 
empêcher  le  déborde- 
ment de  la  Segre,  283. 
il  paffe  l’Ebre , & con- 
traint les  ennemis  de 
fe  rendre  à difcrétion, 
284.  Marfeille  fe  rend 
à lui , ibid.  il  revient 
à Rome  , 285.  on  lui 
conféré  la  Diélature 
dont  il  fe  démet  on- 
ze jours  après,  ibid. 
il  eft  fait  Conful  & 
s’affocie  P.  Servilius 
Ifauricus  , ibid.  il  fait 
beaucoup  de  loix  fa- 
vorables au  peuple, 
286.  il  s’embarque  à 
Brundufe  pour  aller 
combattre  Pompée  , 
ibid.  il  aborde  en  Epi- 
re  , 2S9.  il  s’empare 
d’Oricum  & d’Apol- 
lonie  , 290.  il  fait  de 
nouvelles  proposi- 
tions de  paix  qu’on 
rejette , ibid.  il  fe  dé*, 
guife  en  efclave  ; & 
prend  une  barque  de 
pêcheur , pour  aller  à 
Brundufe  , 291.  une 
tempête  l’oblige  de 
retourner  à fon  camp, 
ibid.  & fuiv.  jonéfion 
de  fon  armée  avec 
celle  d’Antoine , 29^. 
il  vient  camper  devant 
l’armée  de  Pompée , 
294.  il  marche  vers 
Dyrrachium,  ibid.  il 
bloque  le  camp  de 
Pompée,29j.ilfait  of- 
frir des  propofitions 
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-de  paix  a Pompée  qui 
les  refufe  , *98.  il 

l’attaque  avec  fuccès, 

299.  fes  troupes  atta- 
quées par  Pompée, 
prennent  la  fuite , 

300.  On  le  regarde 

comme  vaincu  & ter- 
raflé , 301.  Difcours 
à fes  foldats , 302.  il 
fe  retire  à Apollonie , 
ibid.  il  prend  d’aflaut 
Gomphi  & Métropo- 
lis , fe  rend  à lui  à la 
vue  des  prifonniers 
faits  à Gomphi,  304. 
il  préfente  la  Bataille 
à Pompée  , 305.  dif- 
cours à fes  foldats, 
306.Difpofition  de  fon 
armée  , 308.  Céfar 

remporte  la  viéloire  à 
la  bataille  de  Pharfale, 
3 11  & fuiv.  Butin 

confidérable  qu’on 
trouve  dans  le  camp 
de  Pompée,  3126/. 
Céfar  capitule  avec  le 
refte  de  l’armée  en- 
nemie & rend  le  ba- 
gage, 313  & fuiv.  il 
reçoit  la  flotte  dePom- 
pée  commandée  par 

, Caflius  qui  vient  fe 
. foumettre  à lui,  318. 
il  paflcà  Alexandrie, 
ibid.  on  lui  préfente 
la  tête  de  Pompée  fur 
laquelle  il  verfe  des 
larmes  , ibid.  il  lui  fait 
élever  un  tombeau  & 
un  temple  , ibid.  Le 
peuple  d’Alexandrie 
fe  fouleve  contre  lui, 
ibid,  & fuiv,  il  fe  rend 


for 

juge  du  différend  entre 
Ptolomée  & Cléopâ- 
tre, 319.  il  fe  déclare 
exécuteur  du  tefta- 
ment  du  défunt  Roi 
d’Egypte,  321.il  eft  af- 
fiége  par  Ganimede , 
dans  le  Château  d’A- 
lexandrie , ibid.  & /. 
il  fe  fauve  à la  nage, 
314.  Les  amours  de 
Céfar  avec  Cléopâtre, 
326 , il  en  a un  fils 
nommé  Céfarion,  ibid . 
il  eft  fait  à Rome  Con- 
fiai, Diûateur  & Tri- 
bun , ibid.  L’amour  le 
retient  en  Egypte  , 
327  & fuiv . il  rem- 
orte une  vi&oire  fur 
harnace , 319.  il  re- 

Eafle  en  Italie,  331. 

a faûion  de  Pompée 
fe  réveille  contre  lui , 
ibid.  il  appaife  fes  fol- 
cats  mutinés  , ibid.  & 
fuiv.  Il  pafle  en  Afri- 
que , 331.  il  défait  les 
reftes  du  parti  de  Pom- 
pée , 333.  il  vient 
triompher  à Rome , 
336.  les  libéralités  au 
peuple , 338.  titres 
dont  on  l'honore,  ibid. 
fon  adminiftration  & 
fes  loix,  339.  il  ré- 
forme le  calendrier, 
ibid.  & fuiv.  il  va  en 
Efpagne  pourcombat- 
tre  les  deux  fils  de 
Pompée,  340  & f. 
il  remporte  une  vic- 
toire à Munda , 343. 
il  rentre  en  triomphe 
dans  Rome,  343.  hon- 


DES  MATIERES. 


TABLE 

neurS  qu’on  lui  rend  , tombe  mort  de  trente 

344.  fon  pouvoir  ar-  deux  bleffures  , aulc 

bitraire  , 345.  Les  pieds  de  la  ftatue  de 

changemens  qu’il  fait,  Pompée,  ibid.  L’an- 

346.  il  eft  traité  d’u-  née  de  fa  mort,  fon 

furpateur  parle  Sénat  portrait,  foncara&e- 

& raillé  d’une  manie-  re,  fes  bonnes  & mau- 

• re  piquante , 348.  Eta-  vaifes  qualités  , 359. 

bliffement  qu’il  fait  & fuiv.  on  agite  dans 

dans  Rome  , ibid.  fes  de  Sénat  fi  ou  le  dé- 

projets  de  guerre, ibid.  clarera  tyran,  363. rai- 

on  l’égale  aux  Dieux,  fons  d’Antoine  contre 

349.  Sa  modération  cet  avis , 364.  Tefta- 

. dans  les  louanges  ment  de  Céfar , 363. 

qu’on  lui  donqe  , ibid.  Honneurs  funèbres 

&f.Le  peuple  n'a  plus  qu’on  lui  rend  , ibid. 

tant  d’amitié  pour  lui,  tendrefïeScgénérofité 

330.  il  refufeune  cou-  des  foldats  à fes  fu- 

ronne  qu’ Antoine  lui  nérailles  , 36S.  Le 

offroit , 351.il  fe  croit  peuple  veut  brûler  les 

néceffaire  à la  Répu-  maifons  des  conjurés, 

blique , 351.  il  fou-  ibid.  ils  font  obligés 

haite  de  mourir  , ibid.  de  fortir  de  la  Ville  , 

Confpiration  contre  369.  apothéofe  de  Cé- 

lui , ibid.  & fuiv.  il  far,  ibid.  aucun  des 

en  a quelques  foup-  conjurés  ne  lui  furvé- 

çons,  353.  il  fe  dif-  cutdeuxans,  398 

pofe  à la  guerre  contre  Cèfarion , fils  de  Céfar 
les  Partîtes,  354.  il  & de  Cléopâtre  , 316. 

fait  demander  auSé-  affocié  par  Antoine  au 

nat  le  titre  de  Roi , gouvernement  des  E- 

ibid.on  lui  prédit  qu’il  tats  qu’il  donne  à 

courra  un  danger , Cléopâtre  , 436.  Oc- 

356.  Brutus  Décimus  tavius  le  fait  mourir , 

le  détermine  à aller  470  & fuiv . 

au  Sénat  le  jour  des  Chara  , racine  dont  fe 
ides , ibid.  on  l’avertit  nourriffoit  l’armée  de 
par  une  lettre  en  y Céfar  faute  de  vivres, 
entrant  qu’il  y fera  196  & fuiv. 

aiTafliné  , ibid.  & fuiv.  Ctthegus  , prend  le  parti 
il  néglige  de  lire  cet-  Sylla  , 147 

te  lettre,  357.  Cafca  Chevaliers , établis com- 
lui  donne  le  premier  miliaires  des  Séna- 

coup  , & les  autres  teurs  102 &fuiv.  Leurs 

l’imitent,  338,  il  privilèges,  104  & /• 

Leur 


DES  MATIERES. 


Heur  autorité,  uiL  ad- 
mis dans  le  Sénat  ,155 
Çictron  , fait  l’éloge  de 
Pompée  , 176.  odieux 
au  Triumvirat , pour- 
quoi , 116.  caufe  du 
Tefroiditlement  de 
Pompée  à fon  égard  , 
*17.  il  refufe  la  Lieu- 
tenance des  Gaules  , 
ibid.  il  fe  laiffe  fur- 
prendre  par  Clodius , 
ui  cherche  à le  per- 
re  , nS.  fon  caraéle- 
re  lâche  & timide  , 
219.  deuil  public  or- 
donné par  le  Sénat  en 
fa  faveur , ibid.  Pom- 
pée l'abandonne  , 2ZO. 
il  reconnoît  qu’il  eft 
la  dupe  de  Pompée  & 
de  Clodius  , ibid.  il 
quitte  Rome  pendant 
la  nuit,  & va  en  Sici- 
le , ibid.  banni  à qua- 
tre cens  millesd’ltalie, 
221. fes  maifons  rafees, 
fes  biens  vendus,  111. 
il  eft  rappelle  de  fon 
exil , 219.  joie  que 
fon  retour  caufe  dans 
Rome  , 219.  & fuiv. 
par  ordre  du  Sénat 
on  rebâtit  fes  mai- 
fons aux  dépens  de  la 
République  , 230.  il 
plaide  pour  MTÎon 
meurtrier  de  Clodius, 
2S2.  La  mémoire  lui 
manque  plufieurs  fois, 
ibid.  il  revient  de  fon 
gouvernement  de  Ci- 
licie,  262.  Pompée  lui 
«donne  celui  de  Ca- 
poue  , 269.  Céfar  veut 
l’attirer  dans  fon  par- 
Tam  II, 
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ti  , 278.  U va  au-de- 
vant de  Céfar  à fon  re- 
tour d'Egypte  en  Ita- 
lie , 331.  après  la 
mort  de  Céfar  , il  ne 
garde  plus  de  mefures 
avec  Antoine  , 374. 
Antoine  demande  fa 
tête  , 380.  il  veut  fe 
fauver  par  mer  , 381. 
il  eft  alfafiiné  dans  fa 
litiere,  382.  fa  tête  eft 
expoféc  fur  les  Rof- 
tres  , ibid.  & fuiv. 

Çictron  ( Quintus  ) frere 
du  precedent  eft  tué, 

Clcopâtrt , Céfar  veut  la 
voir  , 119.  elle  en 

devient  amoureufe , 
32t.  elle  eft  déclarée 
Reine  d’Egypte  , 3x3. 
fes  amours  avec  Citât, 
a 26.  elle  fe  préfente 
devant  Antoine , 40J. 
& fuiv.  Luxe  avec 
lequel  elle  paroit,4Q4. 
fes  grands  excès  , 40T. 
fa  vie  délicieufe  & fa 
fomptuoftté  dans  les 
repas  , 414.  Antoi- 
ne démembre  l'Em- 

Îûre  Romain  en  fa 
aveur  , 411.  jalou- 
fie  de  cette  femme  à 
l’arrivée  d’O&avie , 
époufe  d'Antoine  , 
43  S-  Aveuglement 
d’Antoine  pour  Cléo- 
pâtre , ibid.  fon  luxe 
& fa  prodigalité  , 436. 
& fuiv.  elle  promet  à 
Antoine  un  repasd'un 
million  & le  fait,  ibid. 
fes  excès  à Samos, 
440.  Oétaviu.*'  lui  dé» 
Y 
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clare  la  guerre , 443.  Cinna  ( Cornélius  ) Con- 
Railleries  qu’elle  l'ait  fui, rappelle  les  exilés, 
d’Oftavius  , 446.  elle  eft  privé  par  fon  col- 
confeille  à Antoine  de  lègue  du  Confulat> 


eombattre  fur  mer 
contre  Oélavius,448. 
fes  projets  chiméri- 
ques, 4j  t.&  fuiv.  elle 
députe  versOclavius, 
434.  ce  qu’elle  fait 
pour  guérir  Antoine 
de  jaloufie  , 433.  elle 
fait  porter  fes  tréfors 
fur  le  tombeau  qu’elle 
avoit  fait  bâtir , 436. 
elle  reçoit  dans  fon 
tombeau  une  vifite 
d’Antoine  , qui  avoit 
voulu  fe  tuer , 460. 
elle  refufe  la  porte  de 
fon  tombeau  à Pro- 
culus  , chargé  de  l’ar- 
rêter , 463.  demandes 
qu’elle  fait  faire  à 
Oélavius , ibid.  elle 
rend  les  derniers  de- 
voirs à Antoine  mort, 
464.  & fuiv.  fa  trif- 
teffe  & fon  défefpoir 
à la  mort  de  cet 
amant , ibid.  Odtavius 
lui  rend  vifite , ibid. 
difcours  qu’elle  lui 
tient , 466.  elle  va  au 
tombeau  d’Antoine  , 
paroles  qu’elle  lui 
adreffe  , 468.  elle  fe 
fait  mourir  par  la  mor- 
fure  d’un  Afpic  ,'469. 

& fuiv, 

timbres , taillés  en  pie- 
ces  par  Marius,  xtz. 
ils  partent  en  Italie , 
font  vaincus , courage 
4e  leurs  femmes  , 
123 


attire  les  peuples  d’I- 
talie, leve  une  armée, 
& marche  vers  Rome, 
139.  il  gagne  les  ef- 
clavés , 140.  eft  rétabli 
Conful  , ibid.  il  entre 
dans  Rome  , 141. 

fa  perfidie  , ibid.  il  fe 
nomme  lui  - même 
Conful,  142.  ifjeve 
une  armée  & mar- 
che vers  la  Dalmatie, 
143.  fon  armée  fe  mu- 
tine , ibid.  & fuiv.  fa 
mort,  14& 

Cirthe,  capitale  de  Nu- 
midiefoumife  aux  Ro- 
mains , 37,  & fuiv , 

Claudius  Nero  ( C ) com- 
mandant en  Efpagne  , 
eft  furpris  par  Afdru- 
bal  , 29.  il  eft  fait 
Conful , 32 

Cledius,  élu  Tribun,  21  A. 
il  perfécuteceuxqu’il 
haïfloit , ibid.  il  penfe 
à perdre  Cicéron  , 
218.  il  ajourne  Pifon 
devant  le  peuple,  220. 
il  fait  bannir  Cicéron, 
rafer  fes  maifons  , ÔC 
vendre  fes  biens  , 221. 
iî  fe  rend  très-odieux 
dans  Rome , azS.  il 
penfe  à rappeller  Ci- 
céron , ibid.  il  eft  tué 
par  Milon,  230 

Cocccïus  ( L ) travaille  à 
réconcilier  Antoine  6c 
Oftavius , 417 

Cniius  Oilavius  , ôte  le 
Confulat  à Cecina.i  39 
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.-Cmpio  , fa  lâcheté  , 87. , 
acciife  les  Sénateurs  , 

, 1 28,  fon  imprudence  , . 

fa  mort , 131 

Colonne , élevée  par  An- 
nibal , 39 

Çolonies,  envoyées  à Ta— 
rente  , 104  & fui v. 

- Çonfulat , remis  en  hon- 

neur , 15 5.  fon  avilir— 

• fement  du  tems  des  , 
Triumvirs,  343, 

Conilus , Roi  des  Tou- 
loufains , fait  prifon- 

- nier,  122 

Cca/î /i/u  wi.Domitius.com- 

, mande  dans  cette-vil- 
, le  , 169.  Céfar  l’invef- 

• i tit,  171.  Pompée  or- 

donne au  commandant 
, d’enfortir,  271.  il  en 
4 eft  blâmé  par  Cicéron,  - 
ibià.  Céfar  entre  dans  , 

- cette.  Ville  , 273 

Corne  lie,  époufe  de  Craf- 

fus ,,  enfuite  de  Pom- 
pée, , 314 

Cornélius  Scipio  (P)  Con- 
fui , attaque  les  Car- 
thaginois, eft  vaincu 

- & bielle , { & fuir, 

fa  mort,  29 

Craffus , gouverne  Rome 
avec  Pompée  en  l’ab- 

• r fence  de  Céfar  , 216. 

_ . élu  Conful  par  violen- 
v,  ce  avec  Pompée,  233. 

il  a la  province  de 
Syrie  en  partage,  234. 
ilveut  aller  combattre 
les  Parthes  , malgré 
. l’oppofition  des  Tri- 
buns , 243.  & fuiv.  fa 
conduite  dans  cette 
guerre  , 246.  fa  mèrt , 
*47.  fon  ayarice , ibid. 
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Craffus , fils  du  précé- 
dent , eft  tué  dans  une 
première  aélion , ibid. 
Crémone  , afliegée  , 46 

Crifpinus  (T.  Quinâius  ) 
Conful , fa  mort , 3 1 
Curion  ( C ) un  des  Tri- 
buns , partifan  fecret 
de  Célar  , 239.  mena- 
cé d’être  çhaffe  du 
Sénat , parce  qu’il  pa- 
roit  contraire  à Pom- 
pée, 260.  il  va  trouver 
Céfar  à Ravenne  dé- 
guifé  en  cfclave,  avec 
A ntoine  & Longinus  , 
263.  il  eft  défair,  & 
tué  en  Afrique  par  P. 
AttiusVarus,  287 
Cyrte  , ; I Ç 

Cyfique  , alfiégée  & déli- 
vrée , 1 • 1 i6i 

* \ D , ■ 

AMES  Romaines 
taxées  à Rome,  38$ 
Darius  , Roi  de  Pont  , 
4Zt 

Darius , Roi  des  Medes, 
s’attire  les  Romains  à 
dos,  ’iSj 

Decimus  Brutus  , affiégé 
dans  Mutine  par  An- 
toine , 373*  trahi  à 
Aquilée  par  Sequanus, 
qui  lui  fait  couper  la 
tête  , 376 

Décret  du  Sénat , pour 
abolir  le  plebifcite  des 
Graoques,  109.  com 
cernant  ceux  qui 
étoient  tués  à l’armée, 
131.  contre  Silla  5c 
Metellus , 148 

Déjotarus, quitte  le  camp 
J d’Antoine  é.  >447 
Dénombrement  du  peuple. 


t 508  T A 

ordonné  parOélavius, 

• 4S2 
. Dicome  , Roi  des  Getes  , 

. donne  du  fecours  à 

Antoine , 447 

Dictature.  Antoine  pour- 
fuit  un  décret.pour  l’a- 
bolir, i 171 

Dictature  rétablie  , 154 

Didius  , fes  conquêtes  , 
“1 

- Di/pute  entre  Lucullus 

fie  Pompée, 177.fr  fuiv. 

- Divijwn  entre  le  Sénat 

fit  les  Tribuns,  127. 
entre  le  peuple  Si  la 
nobleffe  , 1 • : 175 

DUabclla  a la  tête  tran- 
chée , 3S0 

Domitius  ( L ) fe  joint  à 
Caton,  pour  empê- 
cher Pompée  fi c Craf- 
fus  d’être  Confuls , 
233,  nommé  par  le 
, Sénat  gouverneur  des 
j.  Gaules  à.  la  .place  de 

• Céfar,  ■ il  cotnman- 
de  dans  Corfinium  , 6c 
défend  la  place  contre 
Céfar , 271  , il  cft  arrê- 
té par  les  habitans  de 
cette  place , 272-  il 
quitte  la  place , ibid.  il 
abandonne  le  camp 
d’Antoine  8t  meurt  de 

• honte  fie  de  confufion, 

447 

Domitius  T.nobarhtu  * dé- 
fait  lesAllobpogesiii  12 
-.rufus , Conful.vfes  ex- 
ploits, 11^.  fori  carac- 
tère, 127.1l  veut  intro- 
duire les  chevaliers 
dans  le  Sénat , 6c  met- 
tre à exécution  la  loi 
w igraria  , 128.  il  eft  af- . 
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. 5 faffiné r tblJs 
Dyrrachium . Céfar  y ar- 
, rive  avec  fon  armée , 

, - 294 

’ E - • 

jnBURONS , peuples 
Ht  vaincusparCéfar,24j 
Eclipfe  de  lune,  71 
■ Emilitis  Lepidust^  M.)nom- 
mé  collègue  de  Céfar 
c •.  dans  le  confulat , 3^1 
Emilius  Paulus  ( L.  J fon 
imprudence  , 17.  'il 
> eft  bleffé  , lI 

Emilius  Paulus  , paffe  en 
Grece  , 76.  fa  pruden- 
ce , yr.  fes  conquêtes , 
fon  triomphe  , ibid, 
Emilius  Paulus ( L.  ) Con- 
ful  avec  C.  Claudius 

• . Marcellus  , 2f9 

, Ennius  , Poète  , 44 

Enobarbus  ( Dctnitius  ) 
chef  des  légions  d’Ef- 
pagne , 308.  il  ruine 
là  Hotte  de  Brutus  ôc 
de  Caftius  , 39Ç 

Epirt  Coumife  , ' 7 

Epotjue  des  trois  guerre» 
l Puniques  , - 84 

£ror,:affiîanchi  d’Antoi- 
• ne  , fe  tue  devant  fou 
idàître,  qu’il  ne  veut 
- pas  tuer , 459 

. Efclaves  enrôlés , affran- 
chis , pourquoi  appe- 
lés Cornéliens,  141.  fr 
S 1 fuiv.  156 

• jE/V/avrrd’ Et  ru  rie  révol- 

tés , fournis  , 49 

Efpagne  , conquife  , 3 3, 
révoltée,foumife,S6. 

fr  fuiv, 

Etolicns, qu i ttent  le  parti 
des  Romains  , jj  Jb  f, 
. Eurnachus,,  fes  conquê- 
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tes  , 161  & fiiiv. 

Euphrunius , envoyé  a 
Ottaviuï  par  Antoine 
& Cléopâtre  , 454 

i F 

T'A  B IV  S B ut  co , eft 
Jl1  créé  didlateur,  11, 

/«/V. 

FaJsJus  bfaximus  ( ) 

J>idlateur , fon mérite 
& fa  prudence,  ti.  & 
fuiv.  furnommé  Cunc- 
tator , ibii.  il  fccourt 
Minutius , 1 5 . il  aflifte 
Emilius  Paulusdefes 
confeils,  12.  Dictateur 
pour  la  l'eçonde  fois  , 
il  rétablit  la  tranquil- 
lité à Rome  , u;.  fur- 
nommé  lebouclierdes 
Romains,  yi.fes con- 
quêtes , il  eft  furnom- 
mé Allobrogi<]ttC , III 
Fabius  Maximus  Stncilia » 
ifus  ( Q.  ) fait  la  paix 
avec  Viriatus  , 87 

Fabius  , Lieutenant  de 
Lucullus , vaincu,  170 
Favorin  , reproche  qu’il 
fait  à Pompée  en  le 
raillant , 178.  & fuiv. 
Flaccus  ( M.  Fui  vins  ) 
proconful  , fes  ex- 
ploits , 18 

flaccus ( M.  Fulvius)  un 
des  chefs  du  parti 
contre  Gracchus , 106. 
affalTiné  , ibid. 

Flaccu s,  (Fulvius)  trium- 
vir , 100.  paffe  en 
Afrique , lot 

Flaccus,  ( Q.  Fulvius  ) 
diâateur , j_i 

Flamirtius  (C.  ) Conful , 
8.  fon  imprudence  , fa 
jqprt , 10 


TIERES.  509 
Fregella  révoltée  , aflié- 
gée  , prife  & détruite, 
110 

Fulvic , femme  d'Antoi- 
ne, perce  de  plufteurs 
coups  la  langue  d» 
Cicéron  , 482.  com- 
plote pourfaire  venir 
fon  mari  à Rome, 

409,  travaille  à faire 
foulever  Rome  & l’I- 
talie contre  Odlavius, 

410.  Elle  va  au-devant 
de  fon  mari  jufques  à 
Athènes  , 415.  elle 
meurt  à Sicyone  , 416 

Fulvius  , défait  les  Sa- 
liens  , LU 

Furius  Préteur,  défait 
les.  Gaulois  & triom- 
phe , 46 

G - 

GANIMED  E , af- 
fiége  Céfar  dans  1» 
château  d’Alexandrie, 
& fuiv. 

Gaule  Narbonnoife,  112. 

. & fuiv. 

Gaulois , aftîégent  Cré- 
mone , ils  font  dé- 
faits , 46.  ils  font  ap- 
pellés  Scàrdifci , 11$ 
Gcntius  Roi  d’Illy  rie  fait 
prifonnier,  relevele 
triomphe  de  Lucius, 
7i 

Glaucia  Prêteur , 115.  fa 
mort,  116 

Gomphi,  aflïégée  & prife 
d’affaut  par  Cefar, 
î°4 

Gracchus  (Caïus  ) trium- 
vir, veutfaire  exécu- 
ter la  loi  établie  par 
fon  frere , ioo.  Etant 
Tribun  , il  s’oppofe  . 
Y 3 
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au  Sénat , ibii.  &/.  il  w 67.  fa  fin  , - '7* 

établit  les  chevaliers  Guerre  civile  à Rome , 
cûmmiffaires  des  Sé-  97.  & fuiv.  autre,  l?6. 
nateurs  , 103.  Loi  fa  fin  , 134-  guerre 

qu’il  fit  publier  ,âbiJt  d’Afie,  9S.  des  Allo- 
fonattentionpour  ga-*  broges,  110.  de  Nu- 
gner  le  peuple,  Ï04.  niidie  ou  de  Jugur-tha, 
il  paffe  en  Afrique  , 113.  des  Cimbres  , fon 

& veut  rétablir  Car-  commencement , 121WI 
thage , 105.  il  fe  re-  fafin,i23.desefclave%* 
tire  au  Capitole,  6c.  90.  fa  fin, 91. des  allies' 

eft  accufé  par  Opi-  119.  d’Italie.  , 133. 
mius  , 106.  fa  tête  /.  contre  Mithridate  , 

étant  mife  à prix,  il  134.  d’Efpagrte,  fa  fin  » 
fe  retire  dans  un  bois , 161.  contre  Spartacus, 

où  il  commande  à un  164.  contre  Tygrane  , 

\ de  fes  domeftiques  de  x66.contre  les  Pirates, 

le  tuer,  107.  fa  tcte  x7* 

eft  apportée  au  Con-  Guerre  civile  commence 
fui , 108  entre  Céfar  & Pom^ 

Gracchus  ( Tiberius  )ar-  j>ée  , 265.  & fuiv.  elle 

rête  la  violence  des  fe  renouvelle  après  la 

Tribuns  , 62.  il  fait  * mort  de  Céfar  , 3 73t 
une  loi  pour  la  poffef--  * H 

fion  des  terres,  92.  TT  A N N O , yamcu 
attaqué  par  la  nobleffe  XjL  21.  prifonnier , 23. 
il  fe  juftifie  , & prend  ’ s’oppofe  au  débarque- 
le  parti  du  peuple , 94.  ment  de  Scipion  en 

il  fouleve  le  Sénat,  8c  Afrique  8c  périt,  3S 

la  nobleffe  , 96.  fa  Hclvéticns  , vaincus  8c 
mort,  97  fournis  par  Céfar,  221.-' 

Grèce,  f oumife,  86  & fuiv . leur  grand J 

Guerre  ( fécondé  ) des  nombre  , 8c  leur  cou- 

Carthaginois  , fa  fin  rage  dans  la  guerre, 

& fa  durée,  43.fr/.  '*  ‘ C ! 1 1 , 

troifieme  guerre  des  Hiroie  confirme  roi  de 
Carthaginois, fon ori-  Judée  par  Antoine» 
gine  , 75.  fon  com-  421.  fon  zele , 8c  fes 
mencement , 77.  • fr /.  foumiflïons  envers 
fa  fin  , 84.  guerre  con-  Oftavius  , 453.  il  fait 
tre  Philippe  , 45.  con-  mourir  Mariamne  fa 
tre  Antiochus  , fon  femme,  ' . ibii. 

commencement,  5 3.  fa  Hicmpfal,  fon  origine, 
fin,  59.  contre  Perfée  efi  maffacré  , 114 

Roi  des  Macédoniens,  H/rron Roi  de  Syracu- 
( fon  commencement,  fe,  fa  mort,  -,  34 1 
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Hieronyme  , fon  origine  , 
eft  Roi  de  Syracufe , 
14.  eft  aft'aftiné  , ibid. 
Hircan  & Antipatcr  , tous 
deux , gouverneurs  de 
Judée,  130.  & fuiv. 
JJirtius  & /hwi/àConfuls, 
373-  le  premier  au- 
teur d’une  hiftoire 
des  guerres  d’Efpagne 
& d’Afrique,  374 
Horace  , fon  éloge  , 479 
Jiortcnfia  , fa  harangue 
aux  Triumvirs  fur  la 
taxe  des  Dames  Ro- 
maines, 385.  elle  fait 
diminuer  le  nombre 
des  Dames  taxées,387 
Uoftilius  Mar.einus  (A) 
Conful  paffe  en  Grè- 
ce , & y rétablit  la 
difeipline  militaire  , 
69.  & fuiv. 
Uoftilius  Mancintis  ( C ) 
fucceffeur  de  Q.  Pom- 
peins  , commandant 
en  Efpagne,  88 

Hyrcan , Roi  de  Judée, 
détrôné  , implore  le 
fecoursdePompée.iSS 

/B  E RIENS  s’oppo- 
fent  à Pompée  , 181. 
ils  font  punis  , 183 

Iccius  , quel  eft  ce  port, 
240 

Jcrico  , fa  fituation , 18S 
IJles  Baléares, conquifes 
par  les  Romains  ,111 
J/d/ie.eftfoumifeàSylla, 
M* 

Italiens  , favonfent  Cin- 
na  & Marius,  139 

Jturéens  , réduits  , 1 S 5 

Jugurtha , envoie  des  am- 
baffadeurs  à Rome, 


I E R E S.  jit 
114.  Roi  d’une  partie 
delaNumidie,  il  en- 
vahit l’autre,  113.  il 
obtient  la  paix  , ibid. 
& il  vient  a Rome  où 
il  eft  accufé  , 116.  fa 
cruauté , il  retourne 
en  Afrique,  ce  qu’il 
penfoit  de  Rome,  ibid. 
& fuiv.  fes  viâoires , 
H7.  il  eft  vaincu  & 
demande  la  paix , 1 18. 
il  fe  ligue  avec  Boc- 
chus,  119.  il  eft  livré 
aux  Romains  avec  fe* 
deux  enfans , 120.  fa 
mort.  ni 

Jules- Ce  far  échappe  à la 
vengeance  de  Sylla  , 
MJ 

Julie  fille  de  Céfar , ma- 
riée à Pompée,  215. 
fa  mort , Z4; 

Junius , Diâateur , zq 

L 

AB1ENUS  (L) 
foumet  les  Morins, 
239.  & les  peuples  de 
Treves,  242.  fa  cruau- 
té à faire  maffacrer 
touslesprifonniers  de 
l’armée  de  Céfar  , 301 

Légions  récompenfées  , 
M<* 

Lélius , fon  origine , fon 
amour  pour  lesfcien- 
ces  , 73  & fuiv. 

Lelius  Nepos  ( C ) Con- 
ful , 5 3.  fa  réputation, 
il  veut  jetter  le  gou- 
vernement au  fort , 
il  eft  confondu  , ibid , 

Léna  , un  des  conjurés 
contre  la  vie  de  Céfar, 
3 VT 

Lentulus  Spinter , ( P.  ) 


) 


! 
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fa  timidité  lui  fait 
perdre  la  Sicile  , 170. 
& fuiv.  il  fe  livre  à 
Céiar  & lui  demande 
grâce , 27* 

Lepidus  avec  Antoine 
veut  venger  la  mort 
de  Céfar  , 362.  il  fe 
brouille  avec  Oûa- 
vius  , 427.  il  lui  de- 
mande grâce  & eft 
dégradé , 428 

Lepidus  ( Emilius , ) fon 
imprudence , 88 

■Lepidus  ( M.  Emilius  ) 
Conful  , s’oppofe  à 
Catule  , 157.  il  eft 
révoqué,  vaincu  & fe 
retire  en  Sardaigne , 
-fa  mort , 1 58 

Licinius  Crajfus  ( P.  ) 
Conful  , il  paffe  en 
Grece  , & reftife  la 
paix  à Perfée,  6S.  &f. 
il  paffc  en  Afrique,  eft 
vaincu.fait  prisonnier 
& tué , 9S.  £■  fuiv. 

Licinius  Craffus,  Procon- 
ful  dans  la  Pouille, 
finit  la  guerre  contre 
Spartacus  , 164.  & f. 
Licinius  Tegula  , ( P.  ) 

poëte , 44 

Ligue des  peuples  d’I- 
talie, 130 

Liguriens , fe  révoltent , 
7ï 

Zintcme,  fa  fituation,  62 
Livic,  femme  de  Tibe- 
re-Neron  , fes  amours 
avecO&avius , 423 

Livres  trouvés  dans  un 
coffre  , font  brûlés  , 
& fuiv. 

Loi  Oppia  y 51.  pour  la 
poffeÆoa  des  terres , 


l L E 

92.  en  faveur  de  Poitt* 
pée , 175 

Lucilius  fleurit  à Rome  , 
_ . .91 

Lucius Anicius  triomphe, 
7Z 

Lucinius  Lucullus , Con- 
ful , chargé  de  la 
guerre  d’Afie  , 161. 
pafl'e  en  Afie  , fes  ex- 
ploits , 162.  & fuiv. 
il  eft  continué  dans  le 
gouvernement  de  l’A- 
fie  , 163.  envoie  un 
ambaffadeur  à Tygra- 
nie  , ibid.  paffe  l’Eu- 
phrate , 167.  aflicga 
Tygranocerta,  168.  fa 
prudence , il  défait 
Tygrane  , 169.  il  eft 
révoqué  , 170.  retiré 
dans  la  Galatie  , dif* 
pute  qu’il  a avec  Pom- 
pée , 177.  & fuiv.  dé- 
pofé  par  Pompée  , il 
quitte  l’Afie  &revient 
à Rome  , ibid.  fon 
luxe , 17S 

Lucius  s’enferme  dans 
Peroufe  qu’O&avius 
affiége  , 412.  il  fe  rend 
à lui  , ibid.  & fuiv. 
Lucullus,  fe  bannit  vo- 
lontairement de  Ro- 
me, 221 

Lucrèce  fleurit  à Rome  , 
127 

Lucrctius  ( C ) Préteur  , 
fes  conquêtes , 69 

Luftre  que  fait  célébrer 
Oélavius , 483 

Luftre  nouveau  , 32.  35. 
60.  ibid.  67.  TO-  99. 

113.  16* 

Lyftmachit  abandonnée  , 

5/ 
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M.  . eft  tué  6c  nommé  l’é-  • 

MA  C E D O NI  U S pée  des  Romains,  ibid. 
(Ceftius  ) empê-  Marfeillois,  OU  Mafjïlicns 
che  le  pillage  de  Pe-  refufent  l’entrée  de 
roufe  , en  y mettant  leur  ville  à Céfar 

* le  feu  Y 413  allant  en  Espagne  , 

Macédoniens  , vaincus  , i8o.  Cetar  afiiége  leur 

45.  70.  72.  fin  de  ville  , ibid.  il  laiffe  la 

leur  monarchie  » fa  conduite  de  ce  fiége  à 

fondation  , fa  durée  , D.  Brutus  6c  à C.  Tre- 

73  Lonius  , ibid.  la  ville 
Machare,  Roi  de  Bofpho-  de  Marfeilîe  fe  rend  à 
re,rechercheralliance  Céfar , zSî 

deLucullus,  164  Marcius  Philippus  (Q) 
Mago , fait  prifonnier  , fait  une  treve  avec 
z 3 Perfée  , 6c  vient  ren- 
Mandnbiens.quclsétoiznt  dre  compte  au  Sénat 
ces  peuples,  255  de  fa  conduite  , 68. 

Manifeflcs , publiés  par  il  devient  Conful  , 

Antoine  8c  par  Ocla-  comment  il  manque 
vius , 445  d’être  défait,  70 

Manlius  Vulfo(Cn.)Con-  Marcius  , général  fous 
fui,  marche  centre  les  les  Confuls  Carbo  6c 
Galates  qu’il  défait,  Marius,  eft  défait  par 
60  Pompée , 149.  il  en« 
Manlius  Torquaçus  ( T.  ) treprend  de  fecourir 

Di&ateur  , 31  Prenefte , 15 1.  il  eft 

Manlius  Tribun  , veut  pris  , 6c  fa  tête  eft 

faire  élire  PompécGé-  envoyée  au  camp  de- 

nérahfitme , 175  vant  Prenefte-,  ibid, 

Marc-Antoine  tué,  fa  tête  Marius  , Lieutenant-gé- 
eft  plantée  fur  les  Rof-  néral  , fon  portrait, 
très,  141  & fuiv.  fon  ambition  , 118. 

Marc  - Antoine } nommé  retourne  à Rome  , 

par  Céfar  général  de  fupplante  Metellus , 

la  cavalerie,  317, créé  ibid.  & fuiv . fes  con* 

Confulaprès  fixmois,  quêtes  , fon  triom- 

• ibill.  ■ phe  , 110.  6“  fuiv , 

Marcellus,  (M.  Claudiu.i)  Conful  pour  la  fecon- 

* Préteur, fes  viéloi res,  de  fois  , m.  marche 

ai.  affiége  Syracufe  , contre  lès  Cimbres  , 

la  prend  , Z4.  fait  in-  ibid.  Conful  pour  la 

humer  Archimede,  25.  quatrième  fois  , 122. 

'&  fuiv.  eft  fait  Con-  Conful  pour  la  cin- 

• fui,  31.  Conful  pour  quieme  fois,  113.  il 

la  cinquième  fois  , il  triomphe  , ibid.  il  dé» 
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fend  Saturninus , 114. 
Çonful  pour  lafixie- 
me  fois,  115.  aban- 
donne Saturninus  , 
Çonful  Lieute- 
nant général  ,1-51.  fon 
ambition , 1 36.  fort  de 
Rome  & eft  profcrit , 
138.  caché  , fa  tête 
jr.ife  à prix  , ibid. 
échappe  à la  mort  , 
paffe  en  Afrique,  ibid. 
rappelle,  138-  leve 
une  armée  , 140.  fe 
fai  fit  des  magafins  des 
Romains  , ibid.  fa  ré- 
ponfe  aux  députés  du 
Sénat,  141.  entre  dans 
Rome  , 141-  fr  per- 
fidie , ibid.  fe  nomme 
Çonful  , fa  mort  , 

141 

Marius  (C)  le  jeune  , fils 
jdu  précédent  , tue 
Porcius  Caton,  133- 
Çonful , 14S.  fe  re- 
tire à Prenefte  , fa 
lettre  a Brutus  , ibid. 
£•  fuiv.  fe  tue,  151» 
fa  tête  apportée  à Ro- 
me eft  expofée  en  pu- 
blic , ibid.  il  eft  dé- 
terré , jette  à la  voi- 
rie , 158 

Marfes,  vaincus,  133 
MaJJina  affaffiné , 116 

Majftniffa  époufe  Sopho- 
nisbe  , & en  eft  repris 
par  Scipion  , 38.  fon 
attachement  aux  Ro- 
umains, 39- . reconnu 
Roi  de  Numidie  , ibid. 
fa  mort , 79 

Mdccnas  , confultépar 
Oftavius  s’il  abdique- 
ra l’empire  , 474  fr 


table 

fuiv.  Difcours  qu’il- 
tient , là-deffus  à Oc» 
tavius  , 476.  & fuiv. 
confeils  qu’il  lui  don- 
ne , ‘ ‘ • *,  478 

M;mmius  affaftiné  , 125 

Menodore  , remet  au  pou- 
voird’Oûavius  les  cô- 
tes de  Corfe  St  de 
Sardaigne,  422 

Merula{  Lucius  ) Çonful,  - 
149.  fe  tue  , 142 

Mcflïnc , feule  réfifte  à 
Oétavius,  & ouvre  fes 
portes  à Lepidus  , no 
Metellus(  Q.  Cœcilius) 
Lieutenant , 33.  Dic- 
tateur, 35 

Metcllus  ( Q.  Cœcilius) 
paffe  en  Grece  , fes 
viéloires  , 85.  fur- 
nomnii  Mdcidornquc  , 
86.  Ctmful  , fes  con- 
quêtes , fon  triom- 
phe, xn.  113.  Con- 
ful , paffe  en  Afrique  , 
rétablit  la  difcipline  , 
fes  conquêtes,  11S. 
rappel  lé  , triomphe, 
furnommé  Numidique , 
119.  cenfeur,  il  tra- 
verfe  Saturninus,  124. 
fe  retire  à Smyrne," 

125.  il  eft  rappellé  , 

126.  prend  le  parti  de 

Marius,  139.  il  eft 
profcrit,  148.  viâo- 
rieux  , ibid.  défait 
Carbo  & Norbanus  , 
ibid.  furnommé  Cre~ 
ticus , 173 

Metcllus , ( L.,)  refufe  à 
Céfar  de  lui  ouvrir  le 
tréfor  public  , 278 

Métropoles  fe  rend  à Cé- 
far , 304 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

M'Ion,  propofe  au  Sénat 
le  rappel  de  Cicéron , 
2-lS»  il  arrête  Clo- 
dius,  & le  conduit 
devant  le  Préteur  , 
2iq«  il  tue  Clodius  , 
le  peuple  cherche  ce 
meurtrier  , & brûle  fa 


maifon  , 250,  &■  fuiv. 
on  le  condamne  au 
banniffemcnt  , 
Cicéron  plaide  pour 
fadéfenfe,  ibid. 
Mintumt,  fa  fituation , 
r*,S 

Minuttus  Rufut  ( Q.  ) 
Lieutenant -général  , 
11.  délivré  par  Fabius 
du  danger  où  il  étoit 
d’être  enveloppé  , fa 
préfomption,  iy.  fa 
reconnoiffance  pour 
Fabius , 

Mirwcîus  Rufus , abroge 
le  Plébiicite  de  Grâc- 
es , 

Mithridate , Roi  de  Pont, 
IM»  fes  conquêtes, 
137-  Eft  vaincu  , fa 
cruauté , 143.  obtient 
la  paix  , v 144.  ligué 
avec  Tygrane , fait  la 
conquête  de  la  Bi- 
thynie  , 161,  leve  le 
Siège  de  Cyziqueqéa. 
rentré  dans  fon  Ro- 
yaume  , il  leve  une 
armée  , défait  les 

!& 

. ..  . yt»-——  » 

IQ4-  il  commande  fon 
armée  , rentre  dans  le 
pont  , 163.  & fuiv. 

Le  retire  en  baffe  Ar- 
mcnie  , 170.  recou- 
yre  fes  états,  i7i.  rç- 


1 XC) 

Romains  , 163.  fe  re- 
tire chez  Tygrane, 
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fufe  la  paix  , qu'il 
demande  peu  après  , 
& l’obtient  , i77, 

leve  une  armée,  178. 
il  eft  vaincu,  i£x;rc. 
fufé  par  Tygrane , fe 
retire  chez  les  Scy- 
thés,  ibid.  il  forme 
le  projet  d’aller  at- 
taquer les  Romain* 
en  Italie , ibid.  en- 
voie desambaffadeurs 
à Pompée  , fes  fujets 
fe  révoltent  , iSt. 
détrôné  par  fon  Gif, 
,/e  ti.e  , m 

mtthndatc  eft  fait  gou- 
verneur du  Bofphore, 

. 31 1 

Monnt , peuples  fournis 
par  Céfar , ils  at- 
taquent deux  de  fes 
vaiffeaux  , lhidm 
Mu  eau.  Tribun,  n<j 
Mflutha,  prife,  II9 
Mummius  , Achaïus  ( L.  ) 
Conful,  fes  conquê- 
tes  , furnommé  Àchai. 

Sj 

Munda  , Céfar  y rem- 
porte la  viftoire  fur 
les  deux  fils  de  Pom- 

» pCe  ’ 3«î 

Murent,  Lieutenant  en 
Afie  , fon  ambition, 
va.ncu  , ,,6 

Mutine  , Bataille 
s’y  donne  , où  Ofta- 
vius  détait  Antoine  , 

Mucius  Sccvola  , Confié 
refufe  décommander, 

N « 

"SJABIS , Tyran  d« 

■1  Y Lacedcmone  , fya 

¥6 
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inhumanité , 4S 
Narbo , fait  prifonnier, 

Narbonne,  Céfar  y prend 
fes  quartiers  d’hiver, 
256 

Nerviens , quel  etoit  leur 
pays  & leur  caradere, 
226.  ils  font  défaits 
par  Céfar , 227 

Nonius  affaffiné  , 124  , 

IVf 

■Norbanus  ( C,  Julius  ) 
Conful  , fe  joint  à 
Carbo  contre  Sylla , 
dont'il  refufe  l’allian- 
ce , 147.  fe  retire  à 
Rhodes  , fe  tue , 150 
’N'ima  , fa  dodrine  , 66 
Numance  , afiiègée  , pri- 
fe  , rafée  , 89 

Numidie , partagée  entre 
Jugurtha  & Adherbal, 
i>4 

Numidiens  , ligués  con- 
tre les  Romains  , jf. 
vaincus , ibid, 

O 

OCTAVIUS  (Cneïus,) 
fes  exploits  , 72. 
triomphe , 73 

OClavius  , ( Cneius  ) 
Conful  , 13S.  chaffe 
les  Italiens  de  Rome  , 
ibid.  il  cil  tué  , 141 

Ociavius  (M.)  Tribun, 
eft  privé  de  fa  charge, 
96 

Oétavius , ( C.  ) neveu  de 
Céfar  , eft  déclaré 
héritier  de  ce  Prince, 
héritier  de  Ccfar, 
il  vient  à Rome  , 36S. 
fon  caradere  , 370.  fa 
conduite  , 371.  il  at- 
tire à lui  deux  légions 


des  fix  données  à An- 
toine, 373.  le  Sénat 
lui  fait  élever  une  fta- 
tue  , 374.  il  marche  au 
fecoursdeDecius  Bru- 
tus  afiîégé  dans  Muti- 
ne, 375.  il  voit  aveé 
chagrinles  meurtriers 
de  Céfar  occuper  les 
charges  les  plus  conii- 
dérables,  37$.  il  dé- 
fait Antoine  à Muti- 
ne , 375.  les  foidats  de 
Decimus  paffent  en 
partie  dans  fon  armée , 
376.  on  lui  accorde  le 
Confulat , on  le  lui  - 
ôte  , & on  le  rétablit , 
377*  Î7S-  il  eft  nommé 
gouverneur  de  Rome, 
278.  il  fait  condamner 
Brutus.CaiTius  & leur» 
complices , 379.  il  s’u- 
nit avec  Antoine  fit 
Lepidus  d’où  eft  for- 
mé le  Triumvirat  , 
379.  il  confent  à la 
mort  de  Cicéron,  380. 
il  fait  couper  la  tête 
au  cadavre  de  Brutus  , 
400.  fes  cruautés  Sc 
fes  inhumanités  , ibid . 
il  diftribue  a fes  fol- 
dais  des  terresd’Italie, 
407.  injuftices  qu’il 
Lit  aux  citoyens,  408, 

11  fe  brouille  avec 
Antoine  , 411.  il  affié- 
ge  Peroufe , 412.  fa 
gcnérofitc  envers  Lu- 
cius, ibid.  W reçoit  les 
honneurs  du  triom- 
phe à Rome,  414.  il 
fe  réconcilie  ^vec  An- 
toine , 417.  articles 
4e  leur  traité, 
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il  eft  attaqué  à coups 
de'pierre  dans  les  rues 
de  Rome  , 41S.  il  fait 
un  traité  avecSextus 
Pompéïus  , 419.  il  de- 
vient maître  des  lfles 
de  Corle  & de  Sardai- 
gne , 410.  il  va  atta- 
quer la  Sicile  , 415.  il 
bar  Pompéius  , 416. 
lesfoldats  de  Lepidus 
le  nomment  leur  gé- 
néral , 418.  il  eft  re- 
çu à Rome  avec  de 
grands  applaudiffe- 
mens  , 419.  on  lui 
éleve  des  autels  , 430. 
il  fait  brûler  tous  les 
papiers  trouvés  à la 
mort  de  Sextus  Pom- 
péius , ibid.  il  répond 
aux  plaintes  d’Antoi- 
ne , a qui  il  veut  fai- 
re la  guerre  , 439. 

commencement  de  la 
guerre  , entre  eux  , 
ibid.  il  déclare  la 
guerre  à Cléopâtre, 
443.  il  gagne  la  ba- 
taille navale  à A ilium 
contre  Antoine,  449* 
fa  gcnérolité  envers 
les  foldats  de  fon  en- 
nemi , 450.  il  repaffe 
en  Italie , 45 x.  il  pen- 
fe  à la  conquête  de 
l’Egypte  , 436.  il  fait 
âlTurer  Cléopâtre  de 
fon  eftime  , ibid.  il  eft 
maître  abfolu  de  la 
République  après  la 
mort  d’Antoine,  461. 
il  pleure  la  mort 
d’Antoine  , ibid.  il  en- 
tre triomphant  dans 
. Alexandrie  , 464,  *1 
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rend  vifite  à Cléopâ- 
tre ,46s.  il  fait  mou- 
rir Céfarion  , 470.  il 
retourne  à Rome,  47t. 
fa  politique  8c  fa  con- 
duite , 47X.  il  délibéré 
s’il  abdiquera  l'Empi- 
re , 473.  l’eftime  qu’il 
faifoit  d’Ovide  8c 
d 'Horace,  4",9.il  prend 
laqualitéd’Empereur, 
4S0.  il  réforme  le  Sé- 
*nat  , 481.  Difcours- 
qu’il  fait  en  plein  Sé- 
nat pour  abdiquer 
l'Empire  , 484.  par- 
tage qu’il  fait  au  Sé- 
nat 8c  au  peuple  , 4S7. 
il  accepte  le  nom 
d’Augufte , 489 

Oclavie  , foeur  d’O&a- 
vius  , veuve  de  C. 
Marcellus  , mariée  à 
Anrome  , 417.  fe  rend 
médiatrice  entre  Oc- 
tavius  8c  Antoine, 414. 
fon  dilcours  à Agrip- 
pa , 8c  a Mécenas, 
ibid.  elle  va  trouver 
Antoine  en  Egypte , 
434.  Antoine  lui  or- 
donne de  retourner  à 
Rome  , 433.  elle  veut 
détournerOflaviusde 
faire  la  guerre  à An- 
toine , 437 

O iloge fa , Ville  fur  l’E- 
bre , 284 

Oppius,  imite  Enée  pour 
fauver  fon  pere  8c  le 
porte  fur  fes  épaules  , 
\ , _ 384 

Opimius  Conful  , s’op- 
pol’e  à Cracchus , au- 
torifé  par  le  Sénat  % 
196*  & IV  vérité 
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Prêteur  , prend  Fla- 
gella , ito.  fon  ava- 
rice, 1 1 ç 

Opunte  a ffu: g é , fa  fitua- 
tion , 48 

Ordres  de  citoyens  , 103 
Orcfta  Conful,  pafi'e  dans 
Pille  de  Sardaigne 
révoltée  & la  foumet, 

1 10 

Ovide  Poète  , fou  génie 
St  fon  hiftoire  , 47g 
Ouvrages  d’Ariftote,  8c 
de  Théophrafte  appor- 
tés à Rome , 144 

P 

PA  IX  des  Romains 
avec  les  Macédo- 
niens ,48  avec  An- 
tiochus,  57 

Paix  entre  les  Romains, 
& Mithridate , 143 

Panfa , Conful,  373 
Papirius  Carbo  eft  trium- 
vir , IOO 

Parthcs , défont  l’armée 
de  Craffus  , 147.  Céfar 
fe  difpofe  a leur  faire 
la  guerre  , 334.  vain- 
cus par  Ventidius  , 
410 

PdrriciMm’oppofent  aux 
chevaliers,  U7 

perou\e  , affiégée  par 
Oûavius  , 41 2.  elle  fe 
rend  , ibid.  elle  eft 
brûlée  par  Macédoni- 
’ eus, 

Perpenna  , pafle  en  Afie 
& défait  Ariftonicus , 
99.  fa  mott,  ibid, 
Perpenna , général  de  Ser- 
torius  vaincu  , a 1T3 fli- 
ne  Sertorius  , 160.  eft 
Teconnu  général  par 
les  Efpagaols,  eft  bas- 


LE  / 

tu  , fait  prifonnier,  fe 
lâcheté  & fa  mort,i6i 
Perfée  , Roi  de  Macé- 
doine, rompt  l’allian- 
ce avec  les  Romains  , 
67.  il  reconnoit  fa 
faute  , & recherche 
l’alliance  des  Ro- 
mains , 68.  fa  timidité 
lui  fait  demander  la 
aix  ,69.  il  fe  retire  à 
ydne  , 70.  il  eft  vain- 
cu , fait  prifonnier, 
72.  il  releve  avec  fes 
fils  le  triomphe  d’E- 
milius,  73 

Petronius  exceptéde  l’am- 
niftie  accordée  par 
Antoine , 401 

Peuple , pourfuit  l’exé- 
cution de  la  loi  pour 
les  terres  & fe  rend  , 
100.  il  pourfuit  Sci- 
pion  , lot.  il  contri- 
bue à la  guerre  contre 
les  Pirates  , 172 

Peuples  d’Epire  , ligués 
avec  Perfée  contre  les 
Romains , font  punis , 

Peuples  d’Italie  , ils  en- 
voient leurs  griefs  au 
Sénat  , 130.  ils  font 
viâorieux , 131 

Pharnace , fils  de  Mithri- 
date , fe  fait  procla- 
mer Roi  , fon  mau- 
vais naturel,  186.  il 
obtient  des  Romains 
le  Royaume  du  Bof- 
phôre  , 31S.  s’empare 
de  la  Colchide  & de 
toute  l’ Arménie,  ibid. 
Domitius  Calvinus 
envoyé  contre  lui  , 
ibid,  il  eft  vaincu  & 
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tué  par  Afander,  330 
Pharnace,  Roi  d’Iduniée, 
confirmé  par  Antoine, 

Pharfale, célébré  bataille 
qui  s’y  donne,  entre 
Céfar&  Pompée  , 310 
Philippe  , Roi  de  Macé- 
doine, ligué  contre  les 
Romains, 2 3. fa  valeur, 
45 . il  leve  1 e fiége  d' A- 
thënes, t&û/.  il  envoie 
des  Ambaffadeurs  à 
Flavinius  , leur  négo- 
ciation , 48.  il  cede 
Argos  à Nabis,  ibid. 
Philippe  , affranchi  de 
.Pompée,  lui  accorde 
les  devoirs  de  la  fé- 
'pulture,  3 16 

Philippe s , endroit  ou  fe 
rencontrent  les  ar- 
mées de  Brunis  , de 
' Caflîüs  & des  Trium- 
virs , 391 

Philippus{  Marcius  )con- 
ful , eft  outragé , LzS 
Philopamen  , fa  mort , 64 
Photin , l’eunuque  , fon 
autorité  à la  cour  du 
jeune  Ptolomée , 319» 
il  eft  tué  dans  un  tu- 
multe , 311 

Phraate , prend  le  parti 
des  Romains  , 177.  il 
eft  Roi  des  Parthes, 
on  lui  refufe  la  paix 
& il  entre  en  Armé- 
nie , 184 

Ticcntins  , leur  défaite  , 

Picenum, Cefar  s’en  rend 
maître , 270 

Pirates  , infeftent  les 
’ mers  & font  des  def- 
centes  en  Italie , 171, 
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ils  font  difiipés  , 174 
Pifo  ( L.  Calpurnius  ) 
ajourné  par  Clodius 
devant  le  Peuple  , 120 
Plus  ( Metellus  ) retiré 
à Brindes  ou  Brundu- 
fe , fe  jaint  à Sylla  , 
147 

Plaute  , fon  génie  pour 
les  fciences  , & fon 
ftyle,  53 

Plébiscites  des  Gracques, 

92 

Polemon , confirmé  Roi 
de  Cilicie  par  Antoi- 
ne , 421 

Pollio  ( Afinius  ) accom- 
pagne Céfar  a Arimi- 
num  , 267 

Pimpée  , fes  viétoires  , 
134.  retiré  à Brundu- 
fe  , fe  joint  à Sylla  & 
devient  fon  favori , 
147.il  défait  Marcius, 
149.  il  défait  Carbo  à 
qui  il  fait  couper  la 
tête,  152.  il  défait 
Lepidus  , 1 58.  il  parte 
en  Efpagne , défait 
Perpenna  & Hercu- 
leus,  fes  exploits, 
159.  fa  prudence , ifir. 
il'  eft  élu  général  ds 
la  mer  , & leve  une 
armée  navale,  172. 
il  diftipe  les  Pirates  , 
173.  il  eft  élu  généra- 
liffime,  176.  il  paffe  en 
Afie  & offre  la  paix  à 
Mithridate  , 176.  fe 
brouille  a vecLucullus 
& défend  de  lui  obéir, 
177-  il  s’avance  vers 
l’Arménie  , 179.  il  in- 
vertit le  camp  de  Mi- 
thridate 8c  le  défait , 


table 
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/' bld.  il  entre  en  Armé- 
nie , il  refufe  la  paix 
à Tygrane  , & prend 
Artaxata  , 281.  il  ter- 
mine le  différent  entre 
Tygrane  & fon  fils  , 
ibid.  il  fait  mettre  le 
fils  de  Tygrane  en  pri- 
fon,  183.  il  pafTe  le 
mont  Taurus , ibid.  fa 
politique  à l’égard 
d’Antiochus  , 184.  il 
fe  rend  arbitre  entre 
Phraare  & Tygrane  ,• 
184.  il  promet  u pro- 
teéiion  à Hircan  , & à 
Arifiobule,  & paffe  en 
Judée,  18S.  il  affiége 
. le  temple  de  Jérufa- 
lem  , 1S9.  il  revient  à 
Rome  , fon  triomphe , 
203.  ennemis  que  fa 
gloire  lui  attire  , 205. 
il  s’unit  à Céfar  & à 
Craffus  , 208.  il  épou- 
fe  Jtilie  fille  de  Céfar, 
215.  gouverne  Rome 
avec  Craffus  en  l’ab- 
fence  de  Cefar , 216. 
évite  de  protéger  Ci- 
céron , 220.  il  eft  élu 
Conful  par  violence 
avec  Craffus  , 23J.  il 
feintées  lignes  au  ciel 
pour  empêcher  Caton 
* d’être  préteur  , 234. 

1 fait  gouverneur  d’A- 
frique & d'Efpagne , 
••'  234.  fe  prépare  pour 
\ fon  département,  243. 
fe  fait  déclarer  muni- 
tionnairepourdemeu- 
rer  à Rome  , 244.  fa 
jaloufie  contre  Céfar, 
243.  tâche  de  fe  con- 
cilier l’amitié  du  peu- 


ple, 246.  fon  ambition 
lui  fait  fouhaiter  le 
défordre  , 230.  il  eft 
créé  feul  Conful , 25 1. 
il  s’affocie  au  confulat 
C.Cecilius  Scipio  Me- 
tellus , 252.  il  époufe 
fa  fille,  ibid.  il  veut 
fupplanter  Céfar  & fe 
rendre  maître  de  la 
République, 257.il  fait 
publier  des  loix  con- 
tre fon  rival , 238.  lç 
peuple  agit  contre  fes 
loix , 161.  il  fe  retire 
& fort  de  Rome  , ibid. 
il  offre  de  fe  démettre 
fi  Céfaren  fait  autant, 
ibid.  il  refufe  enfuite 
toutaccommodement, 
263.  il  eft  étonné  des 
préparatifs  de  Céfar 
pour  la  guerre  ,'',269. 
il  fe  retire  de  Rome  , 
avec  lei  Confuls , ibid, 
fa  réponfe  pleine  de 
lâcheté  à Domitius  , 
271.  il  fe  renferme 
dans  Brundufe , 274. 
fes  ouvrages  pour  en 
fortifier  le  port , 275. 
il  fe  retire  de  la  ville 
avec  fes  troupes , 276. 
le  bruit  court  qu’il  va 
en  Efpagne  , 282.  Ar- 
mée de  terre  & de 
mer  qu’il  leve  en  Epi- 
re  St  en  Grece  , 287. 
fon  parti  groffit , 288. 
fon  camp  eft  bloqué 
par  Céfar,  295.  la-ma- 
ladie fe  met  dans  fon 
armée  qui  manque 
d’eau , 297.  il  refufe 
des  propolitions  de 
paix  de  la  part  de 
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Céfar,  198.  il  faitat- 
taquer  le  camp  de  Cé- 
far  & met  en  fuite  les 
troupes  de  Céfar,  199. 
il  ne  fait  pas  profiter 
de  fa  vi&oire  , 300. 
il  pourfuit  Céfar  pen- 
dant quatre  jours , 
303 . il  entre  en  Thef- 
faTie  Si  s’avance  vers 
Pharfale  , 304.  il  refu- 
fe  d’en  venir  aux 
mains , 305.  il  fort 
de  fes  retranchemens, 
& fe  met  en  ordre  de 
bataille,  306.  nombre 
de  fes  troupes  , 307. 
on  envient  aux  mains 
à Pharfale  , 3 to,  fon 
armée  eft  battue  , 3c 
lui-même  prend  la 
fuite , 3ii-  il  aborde 
à Amphipolis  , 3'4-  il 
fe  retire  enfuite  vers 
Lesbos  où  étoit  fa 
femme  , ibid.  il  de- 
mande une  retraite  à 
Ptolomée  Roi  d’Egyp- 
te  » 3‘  S-  il  eft  poi- 
gnarde à la  vue  de  fa 
femme  , par  les  offi- 
ciers de  ce  Roi , 313. 
Philippe  fon  affran- 
chi a loin  de  fes  funé- 
railles , 316.  beau 

fentiment  d’un  foldat 
fur  ce  devoir , ibid. 

Pompeiui  ( Cneïus  ) fils 
aîné  du  grand  Pom- 
ée,  eft  vaincu  à la 
ataille  de  Munda , 
& retiré  dans  une 
tour , il  y eft  tué  dans 
un  fouterrain  , 343 

Tompcius  (Sextus)  fils  du 

grand  Pompée , vain- 
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eu  à la  bataille  de 
Munda , fe  retire  à 
Cordoue  & fe  dérobe 
à fes  ennemis  , 343» 
il  eft  élevé  aux  di- 
gnités de  la  Républi- 
que pour  foutenir  la 
guerre  contre  Oûa- 
vius  , 371.  il  devient 
ennemi  d'O&avius  , 
418.  il  fait  un  traité 
avec  lui,  4^9.  nou- 
velles brouilleries  en- 
tre lui  &les  triumvirs, 
il  fe  moque  d’An- 
toine & recommence 
fes  pirateries  , 422.  il 
eft  vaincu  par  Oéla- 
vius  dans  un  combat 
naval , 426.  il  eft  tué 
en  Phrygie  par  l’ordre 
d’Antoine,  429 

Pcmpeius  Rufus  , Coil- 
ful,  136.  fon  fils  eft 
tué , ibid.  fa  mort  , 
ij8 

Pompeius  Strabo  , Con- 
lui  , 133.  Proconful , 
il  chafle  les  Italiens  de 
Rome  8c  meurt,  139 
Pomponius  Matho  (M.) 

Diétateur,  16 

Popilius  Lana , affaffin  de 
Cicéron  , 38 1 

Forcit , femme  de  Bru - 
tus,  approuve  laconf- 
piration  contre  Cé- 
ftr,  Jiî 

Porcins  Caton  , fa  feveri- 
té  dans  la  morale , 
31.  il  eft  conful , 
gouverneur  d’Efpa- 
gne , il  y établit  la 
difeipline  , ibid. 
Porcins  Cato  Conful , 
133.  fa  valeur  , fa 
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préfomption  , ibid. 
Prentfle  afltégée  , 149. 

rendue  ficfaccagée,3  ; 1 
Préteur,  on  augmente 
leur  nombre,  47 
Prifonniers  des  Latins 
renvoyés  , 10 

Privilèges  accordés  aux 
Italiens  fidelles  ,1  33 
Prufias  , roi  de  Bithy- 
nie,  veut  livrer  Anni- 
bal  aux  Romains  , 64 
Ptolomèe , Roi  d'Egypte, 
refufe  une  retraite  à 
Pompée  après  la  ba- 
taille de  Pharfale,3H« 
Différent  entre  Pto- 
Jomée  & Cléopâtre, 
319»  il  eft  vaincu  & 
fe  noie  , 325 

Ptolumée  le  jeune  , fruit 
des  amours  d'Antoine 
fit  de  Cléopâtre  , 346, 
on  lui  donne  la  Phé- 
nicie , la  haute  Sy- 
rie & la  Cilicie  , 437 
iPydnc , lituation  de  cette 
Ville,  70 

Q 

ÇUINT1LIS,  nom 
ancien  du  mois  de 
juillet  aboli , 347 

Quintus  Flaminius  ( T.  ) 
Conful  commande 
l’armée  en  Grèce  , 47. 
& affiége  Opunte,  ibid. 
il  reçoit  les  ambaffa- 
deursde  Philippe , 4$, 
député  aux  villes 
Grecques  , 30 

Quint u s Marcius  , paffe 
en  Grece,fait  une  trê- 
ve avec  Perfce , 6S 
R 

' j REPUBLIQUE  Ro- 
Xlmaine  t fa  f,n  entie- 


L E 

re  & défefpoir  Aet 
Républicains , 399 

Révolutions  qui  mena- 
cent Rome , 249 

Rhodicns  , recherchent 
l’alliance  des  Ro- 
mains 44.  vi&orieuX 
fur  mer.^ô.réduitspar 
Brutusfit  Caflius  , 390 
Romains, leurs  viéloires, 

23.  n.  32.  36.  47.  46» 
48.  49.  <j  4.  38.60,22* 

ni.  121.  144*  163. 
l8o.  batailles  qu’il* 
ont  perdues  fit  où  il# 
ont  été  défaits,  7. 1 1. 
17.  46.  70.  98.  iz6. 
ils  fe  retirent  à Plai\ 
fance  , j.  leur  valeur,, 
17.  21*  ils  déclarent 
laguerre  à Philippe, 
2}.  ils  alliégent  Sy- 
raeufe,  24.  Càpoue  , 

24.  ils  font  leur  paix 

avec  les  Carthaginois, 
Ai.  leur  amour  pour 
les  fpeûacles,  44.  leur 
générofité  , 49.  ils 
envoient  des  ambaf- 
fadeurs  à Àntiochus  , 
54.  leur  puiffance  en 
A7ie , 57.  leurs  dé- 
bauches réprimces.63. 
leurs  injuftices  , 75. 
leurs  ambaffadeurs  a 
Carthage.,  ibid.  leur 
dureté  envers  les  Car- 
thaginois à qui  ils  dé- 
clarent la  guerre,  77. 
leurs  ambaflades  aux 
Villes  Grecques  , 8?. 
leur  mauvais  fucccs 
en  Efpagne  , 8iL  ufa- 
ge  qu’ils  font  des  élé- 
phans  , 11 3.  Agens 

qu’ils  envoient  né- 
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f|ocier  en  Italie , yii 
leur  avarice  , 135.  ils 
font  maîtres  de  l’A- 
' fie  , 187,  commandés 
par  Craffus  , leur  dé- 
faite en  Orient,  748. 
loi  qui  défend  de  tuer 
aucun  citoyen  Ro- 
main, fi  ce  11’eft  dans 
le  combat,  2iS 

iRomc , conrternation  qui 
*'y  répand  , 19.  elle 
fe  rend  floriflante , 
71-  paix  qui  y régné, 
74-  113.  fes  corrup- 
tions & fes  défordres, 
92.  fes  troubles  , iz^. 
Rome  dans  le  deuil, 
13  dans  le  trouble  , 
136.  fa  grandeur , fa 
pmflance  , 2M.  gou- 
vernée tyrannique- 
ment par  Pompée  8c 
CrafTus  , 11 6.  préfage 
ides  révolutions  qui 
menacent  cette  ville , 
249.  elle  prend  les  ar- 
mes pouT  s'oppoferà 
Céfar,  164.  Troubles 
dans  Rome  caufés  par 
l’abfence  de  Céfar , 
3 27.  défolation  8c  maf- 
facre  que  caufe  à Ro- 
me le  fécond  trium- 
virat , 380.  fin  entiè- 
re de  la  republique  à 
Rome , 398.  défordres 
qui  régnent  a Rome  , 
4iO-  mauvais  état  de 
cette  Ville,4i9.plain- 
tcs  du  peuple  de  Ro- 
me contre  les  trium- 
virs , ^22 

Rutilius  ( P.  ) Conful  , 
.eft  tué  , 1^1 

Royaume  de  Pont , fou- 


mis  aux.  Romains,  164 
S 

5 AL  L US  T E , tems 
auquel  il  vivoit , ju- 
gement fur  fes  ouvra- 
ges , 055 

Samos.  Luxe  8 c prodiga- 
’ lité  d’Antoine  , & 

île  Cléopâtre  dans 
cette  Ville,  440 
Satuminus  Quefteur  à 
Ortie , rappelle  , fup- 
primé , Tribun  , fe 
déclare  contre  Metcl* 
lus  , 124.  il  fait  afiaf- 
finer  Nonius  , 8c  or- 
donne le  partage  des 
terres  conquifes  ,125. 
il  fait  encore  afla fliner 
Memmius  , ibid.  il  eft 
cité  en  juftice  , ibid. 
il  fe  retire  au  Capito- 
le , 126.  fa  mort , 126 

S courus  , (M.)  fa  lâ- 
cheté, ii$ 

Sceva , un  des  centu- 
rions de  Céfar,  gloire 
qu’il  acquiert , 097 

Sciences  , perfeéhon 
ou’elles  acquièrent  à 
Rome , ^3.  leur  état 
floriflant , 127 

Scipio  ( P.  Cornélius  ) 
Conful  défait  par  An- 
nibal  , 5 

Scipio  Metellus,  ( C.Cœ- 
cilius  ) aflbcié  au  con- 
fular  pat  Pompée, 250. 
il  joint  Pompée  fon 
gendre  en  Theli'alie , 

, . . 3°4 

Scipion  l’Africain,  fon 
origine  8c  fes  qualités, 
09.  fon  portrait  & fes 
viéloires  , 30.  il  veut 
palier  en  Afrique  , 8c 
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commande  en  Sicile , 
34.  Ton  débarquement 
en  Afrique,  35.  il'af- 
fiége  Utique  & leve  le 
ftége  , ibid.  il  forme 
un  fécond  fiége,  & ufe 
de  ftratageme  , ibid. 
il  défait  Syphax  , 3S. 
il  réprimande  Mafli- 
niffa , 38.  il  conféré 
avec  Annibal  fur  la 
pîix , 40.  il  reçoit  le 
pouvoir  de  faire  la 
paix  , 42.  fon  triom- 
phe , & a le  furnom 
A' Africain  , 43.  il  con- 
fond Lelius  , 56.  il 
tombemalade  en  Afie, 
fa  reconnoifiance  en- 
vers Antiochus  , 58. 
réponfe  qu’il  fait  à 
fes  ambaOadeurs , 39. 
accufations  contre 
lui , 61.  il  comparoit 
devant  fes  Juges , leur 
répond  & va  au  Capi- 
tole , ibid.  fa  jufttiï- 
cation  , ibid.  on  l'ac- 
cufe  de  nouveau  , 62. 
il  eft  cité  une  troifie- 
me  fois , &.  refufe  de 
comparoître  , 62.  il  fe 
retire  à Linterne  > 
ibid.  fa  mort  & paro- 
les qu’il  fit  graver  fur 
fon  tombeau,  63 

tcipion  , fon  amour  pour 
les  fciences,  73 

S ci  pi  on , fils  du  précé- 
dent fait  prifonnier, 
renvoyé  fans  rançon , 

Scipion  l'Africain  , fé- 
cond du  nom , Con- 
ful  pour  la  fécondé 
^ois.pttiTeen  Efpagne, 


& rétablit  la  difciplt* 
ne  militaire,  il  aflïége 
Numance,  89.  la  prend 
& la  détruit , 93 

Scipion  t Afiatique  accufé 
par  les  Tribuns  , 62 
Scipion  Nafica  , fes  èx- 
• ploits,  74.  il  s’oppofe 
a la  guerre  contre  les 
Carthaginois  , 76 

Scipion  ( L.  Cornélius  ) 
Conful  , fe  joint  a 
Carbo  contre  Sylla , 
147.  il  eft  livré  ave« 
fon  fils  à Sylla , 147 

Scipio  Æmilianus  ( P. 
Cornélius  ) le  jeune  , 
il  eft  nommé  tuteur 
de  Micipfa  , 79.  Con- 
ful afiiége  Carthage- 
ne  , ibid.  il  eft  pour- 
fuivi  par  le  peuple, 
fa  mort,  8fc 

Scythes  , reçoivent  Mi- 
thridate,  181.  veulent 
attaquer  les  Romains 
en  Italie , ibid. 

Sedunois , quels  étoient 
ces  peuples , vaincus 
par  Céfar  , 23a 

Seieucus  , maltraité  par 
Cléopâtre  , 466 

Scmpronius  Lcngus  (Tib.) 
Conful  va  au  fecours 
de  P.CorneliusScipio, 

6 

Sénat , fa  réponfe  aux 
députés  d’Italie  , 130. 
il  envoie  des  députés 
à Cinna  & à Marius 
pour  les  gagner  , 140. 
il  en  envoie  d'autres 
àSylla  pour  le  calmer, 
145,  contraint  par 
Cefar  de  recevoir  une 
loi  ea  faveur  du  peu»  : 
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213.  ordonne  un  Dictateur,  4a 

deuil  public  fur  le  dan-  Servilius  Pulcx  Gtminus  , 
ger  où  fe  trouve  Cice-  (M.)  Lieutenant  gé- 
ron,2i9.  fa  conduite  ncral  désarmées,  40 
injufteal’égarddeCe-  Strvilius  Ifauricus  (P.) 
far  , 164,  il  le  mal-  affociéauconfulat  par 
traite,  348.  convoca-  Cefar, 
tion  du  Sénat , 363.  il  Sextus  Calvinus  foumet 
- accorde  l’abolition  les  Saliens  , m 

aux  meurtriers  de  Ce-  Sibylles  , prédifent  que 
. far  , dont  il  ratifie  les  lesParthesneferoient 

ordonnances  , 364.  fa  vaincus  que  par  un 

Conduite  enversOcka-  Roi,  ,314 

vius  , 377.  fon  ingra-  Sicambres , quels  étoienc 
titude  envers  ce  Prin-  ces  peuples  , 24? 

ce,  ibid.  il  refufe  de  Sicile , réduite  fous  la 
le  créer  Conful , ibid.  domination  des  Ro- 

on  le  lui  accorde  , &.  mains  , 30.  inutile- 

leSénat  révoque  auiïi-  ment  tentée  par  Oc- 

tôt  fon  décret , 377.  tavius  , 422.  attaquée 

il  le  lui  accorde  en-  par  Lepidus  & Ocka- 

fuite  , 378.  le  Sénat  le  vius,  424 

couronne  de  fleurs  au  Sontiatcs  , peuples  de 
‘ Capitole,  429.  il  eft  l'Aquitainefoumispar 

î.  réformé  parOétavius,  Craffus  -,  231 

481  Sophonisbe  , fa  beauté  , 
Sénateurs  , leur  paffion  , 38.  elle  s’empoifonne, 

1 1 14.  trois  cens  confpi-  39 

rent  contre  Cefar , Spartacus , gladiateur,  fe 
361.  ceux  qui  ne  font  fait  chef  d’une  troupe, 
pas  complices  du  fes  vi&oires , il  eft 
meurtre  de  ce  Prince  vaincu  & tué  , 165 

s’enfuient  de  Rome  , Spurina  , augure  , prédit 
36t.  conteftation  en-  à Cefar  les  malheurs 
tre  eux  fur- cet  aflaf-  qui  doivent  lui  arri- 
1 finat , 363.  leurs  ap-  ver,  . 33& 

plaudiflemens  en  fa-  Straton  , fes  entretiens 

• veur  d'Oétavius  , 429  • avec  Brutus  qu’il  re- 
■Sertorius  retiré  en  Efpa-  ■ fufe  de  tuer,  397 

• gne  , érige  un  Sénat,  Sulpitius  Galba  ( P.  ) dic- 
& défait  Metcllus  , tateur , 40.  Conful, 
259.  eft  caufe  de  fa-  fes  exploits,  4t 
perte, eft aflafiiné,- 160  Sulpitius  , Tribun,  eft 

• Servilius  ( C.  ) Lieute-  fubftitué  en  la  place 

nant,  46  de\Sylla,  136.  il  eft 

• Servilius  Nepos  ( C.J  ois  a mort,  137 
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îylla  , ( L,  Cornélius)  que  la  diélature , bbilhi 

Quefteur  de  l’armée  il  offre  de  fe  juftifier , 

de  Marius,  iio.&  fon  157.  il  fe  retire  à la 

Lieutenant , fait  pn-  campagne  , fa  mort , 

fonnier  le  Roi  des  fes  obfeques  , ibid* 

Touloufains,  ni.  fes  Sylla  , commande  l’aile 

exploits, fes  vidoires,  droite  de  l’armée  de 

& l'on  confulat  , 1*4.  Céfar , 308 

il  commande  l’armee  Syphax  , s’empare  du 

en  Afie  , 1 j 5 . il  eft  Royaume  deNumidic, 

traverfé  par  Marius , , 36.  tl  leve  une  armée» 

qui  le  profcrit,  i}6.  attaque  Sçipion,vam- 

il  paffe  en  Aile  , ibid.  . eu  & fait  prifonnier  » 
fes  viûoires  contre  ...  37.  on  le  mene  en- 
Mithridate  .,  143.  il . chaîné  à Cir.the  , ibid. 
défait  Archelaiis ,ibid.  Syracuft  divifee  , rompt 
il  accorde  la  paix  à avec  les  Romains,  24. 
Mithridate  , 144.  il  fon  fiége  , fa  force, 
prend  Athènes  , ibid.  fon  étendue  , ibid.  fa 
il  écrit  au  Sénat  une  prife  , zy  pillée,  ibid. 
lettre  menaçante  , Syrie  , réduite  en  une 
ibid.  fa  réponfe  au  Province , 183 

Sénat,  146.  fa  vi&oire  Syfcne  , eft  fait  Roi  de 
&.  fa  générofité , 147.  Cappadoce  par  Antoi- 
il  eft  proférât,  14 S.  il  . ne,  4°î 

eft  victorieux , 149.  il  T 

marche  vers  Rome,  i~r~<E  RE  N C E , fleu- 
& y entre  , 147»  fa  X.  rit  à Rome  , 74 

vengeance  , ibid.  il  Teremius  Varro  (C.)  con- 
marche  vers  Clufium , fui  , fes  qualités  , 16. 

iço.  il  défait  Carinas  • fa  témérité  , 17-  ilre“ 

& Marcius  , içi.  il  vient  à Rome  avec  les 

affemble  le  peuple  à débris  de  l’armée»  xp 

qui  il  fait  un  difeours,  . Terentius  ! V orra  > fleurit 
15t.  fa  vengeance  & . à Rome  , - 1^>l 

fa  cruauté  , ibid.  il  Teflament  de  Céfar  , 364 
fait  arracher  les  yeux  T eutomalus  , Roi  des  Sa- 
au  frere  de  Marius  , liens , fe  retire  chez 
153.  idée  qu’il  avoir  les  Allobroges  ,.  Ht 
de  Jules-Célar,  ibid,  Teutons,  ligués  avec  les 
il  .eft  dictateur  per-  CimbrfcSji  • • *?2 

pétuel , <74.  fon  gou-  Thejfalie  i toutes  les  vil- 
vernemenc  pendant  les  foumifes  à Céfar  » 

lequel  il  fait  de  nou-  excepté  tarifle  , 394 

velles  loix,  153.il  eft  TAyrtarfouettéparordre 

Çonful,  ijâ,  il  abdi-  „ d’Antoine,  & renya-, 
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fi  à Oéiavius  tout 
couvert  de  fang,  ±55 
Tibcre  Ner.,n  , cede  la 
femme  à Oétaviusqui 
l’époufe,  413 

Titinius  fe  tue  fur  le 
corps  mort  de  Caflius, 

. J9Î 

Tory  ne  près  d’Aûium  , 
place  furprife  par  Oc- 
tavius , 446 

Touloufains , ligués  avec 
les  Cimbres,  font  bat- 
tus , ut 

Tréfor public,  forcé  par 
Céfar  qui  fe  rend 
maître  du  fifc  , 179 

Trêves,  Labienus  en  fou- 
met  les  peuples  , aaz 
Triarîus  , Général  de 
Lucullus,  vaincu,  170 
Tribuns  du  peuple,  s’op- 
pofent  aux  droits  des 
Confuls  , 42.  ils  font 
abolir  la  loi  Oppia , 53. 
ils  pourfuivent  Sci- 

Sion  l’Africain , 61* 

. Scipion  l’ Afiatique, 
6 1.  exclus  des  autres 
charges,  15  S 

Tribun  perpétuel , créé  , 
4JÏ 

Triomphe  magnifique  de 
Célar , à Rome  , 3 36 

Triumvirat  , prend  de 


nouvelles  forces,  y 
ceffe  à la  mort  de  C 


1: 


far , 361 

Triumvirat  , ( fécond  ) 

, entre  Oftavius  , An- 
toine & Lepidus.  Ar- 
ticles qu’ils  font  en- 
tre eux,  380.  traité  de 
ce  Triumvirat  conclu 
dix-huit  mois  après 
la  mort  de  Céfar,  ibid. 
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cruautés  qu’il  exerce, 
3S1.  réduit  à deux 
perfonnes  parla  chute 
de  Lepidus  , 4^8 

Triumvirs  , leur  guerre 
contre  Brutus&Caf- 
fius  , 388.  ils  ne  fon- 
gent  qu’a  étendre  leur 

Euiilance  , 419.  ils  fe 
rouillent  avec  Sex- 
tus  Pompéius , 422 

Tuditanus(  Sempronius) 
refufe  de  faire  obfcr- 
ver  la  loi  pour  les  ter- 
res , & fe  retire  de 
Rome , 100 

Ty gratte , roi  d’Armcnie  , 
fe  joint  a Mithridate  , 
x6i.  il  le  reçoit  avec 
beaucoup  de  précau- 
tion , 1C4.  fa  fierté  Sc 
fa  rcponfe  à l'ambaf- 
fadeur  de  Lucullus, 
167.  fes  forces  , ibid. 
fa  raillerie  fur  Lucul- 
lus , i6S.  il  eft  vain- 
cu, 169.  il  levé  une 
nouvelle  armée  & la 
donne  à commander  à 
Mithridate  , 170.  il 
refufe  enfuite  de  rece- 
voir Mithridate , 180- 
il  fait  mourir  deux  de 
fes  fils  & attaque  le 
troifieme  , 181.  il  va 
trouver  Pompée  , ôc 
fait  la  paix  avec  lui  , 
ibid.  il  fe  foumet  aux 
conditions  réglées  par 
Pompée , 183.  fa  li- 
béralité , ibid.  il  de- 
mande du  fecours  à 
Pompée  , 184 

Tygranocerta , affiégée  > 
168.  livrée  à Lucul- 
lus, 
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jygrane,  Roi  d’Arménie, 
offre  le  paffage  par  fes 
Etats  a Cralius , 247 
V 

TZACCÊEN  S,  leurs 
r mœurs  & leurs  vic- 
toires , 88 

Valtrius  Flaccus , Inter- 
Rex,  154 

Valtrius  Levinus  ( M,  ) 
Conful  pour  la  fécon- 
dé fois  , fes  vi&oires , 
10 

yarron , appelle  le  fé- 
cond triumvirat  un 
monftre  à trois  têtes  , 
381 

Vetinius , Préteur  avec 
Antius , 234 

l/biens  , quels  étoient 
ces  peuples  fournis 
par  Céfar,  233 

• Venctes , autres  peuples 
fournis  par  le  meme 
Céfar,  231 

Ventidius , envoyé  par 
Antoine  contre  les 
Parthes  , 418.  il  en  eft 
vi&orieux,  & les  fou- 
mtt , 420 

Vtràgres  , peuples  qui 
habitent  le  long  du 
Rhin , 230 

Vcrcingentorix  , chef  de 
l’armée  des  Gaulois  , 
233.  fa  défaite  par  les 
Romains,  ibid, 

Vcturius  Philo  ( L.  ) dic- 
tateur provifionnel , 
16.  lieutenant , 34 
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Viclimaires , quelle  étoi§ 
leur  charge , 66 

K/Z/taGrecques  rétablies 
dans  leurs  privilèges, 
45. liguées  entre  elles, 
S^infuhentles  ambaf- 
fadeurs  Romains , 83 
Virgile  eft  chaffé  de  l’hé- 
ritage de  fes  peres  , 6c 
court  rifque  de  la  vie, 
40? 

Viriatus  , fa  condition  , 
excite  unerévolteen 
Efpague , 86.  il  eft 
aftailiné , 87 

Via , ou  U lia  afliégée  par 
Cri.  Pompeïus  , fils 
aîné  de  Pompée,  540. 
Céfar  en  fait  lever  le 
liège,  ’ 34/ 

U ne  lies  , quels  étoient 
ces  peuples  , domptés 
par  Galba  , 232 

Voleurs  en  Italie  & en 
Sicile  pourfuivis  par 
ordre  d’O&avius,  430 
Volufenus , envoyé  par 
Céfar  pour  reconnoî- 
tre  les  côtes  d'Angle- 
terre , 236 

U xcllodunum , ancienne 
Ville  qui  ne  fubfifte 
plus,  233 

X 

•y  A N' TV  5,  ville  de 
j\.  Lycie,  prête  à tom- 
ber entre  les  mains 
des  Romains,  elle  eft 
brûlée  par  fes  propres 
habitans , 39g 
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